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f £ iouhaitenns pour mon-cofitene&i 

^ rWencement de mayeunefle , leçon» 

^ *^ Ccil que vous me donnez après qu'el« 
'h eft prefque terminée , de faiic un pa« 
^j^*îoumal de ma vie. Il m'eût (èrvt 
«S'une mémoire artiiîcielle » non leule« 
ment des lieux où j'ai paiTé , lors que 
j'ay eùé aux voyages , aux Ambaâ*ades , 
ou à la guerre y mais auill des perlbnnes 
que j'y ai pratiquées > de mes aâions 
privées & publiques > & des choies plus 
notables ^ue j'y ai vûës & oiiies , doni; 
la connoiflance me feroit maintenant: 
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très-utile ^ & le fouvenir doux & agréât 
ble* Mais puifque faute d'avercil^emcnc^ 
ou de conuderation 5 Y si été privé de cet 
avantage > j'aurai recours à celui que me 
donne Fexcellente mémoire y que la Na- 
ture m*a départie > pour raflembler les 
débris de ce naufrage ^ & rétablir cette 
»érte > autant que je pourrai > continuant 
[ Tavenir de fuivre votre falutair e cou- 
leil i duquel toutesfois je n'uferai point 
pour refret que vous me propofez , de 
lailler à celui qui voudra décrire ma vie» 
la «matière de (on œuvre. Car elle n'a 
pas été aflez lUullre pour mériter d'être 
donnée à la pofterité , &z pour (ervir d'e- 
xemple à ceux qui nous furvivront 5 mais 
feulement pour remarquer le tems de 
mes accidens , & juger quelles années 
m'ont efté iîniftres ou neureules ; & afin 
aum 9 ^ue il Dieu me fait la grâce de 
parvenir jufques à cette vreilleffe , qui 
afïbiblit les tacultez de Tanie & de leA 
prit > & par confequent celles de la me* 
moire 9 de trouver dans ces Journaux de 
ma vie > ce que j'aurai perdùu dans mon 
fouveiiir y lefquels étant neceflaires de 
remplir pour la plupart des chofes baflès 
ou inutiles aux autres, ne feront jamais 
Vûës que de moi , quand j'y voudrai 
chercher quelqu'une de mes adlions^ai^ 
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Sé^ ) & de vous 3 qui êtes un &cofi4 

moi-même , & pour qui je n'ai rien de 
iècret ou caché » quand vous voudrez 

apprendre ou connoître quelque chofc 
de monextniâion» de mes ancêtres^des 

biens qu'eux & moi ontpolTedei, de ma 
perfonne & de ma vie. 

Entre les bonnes maifons de TEmpiré 
en Allemagne ^ celle de Ravensbour^ a 

été de tems immémorial tenue des plus 
iincîennes & Uluftres , dont les Seigneurs 
ont poffedé les Comtez de RavensoourfiJ 
& de Raveikin > les fiaronnies de fieiiein 
& d'Albe y avec la ville de Gucnnep, & 
pluiieurs autres Terres, par longues an- 
nées. Le pénultième Comte cfc ladite 
Maiion ^ nommé Ulric troiiiéme > eut 
deux enfans , aufquels II partagea les 
biens de fa fucceiiion y &c donna alonâls 
•iné y nommé Everard y les Comtez de 
Ravensbourg & Raveilein , avec la Sei« 
neurie deGuennep , & lai lia au puîné, 
nommé Simon 9 les Baroni;ùes de Belkia 
& d'Albe y avec plufîeurs autres terres 
dans le païs de Veilres > & cent Jorins 
d'or de rente perpétuelle fur chacune des 
Villes de Cologne , de Strasbourg & de 
Metz. Or Everard , dernier Comte de 
Ravensbourg > tfayantquune Hlle, qu'il 
vouloit donner eam^ariage au fils aîné de 

A i j Simon 
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Simon Ion nere , à qui retoumoit Con 
bien faute d'hoirs mailes > fiiivant ks • 
ccMiftitutions Impériales ; 

Il en fut empêché par TEmpereur A* 
dolphe ) de la Maifbn de Naflàu » qui 
école oncle maternel du Marquis de Jul* 
fiers , à qui lefdites Comtez de Ravens- 
bourg &c de Raveâein étoient fort com- 
modes , pour être voifines de Ces terres , 
& voulut que ladite âlle fût mariée avec 
le Marquis fon Neveu > auquel il donna» 
par une patente de Bulle d'or 9 les autres 
Comtez , comme dévolues de par fafem» 
me 9 âlle du dernier Comte ; & par ce 
moyen 9 le fils de Simon & Ces delcen- 
dans > demeurèrent privez de leur legîti* 
me & paternel héritage » & ledit Mar- 
quis de JuUiers en ayant été mis en poC" 
ieflion 9 lui &fes fuccelTeursen ont jotii , 
fans que le procès intenté fur ce fujet par^ 
ceux de là Maifon deBeftein 9 contre le 
!Marquis de Juiliers 9 qui eft pendant à la 
Chambre Impériale 9 ait pu encore être 
}ugé 9 ni que les defcendans de Simon de 
Kav^bourg & Beftein , qui ont depuis 
à toutes les Diètes 9 prétendu 3c deman* 
dé la qualité & le rang de Comtes de Ra- 
vensbourg > ayent pû obtenir autre cho- 
fe , iînon que quand la litiipendance fe- 
loit jugée on leuiferoit dfoit > &cepen- 
^ . ■ oanc 
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^nt qu'ils prendroient le rai]g &: lafcao* 
ce des Barons de Beftein* 

Les defcendans de ce Simon fervirenc 
les Ducs de Bourgogne en charges ho^ 
norables de guerre , jufques à ce qu'en 
l'année N. le Duc Charles de Bourgogne 
ayant conquis une petite ville de l'Em- 
pire» nommée Efbinal > de laquelle mes 
^cêtres étoient des long-tems Bourgra- 
ves ou Proteâeurs y & ayant le Duc 
Charles fait efberer à mon trifayeul > 
nommé Simon deuxième > de lui donner 
ladite ville après la conquête d'icelle , 
en inveftit y contre fa promeife , le Sei« 
gneur de Neuf-chaftel 5 Maréchal de 
Sourgo^ne. Ce* qui fit que ledit Simon 
quitta (on fervice , & fe mit dans le par- 
ti duDuc de Lorraine & des SuiiTes , qu^, 
étoient lors en guerre avec fedit Charles • 
& leur mena trois cens chevaux i (es dé-^ 
pens 3 comme les Chroniques en font 
foy. Et de la Bourgravie avec Efpinal eft 
encore demeuré en notre maifbn le cens, 
me ladite ville payoit à nos ancêues> 
x>rs qu'elle étoit ville libre : lequel cens 
fe comprendd'une certaine cueilliere>oii 
mefure de tout le grain qui fe vend en 
ladite ville. £t même Simon de Bedein 
avoir époofé la filleaînée du Comte d'Or« 
gevillier ^ un Seigqie^r de Çroiiy ayant 

A îij époulç 
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^poufé la deuxième , & latroifîémc fu6 
mariée au ReingrafF : ledit Comte n^ayant 
que ces trois âlles > auiquelles il parta- 
gea ion bien , & pour la pare de mon 
trifayeul échurent les terres de Rofieres , 
Puligny , Accraigne , Remoncourt ^ & 
ChicQurt y avec la cueilliere de la mefu^ 
re 9 comme au ReingrafF échût la ba^ 
gue j & au Seigneur de Crouy ^ le go- 
belet. 

Il fe dit de ces trois pièces , qu'elles 
furent données au Seigneur d'OrgeviU 
lier 9 pere de ces filles , par une femme 
qui eftoit amoufeufe de luy 9 & qui le 

venoit trouver tous les Lundis en une 
ialle d'Eté , ( nommée en Allemands^;»-» 
merhaus ) où il venoit coucher tous leà 
Lundis , fans y manquer > faifant croi- 
re à fa femme qu'ail alloit tirer à Tafïut 
au bois. • 

Ce qui ayant donné , au bout de deux 
ans 9 ombrage à fa femme y elle tâcha 
de découv lir ce que c^étoit 5 & entra un 
matin en Eté dans cette fommerhaus ^ où 
elle vit fon mari couché avec une fem- 
me de parfaite beauté > & tous deux en- 
dormis y lefquels elle ne voulut éveiller3 
feulement eltendit fur leurs pieds un cou- 
vrechef , qu'elle avoit fiir fa tête ; le- 

f^ueJi étant apper^a de k femme à fon ré- 
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val 5 elle fit un grand cri , & plufieurs 
lamentations > diTant qu'elle ne pouvoit 
jamais plus voir céans Ton amant , ni 
être à cent lieues proche de lui > Ôc le 
quitta , lui faîfant ces trois dons , pour 
les trois filles > qu'elles & leurs defcen- 
dans dévoient (bigneufement garder y & 
ce faifant qu ils porteroient bonheur en 
leurs maifons &: defcendans. 

Le mefme Simon , après la mort du 
Duc Charles le Terrible , fe remît au fer- 
vice de la Maifon de Bourgogne & d'Âu- 
triche , qui furent incorporées par le ma- 
riage deMaximihan, nls de TEmpereur 
Friaeric , & de Marie héritière de Char- 
les de Bourgogne. Simon de Belkin eue 
plufieurs enfans mâles 5 mais le dernier 
feulement , nommé aufli Simon troiiîc-< 
me 5 eut lignée : lequel futmarié à Alix , 
fœur aînée du Seigneur de Baudricourt, 
Maréchal de France 9 8c Gouverneur de 
Provence &c de Bourgogne , laquelle fiit 
héritière par moitié^ avec fon autre fœur, 
mariée au Seigneur de Chaumont , frerc 
du Cardinal d'Âmboifè. Et les biens du- 
dit Maréchal furent partagez entre ces 
deux fbeurs y par leur frère , de &con 
que tout ce qui lui appartenoit au-oelà 
de la Meufe , du côté de Lorraine & 
d'Allemagne , échût â fa fœur ainée', 
' A sii] mariée 
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mariée à mon bifayeul f qui eut ouBS 
r£ut de Bailli de Voges, lequel fut coo- 
fèrvé en fa maifbn pour Tuniondite des 

terre$ qui y font enclavées j & a paiTé 
Àe fuite après iuy à Geofiroy > Françoife 
& Claude Antoine ^ fes deicendanss & 
ce qui étoit de^à la Meufë , au côté de 
la Fiance > échut en partage à la fécon- 
de y qui eftoit femme du Seigneur de 
Chaumont fur Loire , lequel eut auffi la 
Capitainerie de Vauaouleurs fur MeuCt. 

Simon , lequel fut Colonel de trois 
^ille Lan(quenets fous l'Empereur Ma* 
aimilian en plufieurs occafions diverfcs » 
iSnalement fit guerre par fept ans confe« 
cutifs contre la ville Impériale de Metz , 
pour fon faic particulier » figné avec le 
Baron de Beaupaft , de la Maifon de Ba- 
vieres : au bout defquelles fept années 
TEmpereurle pacifia > ordonnant à ladi- 



pour leurs frais &c autres intérêts y qua* 
corze mille florins. Il laiÛa un fils nom« 
ané Geoffroy , qui fiit marié à une fille 
de la Maifon de Ville , qui fut aufli Cp- 
lonel de Reiftres & de Lanfquenets fous 
l'Empereur Maximilian : qui fur la fin de 
fes jours (e retira en un'Hermitage 3 au»» 

2uel il paffa religieufement cinqann^s 
e fa Yie ^ puis trépaifa ^ laiifant trois 



ce ville de 




à ces deux Seigneurs ; 
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fils & trois filles. L'aîné, nommé Maxi- 
inilian » eut pour partage tous les biens, 
paternels de ^ Maifon de Belîein , qui 
nu marié à une ComteiTe de Leinin£ue% 
& eut d'elle un Hls , nommé Theodoric > 
qui eft morci^ns enfans : ce qui a invefii 
Chriftophe , dernier fils de François » 
des biens paternels de la Maifon. 

Le iêcond , nommé Tierric , fut grand 
Prevoil de Mayence 8c Chanoiiie de 
Wirtzbourg , & eut pluiîeurs autres be-^ 
pefices. 

Le troifîéme 8c dernier , nommé Fran^ 
cois 9 qui fiit mon grand-pere , eut la 
lUcc^on de fa grand' mere , Alix de 
Baudricourt , qui confiftoit aux terres de 
Sairottce > Remonville , Cbaftelle > Bau- 
dricourt, Ville-fur-Illon > Ormes , Men- 
dres 9 &autres Seigneuries 5 comme auyÛGI 
le Bailliage de Voges. 

- Ses filles furent mariées » l'^née à Pe- 
ter EriieA Comte de Mansfeld , de la- 
quelle font iâiis kComtt Charles &le 
Comte O^ave , tous deux morts ùn^ 
enfàns. 

* La deuxième, Suzanne^ mariée au Ba- 
ron de Pappenheim. 

£t la troifîéme , Yollande > mariée a^ 
Comte de Vefterbourg , lequel mourut 
peu de tems après {es nôces , Tans avoij; 

A V lignée» 
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lignée , & elle fût en deuxièmes nôccs 
mariée au Seigneur d'Autrun de Bour- 
gogne -y puis ânalement an Sieur de Port 
tua Seille. 

Ce dernier François , dont nous avons 
ci-devant parlé , fut nôuni Page d'hon- 
neur du Duc Charles de Luxembourg, 
Prince de Flandres, Infant d'Efpagne 
^epuis Empereur Charles Qumt, duquel 
il tut , 'puis après , Gentil-homme de la 
Chambre , & enfuite Capitaine de fa 
Garde Allemande. Il fiit Colonel de^ 
Xanfquenets enpiufîeurs guerres en Fran- 
cien Italie, de celle d'Ingolftatjen la ba* 
taille gagnée contre • Maurice de Saxe, 
& fût enfermé aufiegedeA^enne en Au- 
triche, par Soliman , &: fui vit TEmpe- 
reur en Tentreprifè de Tunis. L'Empereur 
l'envoya enfuite fon Ambalfadeur Extra- 
ordinaire près de fii mere ^ Chriitiné 
Heine de Danemark , doUairiere de Mv: 
lan 8r de Lorraine , pour l'aflifter au goii^ 
vernement de Lorraine , pendant la mi- 
iM>rîté du Duc Charles (on fils , qui fut 
mis fous la tutelle d'elle & de fon Qn>> 

• Ce ne fut pas centre M^w^ice ^ maà 
êêntre JeafP-rrideric , Eleâem de Saxe. 

^ La meu de Charles V. efitA$ Jeanm 
etMff^gm. ^ 

• ^ de » 
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cle, Nicolas Comte de Vaudemont^ fous 
la prote^on de r£mp€reiir Charles-» 
Quint. Mais au bout de fîx ans , le Roî 
de France Henri deuxième » ayant faic 
une puiflante armée , pour aflîfter les 
Protdlans d'Allemagne contre TEmpe* 
reur Charles- Quint 5 il prit en partant les 
Villes impériales de Metz y Thoul ôc 
Verdun : vint en Lorraine , d^où il c!ki 
la Reine de Danemark j & envoya le 
Duc Charles en fon Royaume , pour y 
être élevé avec les enfans de France : 
laiiîa Tadminirtration de la Lorraine au 
Comte de Vaudemont. Et mon grand- 
pere , François de Beftein , qui s'ctoit 
reciré en Vo^es j avec quelques troupes ^ 
étant venu a Rofîeres fous un fauf-con- 
duit 9 pour traiter avec le Maréchal de 
S. André 3 il fut conclu qu'il remettroit 
ce qu'il tenoît en Voges entre les mains 
du Roi : qu'il fortiroit de la Lorraine 
avec les Troupes qu'il y avoit > fans y 
pouvoir plus rentrer , & que pour afiû- 
rance plus grande il donneroit un de Tes 
enfans en otage , moyennant quoi la 
îoiiiiTance de les biens lui (eroit accor- 
dée. Ce qu*il fit 5 & y envoya le pllis 
jeune des trois qu'il avoit , nommé Chris- 
tophe de Beftein , mon pere , qui étoît 

lors Page d'honneur du Duc Charles 

A vj Ema- 
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JEmanuël de Savoye , & lui ib retira avh 
près de fon maître rÉmpereur Charles » 
avec lequel il revint au fiege de Metz » 
^taiic Colonel de trois mille Lanfque- 
inets. Puis le fiege étant levé, & TEm^- 
reur ayant remis Tes £tats entre les mains 
<b fon fils unique , le Roi d'ETpagne , doi» 

Inass nommé Philippe II. Roi d'Efpagne, 
edit Empereur le retint pour l'accom^ 
pagner en la retraite , qu'il fit au Monas- 
tère de Saint Juft en Efpagne > od il finie 
faintement fes jours. Il retint fa Com- 

Î>agnie de Gardes Efpagnoles , & laiilà 
'Allemande & la Flamande au Roy Ibn 
fils il mais il voulut que les deux Capi* 
taines d'icelles, qui elioient mon grand- 
pere & le Marquis de Renty , vinfiènc 
avec lui jufques audit Monaftere de Saint 
Tull ( où il le retira ) à la porte duquel il 
leur dit adieu , &leur donna à chacun un 
beau diamant pour fouvenance de lui » 
& pour marque de leur fidélité , que nous. 
' «vous depuis {bigneufèmeut gardé. 
Mon grand-pere à fon retour en Flan- 
dres trouva que le Roi Catholique lui 
avoit conlervé fa Charge de Capitaine 
de la garde Allemande > mais non celle 
de Gentil-homme de la Chambre. Ce 
quiftic caufe qu'il fe retira. Et parce qu'il 
itc PouYoit venir habiter en Lorraine , où 
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étok fon principal bien , il fè tint chez 
Ton couiîa le Duc d'Arfchot , qui en 
deuxièmes Noces avoit époufé la tante 
paternelle du Duc Oiarles de Lorraine r 
de laquelle eft iflu le Marquis d'Auray , 
pere du Duc de Croiiy dernier mort. 
Mais ledit François de Bellein , peu de 
mois après > foie de maladie particulier- 
re , ou de regret d'avoir perdu fon bon 
maître l^fmpereur , & d'êtxe exilé de 
ibnbien , ou bien de poifon , dont on fe 
douta fort » deceda auprès dudit Duc 
d'Arfchot , lai{fant fix enfans de fa fem- 
me y Dame Marguerite de Dampmar- 
tin 3 fœur aînée du Comte deFontenay j 
fçavoir trois mâles , Claude Antoine» 
Bernard , & Chriftophe trois filles, 
Yollande Abbeffe d'Efpînal , Magdelai- 
'ne, Comtelfe d' Afperg , & Marguerite , 
,Coadjutrice de l' Abbay edeRemiremont» 
Claude Antoine de Balïbmpierre, pre- 
mier né de François , fut Gouverneur 



ceiïèurs , & Je fut aufli de TEvêché dé 
Metz > après qu'il eut chzffé Salade , le- 
'^uel s'y écoit révolté contre €on maiibe 
Monfieur le Cardinal de Lorraine Evo- 
que de Metz , qui employa, mes oncles 
'& mon pcre pour l'en tirer. Ce même 

Claude Aotoioefuc auâi Lieutenant Co- 
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Digiiized by 



14 MEMOIRES 

îonel , tant de la Cavalerie que de Vln- 
fanterie de Con oncle Mr le.ReingrafF» 
qui avoit époufé la foeur de Marguerite 
de Dampmartin fa mere. Ledit Rein- 
grafF fut envoyé avec les quatre mille 
Lanfquenets de Ton Régiment , & les 
quinze cens Reilbes qu'il commandoit 
pour affieger le Havre , occupé par les 
Anglois , auquel lîege Claude Antoine 
de Beftein fiit pris en une (ortie , & en- 
voyé en Angleterre , & ne fut délivré 
que par la paix , qui fut ^te entre la 
France & TAngleterre. Il avoit époufé 
Dame Anne de Chaftelle , fœur du Sei- 
gneur de Deiiilly , de laquelle il eut une 
ieule fille nommée Yollande > qui fiic 
mariée à Erard de Livrou , Seigneur de 
Bourbonne , de laquelle ika eu plufieurs 
iîls & filles. Finalement ledit Claude 
Antoine étant venu à Paris , pour faire 
la capitulation de deux Regimens de 
I f oo chevaux Reiibres chacun , dont le 
Roi Charles avoit fait Colonels le Com- 
te Charles de Mansfeld» Ton coufin Ger« 
main j & Chriftophe de BalTompierrç 
ion cadet , & fe j oUant avec eux , il reçût 
un petit coup d*epée dans le bas du ven- 
tre » qtû helui entroit pas Tépaiflèur d'un . 
demi doi^ > dont il mourut par une ga»* 

greoe i^ui fc mit dansfaplaye. 

Quaat 
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Quant à Bernard de BaiTompierre, fé- 
cond fils de François , il époula une hé- 
ritière de la Maiion de Maugiron & d'X- 
tnontblery , de laquelle il n'eut aucuns * 
cnfans i & fè trouva en pluiîeurs occa- 
^nsde guerre en Charges honorables» 
au (èrvice 'de l'Empereur Maximilian. 
Finalement il mourut de maladie en la 
ville de Vienne 9 où il eft enterré en l'E- 
glifè Cathédrale , au retour du (iege de 
Ziguet en Hongrie , où il étoit Colonel 
d'un Régiment de Lanfquenets. 

Sa fille Yollande aînée a paiTé fa vie 
faintement dans (on Abbaye d'Efpinal > 
& eft niorte âgée de 8 p ans. 

La féconde, Magdelaine, a eu pluiîeurs 
cnfans , dont le fils aîné » Baron de Ra- 
ville , a été Lieutenant du Roi d'Efpagne9 
au Duché de Luxembourg > & Jufticicr 
des Nobles. 

Latroiiîém^Marguerite,fiit premiens- 
ment Dame ,^ puis Coad jutrice de l'Ab- 
baye de Remiremont , & piûs Ce voulut 
marier contre le gré de fes frères, au 
Seigneur <le Vaubecourt 5 ce qu'ayant 
exécuté , mes oncles le tuèrent. Elle {ç 
retira chez fa fceur l'AbbefTe d'Efpinal» 
& à quelque tems de là , s'en étant allée 
en Bourgogne avec l'AbbefTe d'Efpinal; 
(ouf lè divertir > elle y époufa un Gen- 

tiUiomins 
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tilhomme nommé le Sieur de Viage , du- 
quel elle eut une fille , qui a depuis ét4 
Abbcflc d^Efpinal , & un fils } qui fut ma^ 
. ne à la fœur du Seigneur de Marcouli^y > 
qui a laifle trois fils. 

Refte à parler de Chriftophcmonpe» 
re, dernier des enfans de François, qu'il 
a voit deftiné à être Chevalier de Malthç, 
• & nus Page d'honneur du Duc Philibert 
Emanuël de Savoye , dont il le retira 
pour renvoyer en France , lors qu'il fut 
contraint d'y donner un de iis £ls pour 
.otage. . ' 

Ce Chriftoplie , pour être trop petite 
ne fut pas mis avec le Roi Dauphin ^ 
comme d'autres d» fa forte, mais avec 
Mr le Duc d'Orléans , fon frère , qui de- 
puis fut le Roy Charles IX. lequel à cau- 

de la conformité de l'âge , ou pour 
Quelque inclination , le prit en grande 
affedion , & lui fut fort privé j ^ibrté 
qu'après la mort des Rois Henry & FraOf 
^ois II. fes pere & frère , étant parvenu 
a la Couronne , la paix étant faîte avec 
l'Efpagne , & Monfieur de Lorraine ayaqc 
époufé Madame Claude, deuxième fille 
de France j mondit pere étant libre de 
s* en retourner vers lès frères , fut retenu 
auprès dudit Roi mineur encore % \v&f 
ques à ce qu'après, le grand voyage de 
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]6ayonne > en Tannée 15^4. ouc fbn fre- 
re aioé le Colonel de Harovel 9 lui ayant 
donné Ton enfeigne Colonelle , il alla 
iervir en Hongrie 9 avec cette Charge f 
étant lors âgé de dix-fept ans. Ce fut en 
ce voyage que Monfieur de Guife > Henry 
de Lorraine , y fut au/fi envoyé en même 
âge ) par le CardiiKil de Lorraine fi>non« 
cle 5 trouver le Duc de Ferrare fon onclç 
Hiaternel , quiétoit cette année*là Gene* 
ral de Tarmée de TEmpereur en Hon* 
grie » lors que Soliman > Enipereiir des 
Turcs > aflîegea Ziguet , qu'if prit, &: y 
inourut 9 &: que ledit Cardinal le recona* 
manda à mon oncle le Colonel ^ pour en 
Skvok^ ù>in 9 jufqucs à ce qu'il fut auprès 
de Monfieur de Ferrare : ce qu'il fit , & 
de toute la Nobleife ^ qui alla avec lui 3 
qui étoit de plus de cent Gentils- hommes 
de condition 9 qui marchèrent jufques à 
• Ziguet avec le Régiment de xnon oncle j 
qui s'embarqua à Oulme* 

Ce fut en ce voyage que cette forte 
amitié fe fît entre Mr de Guife ôc feu 
mon pere , qui depuis jufques à fa mort 
lui a conllamment gardé fon cœur > 3ç 
fon fervice , Se que mondit Sieur de Gui- 
Cc Ta chéri fur tous les autres Serviteur$ 
& affedionnez ^ Tappellant Tami du 
coeur» ^ 

^on 
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Mon perc demeura deux ans en Hon* 
gtie 9 & ne s'en revint qu'après le décès 
de feu mon oncle , Ton frère le Colonel, 
lequel mourut à Vienne, comme a été 
dît ci-deffus. Il fut appelle par le Roi 
Charles IX. lors tait majeur , qui peu de 
tems après lui donna la charge de quinze 
cens chevaux ^ qu'il n'avoit encore dix-^ 
neuf ans accomplis. 

Il donna auâi en même-tems pareille 
charge à Ton coufîn Germain , le Comte 
Charles de Mansfeld , qui avoir été auifi 
nourri jeune avec lui , & qu'il aimoit 
fort. Et tous deux ayant prié feu mon 
oncle Claude Antoine de Baflbmpierre, 
de venir les aider à faire leurs capitula-*- 
tions, le malheur arriva à m on pere , que 
le jouantiavec fon épée , à rhôteldeCan^^ 
chou au marché neuf, ilbleOa au ventré 
mondit oncle d'une fort légère bleffure» 
qui pour avoir été négligée lui caufa la 
mort. 

Ces deux coufîns , avec d'autres Co- 
lonels 5 qui furent auifi employez ^ 
virent utilement le Roi , aux guerres ci- 
viles des Huguenots, principalement aux 
batailles de Jarnac & de Montcontour, 
aufquelies mon pere , faifant tout devoir 
digne de lui Se de fa Charge, fut ble/Té 

en la première > au bras gauche d'un 

* 
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Coup de pîftolet , qui lui emporta Vos 

du bras > nommé la noix > qui conjoint 
les deux os ^ & donne le mouvement au 

coude, dont il fut cilropic 5 & en Tautrc 
bataille , qui fe donna la même année > 

il eut un autre Coup de piflokt au même 
lieu du bras droit que le précèdent 9 qui 
Tefixopia au bras droit y comme aupara- 
vant il Teftoit du gauche* Et cil àremar«» 
^ quer que deux autres Colonels 5 à fça- 
votr le Rein graff 9 neveu de celui dont a 
été parlé ci-defliis , &: qui avoit époufé 
la confine germaine de mon pere > nom* 
iTîée Diane de Damasfiirt y fille du Com- 
te de Fontenay fon oncle > laquelle par 
le décès dudit ReingrafF 5 qui mourut 
de cette bleifure > étant demeurée veuv^ 
fut remariée au Marquis d'Auray 5 & le 
Comte Peter Erneii de Mansfeld t qui 
avoît cpoufc la fœur de mon grand pere, 
lequel avoit été envoyé par le Ducd'Al^ 
be au fecours du lloi avec des troupes. 
Ces trois Colonels , dis-je , furent blef^ 
fez à même endroit 5 & à même bras 
droit y 6c furent mis à même chambre » 
panfez par un même Chirurgien, nommé 
M» Ambroife Paré> qui en fait mention 
dans fon Livre. 
Le Reingraff mourut par la fièvre qujL 

remporta : les deux autres, pai le béné- 
fice 
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fîcc d'une eau excellente , qui avoît ctç 
donnée autrefois par le Baron de la Garr 
de à Monfieur de Lorraine , de laquelle 
Moniieur de Guife lecourut lors £c\x mon 
pere> qui en fit part au Comte de Mans- 
feld y Ton oncle 9 dont le lit écoit. proche 
du fien , laquelle eau prife dans une cuil- 
liere > empêchok trois heures la fièvre â 
venir , ce qui les fauva. 

Il eft de plus à remarquer que M. Am- 
broife Pare , ayant déclaré aufdits Co- 
lonels > qu'ils ne dévoient eiperer aucun 
mouvement au bras , à caufe que la noix 
du coude étoit emportée > & qu'ils jpou^ 
.voient choifir , s*ils vouloient avoir le 
.bras droit > ou courbe : mon pere donna 
le chohc à Ton oncle de prendre f une far 
çoo > & qu'il prendroit l'autre j afin de 
voir par le fuccès celui ^ui auroit le plus 
-heureufement élu. Ledit Comte choifîc 
d'avoir le bras étendu ; difant qu'avec 
icelui il pourroit allonger unceftocade, 
& mon pere l'ayant laiué courbe , il s'en 
aida beaucoup mieux que fon oncle ne 
fit du fien y car il lui fut du tout inutile ; 
là où mon pere fe fervit du fien en beau- 
coup de chofes ^ & neparoUToit pas tanc 
cftropié. 

. Mon pere fervit auifî avec les Relilres 
cnpluiicuxs autres vo^^ages 3c occafions : 

comme 
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comme en la venue du Comte Palatin 
Caiûnir en France > puis en Guyennecon- 
tre les Huguenots j ayant précédemment 
étéoivoye par le Rôi Charles, avecmil- 

le chevaux , au iècours du Duc d'AlbCt 
où il fut à labatûUede Menuninguen 3 
& demeura un an en Flandres 3 nean» 
moins à la folde & par le conunuide- 

mentduRoi : cequeficpaieillemencle 
ComœCharles de Mansfeld, filsduCoin^ 
tje Peter Erneft. 
Apr^ cela étant revenu en France , la 

paix (è fit ) le mariage du Roi de Navar- 
re étant refi>lu avec la dernière fille de 

France , Madame Marguerite , il fe con* 
ibmœa à Paris » & à la Saint Barthele- 
mi enluite > où mon pere {e trouva , & 
peu de tems après la bonne volonté que 
le Roy Charles portoit au Comte Char- 
les & à ki » le porta à les vouloir marier 
avec les deux filles du Maréchal de Brif^ 
fac : ce que le Comte de Mansfisld reçût 
à grâce ; mais mon perc , qui étoit pau- 
vre & cadet de la Maifon » lui ayant re- 
montré > que ces filles j qui écoient en 
grande coi^deration» & de peu de biens » 
ne Icroient pas bien aflbrties avec lui , 
^ui n'en ayoit gueres , & qui en avoit 
befbin ; mais que s'il lui vouloir faire la 

'£iV€ui de le msims dvcc la nièce dudit 
- . Maréchal^ 



« 
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Maréchal » nommée Louïle le Picard de 
Radeval , qui ctoic héritière , Se à qui 
Madame de Bourdeilles ^ fa tance > your 
loit donner cent mille écus , il lui feroit 
bien plus de bien ^ & lui cauleroic bon* 
ne fortune. Ce que le Roi Charles fît 
malgré les parens » & malgré la iiUe > 
qui ne le vouloit pas j parce qu'il étoic 
pauvre ^ étranger > & Allemand. Enfin 
il répûufa 5 & peu de jours après il s'a- 
chemina au liège de la Rochelle > que 
Monfieurle Duc d'Anjou , frerc du Roi ) 
inveiiit , auquel ûege lui vint la nouvelle 
dcfon cleilionau Royaume de Pologne t 
& deûra que feu mon pere Ty accom* 
' pagnât- Ce qu^il fît avec un grand 8c 
noble équipage y ik lui ht rendre enpaf» 
fant beaucoup de fervice par Tes parens , 
comme lui-même lui en rendit de très-* 
bons 5 par Ton entremife vers les Princes, 
là où il paiTa , à caule de la Langue Al* 
lemanJe. Mais comme le Roi élûvou- 
lut partir de Vienne en Autriche , le Roi 
Charles 5 fbn frère , lui a v ant mandé les . 
broiiilleries qui commençoient en Fran*- 
cc , par Monlieur d'Alençon 5c le Roi de 
Navarre ^ fon frère & beau-frere , & 
comme il avoir befbin d'une levée de 
mille chevaux Reiflres» il envoya à nK)n 
pere une comiiiiiliùa poui les lever : ce 

quil 
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ifu^il fit 3 s'en revint , & les amena en 
France à la mort du Koi Charles 9 & la 
Reine mere Catherine Régente les con- 
serva juiques au retour de Pologne du 
Roy Henry III. fon fils : lequel lui fit 
£ûre depuis une autre levée à la révolte 
de Monfîeur d'Alençon > & à Tarrivée 
fn France du Duc. des deux Ponts. £c 
quelques années après il remit fes Etats 
iic peniions au Roi > pour fe mettre de la 
Ligue en Tannée en laquelle il 

. amena de grandes levées de Reiftres 9 de 
Suides & de Lanlquenets fur fon crédit. 
Après quoi 9 les ligueurs s'étant accom^ 
modez avec le Roi, Monfîeur deGuife 
entreprit d'affieger Sedan » fur ce <)ue 
quelques GentiIs-hommes,quis'y étoient 
retirez » avoient furpris Rocroy fur lui ^ 
dont le chef étoit Champagnac. 

Le Roi députa feu mon pere pour aller 
reconnpître la poflîbilité ou rimpoflibi- 
lité de ce fiege , pour lui en faire fon 
rapport : après quoi il fe retira à Remon- 
ville 9 pour fe taire panfer d'une mala^ 
die qui lui étoit furvenuë. Monfîeur de 
Guife voulut qu'il fit une nouvelle levée 
de mille & cinq cens chevaux en Tannée 
1 5 87* lors que la grande armée de Reif*» 
très vint en France fous la conduite de 

Mr de Boiiillon ^ du Baron de Dona. fit 

bien 
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bien que ce Régiment fdt avec le Roi Cif 
la rivkre de Loire , la perfbnne de mon 
pere , & quelques peifonnes qu*il leva 
à la hâte , demeiira fur les frontières 
d'Allemagne , &: en Lorraine avecMon- 
fieur de Guife , & fut à la journée du 
pont à S. Vincent , auquel lieu le travail 
qu'il prit , lui caulà une fièvre continue , 
de laquelle il fiit à l'extrémité , & filt 
plus de fix mois à s'en remettre. 

Enfiiite-lcs barricades de Paris étant 
furvenuës en Tannée \ 5 88. Theodoric de 
Bcftein , fils de Maximilian, frère aîné de 
François , lequel Theodoric étoit coufin 
Germain de mon pere , & mourut fans 
hoirs , & i^lTa feu mon pere héritier de 
tous les biens de lamaifon de Beilein j & 
la paix de Chartres s'étant jurée » le Roi 
aflembla les Etats à Blois. En ce même 
tems , le Duc de Savoy e ayant envahi le 
Marquifat de Saluces ^ le Roi envoya 
quérir feu mon pere , pour lui faire qua- 
tre mille Lanfquenets j dont il lui donna 
la capitulation, & mon pere s'en voulant 
aller pour faire fa levée > il lui comman* 
da d'arrêter encore quinze jours , pour 
recevoir l'Ordre du S.Efpnt au jour de 
TAn prochain : à quoi fe préparant Mr 
de Guife, fut tué à la Turveille de Noël , 

§c k Roi envoya en mômc-tems Mr de 

Crillon» 
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Qrillon » Meftre de Camp du Régiment; 
des Gardes , pour le prendre , afin de dé« 
tourner les levées que Ton pourroic faire 
pour la Ligue en Allemagne. Mais mon 
pere fè doutant de ce qui .ecoit arrivé, &c 
de ce qui lui pourtoit avenir , fit préparer 
de bons, chevaux , fur lefquelsiui & Tun 
des èens étant montez , ifs {brdrent de 
la villedeBlois commeonlevoitlePoni^ 
& s'en vint à Chartres , qu'il fit révolter. 
Puis étant arrivé à Paris > il fut amené à 
l'Hôtel de Ville à une grande Aifemblée» 
qui étoit là fort animée à la guerre. Il 
leur parla de l'accident arrive , &• lui 
ayant demandé fon avis fur ce qu'ils dé- 
voient faire , il leur dit librement que 
s'ils avoienc un million d'or de fonds » 
pour commencer la guénre 9 illeurcon* 
feilloit de Tencreprendre , linon que ce 
féroit - le meilleur de s'accorder avec le 
Roi , aux plus avautageufes conditions 

2ae l'on pourroit ; pourvû que les relies 
e la Maifon de Guife âiilènt remis en 
digmtez & honneurs» comme quelques 
fecviteurs du Roi» qui étoient dans Paris» 
avoient déjà propofé. 

L'affemblée fe retira en fufpens de ce 
à quoi ils fe dévoient refoudre , n'ayanc 
point de fonds comptant pour conunen-^ 
ccrla guerre, 8c une grande partie d'i- 
Xm« i. fi ceux 
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ceux accompagna mon pere à l*hôtcl <Ie 
Guife , qui fut voir la veuve du défunt 
Duc , & la confoler au mieux qu'il pût. 

Il arriva enfuite que le lendemain ma- 
tin , un maçon , qui avoîi (sàt une cache 
àu Treforier de r£pargne Molandant > 
une pauvre femme de ion logis la dé- 
couvrit àMeflieurs de Ville » où ils trou- 
vèrent cinq cens trente mille écus au fo- 
icil. Alors tout le monde cria à la guer- 
re , & fut donné de cette fomme a mon 
pere cent mille écus au foleil , pour les 
levées de quatre mille chevaux Reiftres , 
fix mille Lanfquenets , & de huit mille 
SuilTes j à quoi il s'obligea & partit en 
même-tems , pour donner ordre a les 
mettre fur pied. Et toutes ces forces le 
trouvèrent au commencement de Juillet 
de l'année fuivante 1 5 Sp- aux environs 
de Langres , où le Duc de Nemours les 
vint recevoir , avec quelques troupes 
Françoifes : & la mort du Roi Henri IIL 
étant arrivée le fécond du mois d'Août 
fuivant , Mr du Mayne , avec une puif- 
fante armée , alla pouffer le Roi de Na- 
varre à Dieppe , & y eut à Arques quel- 
que combat. 

• Et en Mars de l'année fuivante 1550. 
la bataille d'Ivry fut donnée , en la- 
quelle mon çeje fw bjcffé «n ^JJ'^j^ 
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dxoïts 3 &c étant fauvé ik retiré en Alle^ 
magne , puis revenu en Lorraine 5 puis- 
en France , d'où il retourna en Tannée 
i55>x. fur la fin en Lorraine. Et vers ce 
temS'là TEv^ue de Strasbourg étant de« 
cédé 5 il accourut à Saverne , pour faire 
brigue en faveur de Mr le Cardinal Char-» 
les de Lorraine , pour le faire élire Evê* 
que ; ce qui lui rcuffit; heureufement > pac 
la promefle qu'il fit au Chapitre j qu'ea* 
cas que cette éiedion caufàt du trouble 9 
il feroit General de leur armée î parce 
que lesCiiaooines Prbteilans, qui étoienc 
à Strasbourg ^ élÙrent le frère du Mar* 
quis de Brandebourg Evêque ^ & il fut 
aiflîrté , outre Tes proprœ forces , de cet*' 
les de la ville de Strasbourg & du Duc 
de Virtember^. Néanmoins mon pere 
conquit tout pEvéché de deçà le Rhin % 
& prit Moltsheim , Dachftein , Benne- 
fçld , & pluiîem:s autres places 9 que les 
Proteftans avoient faifies* 

Après quois'étam: retiré en Lorraine 9 
& quitté , par la converfîon du Roi Hern 
ri IV. tous les deifeins qu'il pouvoir avoir 
en France , il prit le foin oe rétablir les 
affaires de Moniîeur le Duc de Lorraine » 
de traitter la paix avec le Roi s & pour 
cet ^Set y en Tannée mille cinqcens qua** 
.tie-vingt-quatorze il alla à Lyon ^ que le 

B ij Roi' 
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Roi tenolt affiegé , fît la paix entre le 
Koi i & Monfîeur de Lorraine , & obtint 
qii*il demeureroit en neutralité avec le 
Roi d'Efpagne & luL £t le Roi ayanc 
envoyé Monfîeur de Sancy en Lorraine , 
pour ratifier le Traité 9 ils convinrent 
auflî de quelque fufpenfîon d'arnies*. Se 
enfuite d'une paix entre les deux Ëvê« 
ques de Strasbourg ^ & en même tems 
y eut quelques pour-parlers de mariage, 
çntrc Monfieur le Marquis du Pont , fils 
aîné de Monfieur le Duc de Lorraine > & 
Madame , fœur du Roi 5 qui ne put pour 
lors reiifiir ^ à cauie de la Religion. Si fit 
bien celui du Due de Bavieres & de la 
plus jeune fille du Duc de Lorraine , nom^ 
roée Elifabeth > qui fe conibmma auCa-« 
réme-prenant de l'année mille cinq cens 



en qualité de Grand Maître , donna Tor- 
dre pour le faire fomptueufcmentreuflir* 
Cette même année il fonda le Couvent 
des Minimes en la ville-neuve de Nancy^ 
& en Tannée fuivante mille cinq^cens 

2Hatre-vinet leizc, il moumt au Château 
e Nancy le d'Avril , la nuit du Di- 
ipanche au Lundi de Quafimodo. 

Il laiifa de fa femme Loiiife de Rade« 
val cinq enfens vivans , fçavbir trois 
mâles ôc deux ûUcs > dont ]ç fuis 1^ pre^ 




duquel mon pere » 



mier ae. 
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le (ècond fut Jean de fiaflbmpierrè > 

qui fut nourri avec moi , 6c vîiimci en 
France enfemble. Il fut en Hongrie en 
Taïuiée mille cinq cens quatre-vingt fei- 
ze , & en revint la fuivante » à la coo- 
quête que le Roi fit en Savove : puis en 
l'année jioj, s'Àantbroiiilleavec le Roi 
fvtt le fujet du Comté de Saint Sauveur y 
que nous tenons en engagement , il le 
quittas &fe mitauferviceduRoi d'E£- 
pagne , qui lui donna un Régiment en> 
tretenu : & pendant qu'il le mettoitfur 
jpied , il s'en alla au fiege d'OHende , âc 
s'étant trouvé à la prife que les Efpagnols 
firent du baltion. du Porc-«£pic 9 il flic 
bleiTé d'une moufquetade au genouil» 
dont on lui couppa la jambe ) & en mou- 
rut peu de tems après en Tannée 1604. . 

Le troifiéme fils » nommé George Afti- 
can» deiHné pour être d'Eglife, ne vou- 
lut prendre cette profèâion , mais bien 
celle de Chevalier de Malthe , où il fut 
envoyé » & y fit iès caravanes , voyages 
& courfes. Et comme il étoit à cinq jour- 
nées près de faire les vœux y la mort de 
mon frère de Remonville étant avenue à 
Oltende » ma mere & moi lui dépêchât 
• mes en diligence , pour empêcher qu'il 
ne les fit , & le ramener à Rome , & puis 
en Efpagne. > de la revint en Lorraine, il 

B m le 
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fe mariaen Tatmée i ^ i a. à N. de la Tous* 

iielle 5 fille du Comte de Tournelle , 
Grand Maitie de Lorraine. Il fut Baillif * 
& Gouverneur de Voges;& grand Ecuycr 
àt Lorraine. Puis en Vannée i6$ i. mou- 
rut , au retour d*un voyage en guerre > 
qu'il avoit fait en Allemagne avec Mon^ 
ficur le Duc Charles IV. de Lorraine > 
lor(que le Roi de Suéde ayant défait Tar* 
Bicc de TEnapereur à la bataiilk de Leip- 
fick , Meilleurs les Ducs de Bavieres & 
de Lorraine vinrent avec leurs forces , Ce 
joindre aux relies de celles du Comte de 
Tilly , pour lui relilkr. 

Il laiifa fit enfàns > trois fils & tfdis 
filles ^ fçavoir Taîné , Anne François. ' . 

Les Filles font N. de BaiTompierre i 
marrée à Monfieur de Hoiiailly* 
- La 3-^Coadjutrice d'Efpinah 

Et la 3^ Sfe^ete de Remiremont. 

Anne François qui naquit le N. jont 
de Mars de Tannée i6iz. fut nourri &c 
élevé chez fon pere jufques en Tannée 
idi4. qu il me fut envoyé en France i oiX 
rayant retenu quelques mois, jeleren-» 
voyai étudier , &: apprendre la Langue 
Allemande à Fribourg en Brif^au > ou il 
fut Redeur ^ & y demeura jufques au 
commencsement de Tannée qucp 
k.ceui:âjL d£& àudcs Se le âs venir près 
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Àt moi à Soleure , où j'étois ailé Am- 
baiTadeur extraordinaire pour le Roi. 
Puis le lamenai en France ^ & le mis en 
l'Académie de Benjamin , jufqttes au 
cojjimencement Je l'année i6z8. qu il 
vint me Q'ou ver devant la Roclielle» & 
y demeura tant que le fiege dura. Puis 
me fuivit au pas de Suze > & en la guer«- 
re contre les Huguenots de Languedoc > 
en Tannée itf^p. laquelle finie par la fou* 
million qu^ils firent au Roi > il s*en alla 
au fiege* de Boifleduc » où il demeu^ 
ra tant qu'il dura , avec Tarmée des 
Hollandois. De là étant venu me trouh 
ver , je le laiflai auprès du Roi 5 m'en 
allant en Tan 16^0. AmbaiTadeur Ex*-* 
traordinaire en Suiffe y & revint avec Sa 
Majellé à la guerre & conquête de Sa^ 
voye. Puis au retour, au commencement, 
de Tannée comme le Roi me fie 
mettre prilbnnier , je le laifTai auprès de 
Sa Majefté^ & alla à (a fiiite au voyage 
de Bourgogne > lorfque Monfieur fon frè- 
re fbrtit de France» Au retour duquel 
mon Neveu reçût commandement de 
fortir de France ^ &c s'en alla trouver (on 
père en Lorraine , & Mr de Lorraine , au- 
près duquel il demeura 9 & fiit à la guer« 
re d'Allemagne après labataille de Leip- 

iick i au retour de laquelle 3 comme a 

£ iu| été 
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été dît ci-deffus, le Marquis de Remon- 
.ville 9 Ton pere , étant mort » Mr le Duc 
de Lorraine continua à Ton fils les char- 
ges qu'il polïedoit de foû vivant > ^ 
ctoient le Bailliage de Voges , &: le tint 
fort cher &c en fes bonnes grâces. Et lors 
qu^il mit une armée fur pied > il le fit 
Maréchal de Camp i laquelle en fon ab* 
iènce ayant été défaite en Tan i6^^. & 
Jcs affaires de Monlîeur le Duc de Lorrain 
ne ruinées par le Roi ^ qui occupa le Du- 
ché > & que le Duc Teût cédé à fon frè- 
re 5 mon Neveu voulut courre la fortune 
de Munfîeur le Duc fon maître > qui lui 
idonna Cous Im le commandement de fes 
troupes y réduites à quatre cens chevaux^ 
i^u*il joignit à celles de TEmpereur , qui 
etoit en Alfacc , fous la charge du Mar*» 
uis Edouard, de Baden , & du Comte 
e Salms > Doyen de Strasbourg , le£^ 
quels le )Qur de N. furent défaits par le 
Comte Frédéric Otto Reingraff, & mott 
Neveu 9 combattant vaillamment > é^ac^ 
querant beaucoup d'honneur, fut prisSi 
bleifé d'un grand coup de piiloiet au 
brasj après avoir rendu des preuves figua^ 
lées de foa çourage j mené à Brifach. 

Quant aux deux autres enfans mâles 
de George African deBaflbmpierre)mon 
iiere X us font encore ieunes , & aux 
. . éoideaj^ 
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études > pendant qa'cnla Baftille je fiiis* 
Les Âlles de Chriilophe de Baffompier- 
te » mon pere > au moins de celles qui 
iîirvéquirent ( car il en avoit premiereT 
ment eu une' aînée , nommée Diane » 
qui moumt en l'âge de dix ans , en Tan- 
née X 5 84* à Rouen ) furent Henriette en 
160$. mariée à Meflîre Timoleon de S. 
May , Maréchal de Saint Luc » premier 
remem Gouverneur de Brouage & des 
Ifles » puis Lieutenant General en Guyen- 
ne , laquelle niouiuc en Novembre de 
l'année 1609, d'une mauvaife couche » 
laifTant deux fîls & deux filles. L'aîné- 
Louis Comte d'Eilelan j le fécond Fran. 
cois j Seigneur de Saint Luc , & deux fil- 
les : l'j^nee Renée , mariée au Marquis 
de Beuvron , & l'autre nommée N. qui 
fut premièrement .Religieufe à S. Nico^ 
las > puis Abbeflè d'Efpinal , qu'elle quit- 
ta pour fe faire Feiiillantine > dont ne 
pouvant fbuffrir Taufterité , elle s'eft 
anife à Saint Paul de RheimSr 

L'autre fille de Chrillophe , nommée *" 
Catherine , eft mariée en x^o8. à Mon- 
lîeur le Comte de Tillîeres , duquel elle 
a plufieurs fils & filles. 

Il a été neceflaire de faire précéder à 
ce prêtent Journal de ma vie tout ce 
^ui a été ïiâui ci-deiTus , pour donner 

S V . nofr 
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i^ie parfaite intelligence démon extracsi^ 

tion 5 des alliances de ma Mai (on , 8c 
des predecefleurs que f ai eu , enfèmble 
des biens qui font venus de ligne droite^ 
ou collatérale , en la maiibn de Beftein y. 
& de ceux que nous prétendons legiti-^ 
menient nous apjpartenin 

Maintenant je ferai un amçle difcours- 
de nia vie , fans affeâation m vanité 9 8c 
comme c'eft un Journal de ce que je n*ai 
pu recueillir de ma mémoire 9 ou que 
je n'ai trouvé dans les Journaux de ma. 
maifon , qui m'ont donné quelque lu^. 
miere aux chofes particulières , vous ne- 
trouverez pas étrange > û je* dis toutes* 
chofes par le menu 5 plutôt pour fèrvir 
de mémoire 7 que pour en £aire une hif^ 
toirej mon deuein ctant bien éloigné de- 
cette malfeante oftentation. 

Je fuis ifTu troificmc enfant en ordre^ 
de feu Chriftophe de Baflbmpierre & de: 
Xoixifede Radeval , & premier de ceux, 
qui les ont fùrvécus , qui étoient cinq dé- 
nombre, comme a cté dit ci deffus. 

Je naquis le Dimanche > jour de Pâv 
ques fleuries , 1 1. Avril, à quatre heures 
du matm en Tannée 1579^ au Château de 
Harovel en Lorraine , & le Mardi fe^ 
cond iuivant je fus tenu fur les Fonts de- 
Baptême^, par Châfle^de Lorraine. Jean 

ÇgmtS: 



Digitized 



DE BASSOMPIERKE jf - 

Comtede Saims > Maréchal de Lorrain 
ne 5 & Diane Dampmartin , Marquifedc 
Havrajr > & tus nommé François. 

On m'éle\ a en la même maiCbn , juf^ 
ques en Odobre 1584- ^ui eil le plus 
loin 5 dont je me puifle fou venir, que je 
vis Mr le Duc de Guife Henry 9 qui étoïc 
caché dans Harovel > pour y traitter avec 
plufîeurs Colonels des Lanfquenets ôc 
Reiftres , pour les levées de la Ligue. Ce 
fat lors que Ton commença à me faire 
apprendre àlire& à écrire , & enfuite le» 
Kudunens*^ 

J'eus pour Précepteur un Prêtre Nor- 
mand nommé Nicolas Ciret« Sur la âa 
de cette même année , ma mere étanc 
allée en France s auquel voyage ma 
fœur aîiiée > nommée Diane > mourut ^ 
on nous mena » mon frère Jean &c moi ^ 
à Efpinal , pour être nourris chez ma 
tance T AbbeiTe d'Ëfpinal j pendant fab* 
fence de ma mere, qui écaftt revenue 
cinq mois après ^ elle nous vint requérir, 
& nous ramena à Harovel en Tannée 
1585. que nous paisames au memelieu» 
8c celle de i5 8<? : fur la fin de laquelle 
Mr de la Rocheguion , & Mr de Chante^ 
lou fe retirèrent à Nancy , & mon pere y 
vint auifi » où il demeura fort peu». Ua 
Intendâiit des finances de France^ nom- 

B Y} tûâ 
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xoé Vievillc s'y vint auflî réfugier > moSi 
à caufè de Tes affaires il voulut s^aller re- 
tirer à Remonvillc 5 d*où mon père vc* 
noit de fe refaire d'une grande maladie. , 

Au commencement de Tannée 1 5 Bj^ 
ma mere accoucha de mon firere Afri* 
can 5 on nous mena à Nancy ^ fur Tarri* 
vée de la grande armée des Reiftres , qui 
brûlèrent le bourg de UaroveL Sur TAu^ 
tomne , mon pere eut une très-grande 
maladie à Nancy 3 eu il eut au recour du- 
troyage de Mond>elliard , & que Mef^ 
£eurs de Lorraine & de Guife eurent été 
quelques jours à HaroveL 

£0 Tannée X58S. on nous donna u A 
autre Précepteur > nommé Gravet , &: 
4deux jeunes hommes 9 appeliez Clin-* 
' champ & la Mothe j le premier pour 
nous apprendre à bien écrire j & Tautre 
à danfer, jouer du Luth^ & kmufiquc 
Nous ne bougeâmes de Harovel & Nan- 
cy > où mon pere arriva à la fin de Tan^ 
née , échappé de Blois , & nous conti- 
nuâmes à étudier &c apprendre les autres 
chofes îes années 1^89. comme 
aufli de i5i»i. que je vis à Nancy lajpre^ 
mrerc fois Monfîeur de Guife , qui ctoit 
échappé de fa prifon. Nous allâmes moa 
frère & moi , au mois d'Oftobre , ém- 

djiej: à Fûbourg en firifgau ^ & fûmes de 
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k troifiémc claffe. Noiisr nTy demeaii^ , 
mes que cinq mois , parce que Gravée 
fioere Précepteur tua la Mothe y qui nous 
montroit à daafer. Ce deibrdre nous fie 
levenir à Harovd , donc la même année 
Hia merenous mena au Ponc-à-MouiTon 3^ 
pour y condffiier nos émdes* Nousny 
demeurâmes que £x femaines à la troi- 
£éme , puis vinraes pafifer les vacances 
à Harovel j&cm retour nous montâmes 
à la deuxième y où nous demeurâmes un^ 
an 9 & aux auues vacances de Tannée^ 
que nous montamesà la piemie-»^ 
re 9 nous allamefraux vacances à Ha« 

TOVCl. 

Année ik)us allâmes pa^ le 
,Car ême^prenant a Nancy > où. nous com* 
battîmes à la barrière » habillez à la Suif^ 
ie y le jeune Rofhe , les deux AmbMes 
&- Vignolles ) aux noces de Montrichet , 
^uiépou(a la tbeur de Tramblecourt » oii 
u fe fit force magnificences. Puis nous 
retournâmes au Pont-à-Mouâbn , ju(^ 
ques aux vacances y que nous allâmes 
paflèr àHarovel y lefquelles finies 9 nous 
retournâmes en la même claffe. Puis peu 
de tems ^rès, feu mon pere étant de re- 
tour du uége de Laon , où il avoit été 
traitter la oeutralitéde Lorraine j il nous 

ramena ua Gouverneur >. nommé Ceor^ 
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^es de Springesfeld, Allemand , & nodè 
ht aller à Naocy le trouver , pour nous- 
le donner , oû nous demeucâmes ju(que$> 
après la ToulTainc. Puis retournâmes m 
Pont-à-Mouflbn » oà nous demeurâmes- 
jufques au Carême - prenant de Tannéa 
fui vante i $J9f . que nous le vîmes à Nan- 
cy aux noces de Moniîeur le Duc de Ba* 
vieres & de Madame Elifabech , dernière, 
fille de Ton AltelTe de Lorraine , & le 
fuivîmes enBaviere, lorfau'i} ran^na fk 
femme en fou païs : payâmes par Lu- 
neville , Blancourt , Sarboui^ & Sa> 
Verne > ou Monfîeur le Cardinal de Lor- 
raine 9 Légat & Evêque de Strasbourg y 
Jes fetoya trois jours. Puis ils pafferent 
à Haguenau , de là à VeifTenboorg , oùt 
Ils furent logez chez le Commandeur de 
l'Ordre Teutonique , qui tient rang de 
Prince. De là ils allèrent à Landau j puis 
à Spire > odle grand Prévôt de l'Evéché ». 
nommé Meternich , les feftina. Puis ils 
arrivèrent à Heidelberg , reçôs & logezi 
& défrayez par le Palatin Frédéric Elec- 
teur y qui avoit époufc la filk aînée du. 
Prince Guillaume d'Orange. 

De là nous allâmes palfer au Duché 
de Virtemberg, & le Duc nous vint trou- 
ver à une ville de fon Etat » nommée 

KeuiUt p oàil fellina le de Bav ieres. 
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qui après y avoir fejoiirnc deux jours» 
en pactit pour aller à Donavert , auquel 
lieu > à caufe de rinondacion du Danu- 
be , nous f&mes contraints de fejourner 
trois jours, & le dernier , comme le Duc 
ëtoit dans un bateau pour aller recon- 
noître le palïàge pour le lendemain , un 
de Ces Pages de Valilè , qui étoit derriè- 
re lui 9 auquel il commanda de tirer ur^ 
coup de piftolet , pour avertir la Duche(i 
fe, devant les fenêtres de laquelle il paC- 
(bit ent>ateau , le piftolet faillit de pren- 
dre feu, & comme il le voulut rebander 
illc lâcha,' tuant un vieux Seigneur , qui 
étoit entre le Duc & moi , afiîs ûu une- 
même planche , lequel fe nommoit 
Nothaft. Nous partîmes le lendemain 
de Donavert , & pafsâmes le Danube- 
avec grande difficulté , & fûmes deux 
jours fort mal logez pour les détours 
qu'il nous convint faire. Enfin le uoi- 
néme nous allâmes en un Château du 
Duc de Bayieres , nommé Jorefch , Se 
le lendemain à Landshut , qui eft la deu- 
xième ville de la Bavière. Nousy pafsâ- 
mes la Semaine Sainte j où il y eutforcç 
penitens. Puis après Pâques , ayant pris 
congé dudit Duc & de la Duchefle» nous • 
BOUS reyinmes faire notre liage de Çhâ'« 

noinss à IngoIiUt^ où nous trouvâmes 
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les trois Ducs 9 frères du- Duc Maxime* 
lian,qui y étoient aux études> qui étoient 

• le Duc Philippes > Evequede Ratisbon- 
ne , qui fut. depuis Evêque de Paflau 8c 
Cardinal : le Duc Ferdinand > Coadju-* 
teur de Cologne , qui depuis en a été 
Eleâeur > & le Duç Albert > le plus jeu* 
ne des enfans du Duc Guillaume , lors 
ïegnant. Nous y continuâmes peu de 
tems la Kethorique ; puis allâmes à la: 
Logique > ^ue nous f imes compendieu^ 
fe 3 & trois mois de là pafsâmes à la 
Phyiique > étudiâmes quant &c quant en 
la/phere. Nous allâmes au mois d'Août 

. à Munich : le Duc nous ayant prié de 
venir pafler la Ccrvaifon , qu'ils nom- 
ment 16 Birfchfeift , avec lui. Nous vî- 
mes le Diic Guillaume & la Duchefle 
Magdelaine fa femme > &c fes deux filles» 
& laPrinceflc Marianne^ depuis marice 
à TArchiduc Ferdinand , prefentement 
Empereur j & la Princefîe Magdelaine, 
qui depuis a été femme du Duc de Neu* 
bourg & de JuUiers. Nous allâmes à No- 
tre- Dame de Viilinghcn , àValTerbourg 
& à Straubiguen , qui étoient vers le lieu 
cùiachaÛe fe faifoit. Puis au bout d'un 
mois , qu'elle fut finie , nous vînmes* 
continuer nos études jufques en Oâ:o-> 
bre^ que nous quittâmes laPhyiîque , 
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lors que nous fûmes parvenus aux livres 

de Anima. Et parce que nous avions en- 
core lept mois de ilage à faire 9 )e me 
mis à étudier au même tems aux Infti- 
tuts du Droit » où j'employai une heure 
de ClaiTe ^ une autre heure aux cas de 
confcience > une heure aux Aphorifmes 
d^Hipocrate , & une heure aux Ethi- 
ques & Politiques d'Ârii^ote i aufquei- 
les études je m'occupai de telle forte > 
que mon Gouverneur étoic contraint de 
tems en tems de m'en retirer > pour me 
divertir. 

, Je continuai le refle de cette année-là 
nies études 9 & le commencement 
celle de i Mon ftage finit à Pâques 5 
, auquel tems mon coufîa le Baron die 
Boppart 9 vint aborder â Ingolftat 5 s*en 
lUlant en Hongrie. Il paffa Pâques avec 
nous , & le Lundi de Pâques nous nous 
embarquâmes avec lui > fur le Danube » 
& allâmes à Neubourg. Il en partit le 
lendemain > & nous allâmes trouver Mr 
le Cardinal de Bavieres > qui étoit Evo- 
que de Ratisbonne> lequel nous logea 
en fon Palais 5 & nous y retint trois jours î 
au bouc defquels nous primes congé de 
lui , & allâmes à Nuremberg : nous re- 
tînmes |>ar Eichilat a Xnpolilat 9 où nous 

demeurâmes encore prcs d*un mçis. Et 

puii 
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puis ayant reçu les nouvelles de la mort 
de mon pere y nous allâmes à Munich 
prendre congé du Du€ &c de la Duchèûe 
de Bavieres , & paflant par Augsbourg 
&: Oulme 9 nous nous ea revinmes à 
Harovel trouver notre mere , puis à Nan- 
cy faire les funérailles de notre pere. Et 
ayant demeuré quelque tems en Lorrain 
jje 5 mon frère & moi partîmes pour aller 
en Italie , accompagnez du fieur de Mal^ 
leviile 5 vieux Gentilhomme , qui nous 
tenoit lieu de Gouverneur ^ de Springes- 
feld , qui Tavoit précedeniment été , & 
d^un Gentilhonime de feu mon pere ^ 
nommé d' Arandel, & paflames par Strass 
bourg , Ouhne , Augsbourg & Munich % 
wà nous vîmes le Duc & k Ducheife : 
{>tfisparVa(rerbourg y Notre-Dame de 
TigneU) Burghaufeu» &: Infpruck» delà 
à ftrixen , puis à Trente & à Vérone ^ oà 
les Comte Ciro & Alberto de Cano(Ia> 
dont le dernier > qui avoit été nourri 
page du Duc de Bavieres , s*en étoit reve- 
nu avec nous y mus vinrent prendre à 
rhôtellerie, & nous menèrent en leurPâh 
lais , où ils nous firent une grande recep-^ 
tien & traitement* 

Le lendemain nous en partîmes pour 
aller à Mantouë i puis à Bologne , d'où 

flous paiiânaes T Apennin ^ pour arriver 
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â Florence > ayant précédemment pafTé à 
Pratolin > mailon de plaifance du Grand 
Duc, qui étoit lors à Lambio^îano, le- 
quel nous lit régaler à notre arrivée , & 
nous fit donner des carrolîes pour Tallcr 
trouver le jour d'après â Lambrodano > 
où nous fûmes logez & défrayez dans le 
Château. 

Le lendemain nous lui fîmes la rcve- 
rence > jpuis à Madame » de qui feu moa 
j>ere étoit grand fcrviteur. Elle voulut • 
que je la menajOTe > pendant qu e ik fe pr 
nienoit au jardin > où ayant rencontré la 
PrinceiTe Marie , depuis Reine de f ^a^ce^ 
elle nous prefenta à elle. 
. ' Après dîner nous partîmes de Lam-* 
brogtano retournâmes à Florence , oà 
ayant demeuré quatre jours > nous nous 
acheminâmes à Rome y par Siene & Vi- 
terbo > & y ayant féjourné huit jours ^ 
pour faire nos {dations 9 échelle Sainte 8e 
autres dévotions , & pour y viiiter les 
Cardinaux , à qui nous avions adrelTe ^ 
nous partîmes pour aller à Napies , paC» 
iànt par Gayette , Capoue/ & Averfa*^ 
Pluiîeurs Gentils -hommes François & 
étrangers y vinrent avec nous , tous la 
fûreté d'un bien apnpie pafleport , qui 
nous fut donné par le Duc de Seffa , Am- 
bdiTadcur d'Hpagne à Rlome > lequel ou^ 
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tre qu*îl étoit ami particulier de feu no- 
tre pere y avoit fëjourné au Pont-â-Moui^ 
fon un mois y pour attendre la fûreté 
d'aller en France ^ pendant que nous y 
étions aux éwdes > où nous Tavions fou-^ 
vent vifîté. 

Étant arrivez â Naples , nous allâmes 
faire la révérence au Viceroi 9 nonrnié 
Dom Henriqucz de Gufman 5 Comte 
^l'OlIvarez 9 &c lui portâmes les lettres àc 
recommandation du Duc de Sefla > à 
Touverture defquelles ayant appris notre 
nom 5 il nous demanda fî nous étions 
enfans de Mr de Baûompierre , Colonel 
des Reirtres en France > qui étoit venu au 
fecours du Duc d'Alve en Flandres , cû^ 
voyé par le feu Roi Charles : & comme 
nous lui eûmes dit qu^oui , il nous em« 
braffa avec grande tendrefle y nous affu- 
rant qu'il avoit aimé moa pere , conv-' 
me fon propre frère , & que c*étoit le 
plus noble tk franc cavalier c^j^u'il eût jas- 
mais connu. Qu'il ne nous traitteroit pas 
Seulement comme perfonnes de qualité » 
mais comme (es propres enfans : ce que 
véritablement il exécuta depuis^par tous 
les témoignages d*afFcélion & de bonne 
volonté > dont il fe pût imaginer. J'ap- - 
pris à monter à cheval fous Jean-Baptifte 
Pignateile ; o(iai& au bout die deux mois « 
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fon extrême vicillefle ne lui permettant 
plus de vaquer foigneufemenc a nous 
infh-iriie y & en remettarit Tentier foin 
à ion creaCt Horatio Pinchaûb> mon ùt^ 

îe demeura toujours à fon manuge , maïs 
pour moi je m'en retirai , & vins à celui 

île Cefar Trabello , qui le tenoit proche 



même année voir les migularirez de la 
Baye de Pouzzoiie. 

UAnncc fuivante i ç^7. mon frère eut 
la petite vérole , & moi enfuite* Après 
que nous en fûmes guéris > nous parti* 
mes de Naples en Carême 3 &c revinmes 
à Rome 5 loger en un petit Palais 5 qui 
eil dans la place de Sanâa Trinita ^ ii^ 
rant vers les Minimes. Mr le Duc de Lu- 
xembourg vint Ambaâadeur ordinaire 
du Roi vers Sa Sainteté. Saint Oflfenge 
tua Romengarde Gentilhomme Proven-» 
çal 5 & s'étant retiré à notre logis , nous 
le iauvâmes dans les Minimes > & de là 
chez le Cardinal Montalte, Peu de tems 
après Pâques y nous partîmes de Rome 
pour aller à Florence , où nous demeurâ- 
mes à apprendre nos exercices , moi fous 
Ruftier Picardini à monter à cheval , & 
mon frère fous Terenant. Pour les autres 
exercices, nous eûmes mêmes maîtres ^ 
Cfimpiç U(3&Si^ AgoilÎAO pour danfer. 




Mr 
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Mr Marquino pour cirer des armes ^JuUo 
«Panigy pour les fortifications , aufqueU . 
les Bernardo de la Girandolle nous en* 
ftignoit & aflîftoit quelquefois. Nous les 
concinuâmes tout i Écé , &c vîmes auflS les 
fêtes de Florence , comme le Calcho , le 
Pailio de la courfe des chevaux , les co- 
médies & quelques noces , dedans & de- 
hors le Palais. Puis après la Touilaint ie, 
fus à Pratolîn porteries premières nouvel- 
les au Grand Duc > de la prife d* Amiens ; 
de là nous allâmes par Piftoya , Pife 8c 
Lucques à Livoiirne » &c étant revenus à 
Floirence nous prîmes congé de fon AI- 
telTé , & nous acheminâmes à Boulogne*. 
Puis par la Romagne y Fayenfa , Imola , 
torli , Pelaro,Singalia& Ancona, nous, 
arrivâmes la veille de Noël à Notre-Da- 
me de Lorette y &c y fîmes la nuit nos 
Pâques dans la Chapelle. Le Cardinal. 
Gallo nous fit loger au Palais de Loret- 
. to, nomme la Santa Caza, &: défrayer 
auffî ) & le lendemain » jour de Noël» il 
me fit être un des témoms à Touverturc 
des troncs des aumônes 9 qui monterenc 
à quelques fix mille écus , pour ce quar- 
tier dernier de Tannée. Force Gentils-* 
hommes François fe rencontrèrent auflî 
à Lorette, quant & nous, & primes tous 

cofembk lefoludon 4e palTer en Hongrie 

à 
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à la guerre » devant que de revenir chez 

nous , & nous Tétant entrepromis , nous 
partîmes le lendemain de Noël cous cn^ 
lemble pour nous y acheminer : à (ça- 
voir. Meilleurs deBourlemont & d'Am« 
blife frères , Meflîeurs de Foucaud & 
ChafTeneuilfreres^Mr deClermont d'En- 
tragucs 5 Mr le Baron de Crapados , & 
mon frère & moi. Mais comme le natu« 
rel des François eft changeant 5 à trois 
journées de là , quelques-uns de ceux qui 
n*avoient pas la bourfe affez garnie pour 
un û long voyage , ou qui avoient plus 
d*envie de retourner bien-tôt à la mai- 
r0n 9 mirent en avant , qu'en vain nous 
allions chercher la guerre fi loin , puif- 
que nous l'avions fi près de nous : que 
nous étions parmi Tarmée du Pape , qui 
s^acheminoit à la conquête de Ferrare f 
dévolue au Pape par la mort du Duc Al- 
phonfe , nouvellentient décédé. 

Que Dom Cefar d'Elle la de tenoît cori'- 
tre tout droit : que cette guerre n'écoic 
pas moins jufte & fainte que celle d'Hun-» 
^ie : & étoit fi prochaine ^ que dans huit 
jours nous ferions aux mains avec les en- 
mis : là où quand nous irions en Hongriey 
les armées ne fe mettroient en campagne 
4e plus de quatre mois* 

Ces f erlua^ons prévalurent fur nos efZ 

pries > 
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prits 9 & conclûmes que le lendemain 

nous irions à Forii) offrir tous enfemble 
notre fervice au Cardinal Alamanni» 
Légat de Tarmée y & que je porterois la 
parole au nom de tous : ce que j'execu* 
tai du mieux que je pus Mais le Légat 
nous reçût fi maigrement 9 & nous lit ii 
peu d*accueil , que le foir à la gîte nous 
ne pouvions allez témoigner le re/Tenti^ 
ment &: la colère que nous avions de fort 
mépris. Alors feu mon fîrere commença 
à dire , que véritablement nous avions 
eu ce que nous méritions : que n^'étant 
point fujets du Pape 5 ni obligez à cette 

tuerre , nous nous étions allez inconii^ 
erément offrir d*affaillir un Prince de la 
maifbn d'EAe > à qui la France avoit tant 
d^obligations : qui avoienttous étéficour- 
tois aux étrangers , principalement aux 
François, & n proches parcns> non feu- 
lement des Rois de France 3 dont ils 
étoient fortîs par filles y mais auffi de Mr 
de Nemours &c de Guife ; & que ii nous 
valions quelque chofè , nous irions nous 
offrir à ce- pauvre Prince 5 que Ton vou- 
loit injuftement fpolier d'un État polTedé 
par une fi longue fuite d'ancêtres. 

Ces mots finis » il n'eut pas feulement 
Tapprobation de tout le relie de la com- 
pagnie 5 mais encore wie ferme refolu- 
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tàon d^aller le lendemain droit â Ferrare, 
pour nous y jecter. Ce que )'ai voulu tç^ 

prefenter ici 5 premièrement pour faire 
connoicre Tefprit volage & mconllant; 
des François , & puis enfuite que la for- 
tune cil la plûpart du tems maîtreflè fie 
direftrice de nos allions ; puifque nous y 
qui avions fait deiTein de donner nos pre« 
mieres armes contre le Turc , les portât 
mes contre le Pape. 

Ainfî nous arrivâmes la veille du jour 
de Tan i $ j^8« à Bologne , où nous trou<» 
Vâmes le Chevalier Verdelly , & qucU 
ques autres qui fe joignirent à nous , pour 
aller àFerrare , & partîmes le deuxième 
pour arriver le troifiéme à Ferrare : oà 
nous fûmes logez & reçûs chez le Duc 
avec toute force d'honneur & de bonne 
chère. Nous y trouvâmes déjà arrivé Mr 
le Comte de Sommerive > fécond fils de 
Mr le Duc du May ne , & quelques autres 
Gentilshommes François ) qui s'étbient 
venus offrir à Dom Cefar : mais il étoic 
il peu refolu à la guerre > qu'il nous par* 
loit fouvent du peu de moyen qu'il avoit 
iie la faire : qu'il n'avoit point trouvé 
d'argent aux coffres du feu Duc : que le 
Roi d'£ipagne s'étoit déjà déclare pour 
le Pape , & que le Roi à fon avis en fe- 
f oit de même : que ks Vénitiens > qui Ic^ 
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portoient à la guerre , ne le vouloîenfr 
fuppocter ouyei tement , & que ce qu'ils 
bii promeçtoienc fous main , étoit peu de 
chofe. 

Enfin le jour des Rois , comme il entra 
avec une grande troupe de Seignçurs Se 
Gentilshommes , pour oiiir la Mefle , en 
une grande Egliie, prochaine du Palais» 
tous les Prêtres nous voyans arriver, 
quittèrent les Autels , fans achever ies 
Mefles qu'ils avoient commencées , & fc 
retirèrent de devant nous , comme de« 
excommuniez. 

Cela acheva le defTein peu reiblu de 
Dom Cefar deconlèrver Ferrare , & dès 
raprèfdinéc il fit partir la Ducheffc d'Ur- 
binj {œurdufeuOucAlphonfe, poural* 
1er traiter avec le Légat Aldobrandin. 
Ce que nous autres confîderant , nous 
prîmes le lendemain congé de lui pour 
àller chacun où bon lui (èmbta. Mon frè- 
re bc moi allâmes coucher le ûiiiémc du 
niois à Rovigo , & le lendemain à Pa« 
doue , où nous trouvâmes Mr de Tilly, 

3ui y faifbit fes exerciçes , lequel nous 
onna le lendemain à dîner » & le jour 
ibivant s'en vint avec nousàVeniiè, où 
nous féjournâmçs huit jours. Puis étanc 
revenus â Padouë , nous primes notre 

«tooio par Maotouë ^me» «iroit à 
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Gennes » où nous achevâmes de pzSa le 
Carême-prenant , & où mon frcrc & moi 
tous deux devenus amoureux de la fille 
duConful Tudcfque, nommée Phiiipi-^ 
ne (où nous étions logez) nous nous 
querellâmes jufques au point d'être queU 
ques jours fans nous parler* 

Nous fumes > pendant notre (è|our i 
Gennes , priez par le Marquis Ambroife 
& Fredenc Spinola , aux nôces de leur 
fgeur > qu^ils marioient au Prince du 
Bourg de Valdetare » de la maifbn de 
Çandy. Ce qu ils firent en notre endroit, • 
portez i mon avis par la prière du fient 
Manfredo Ravafguien, à qui Monfieurle 
Comte de Fiefque nous avoit recom* 
];^andez• 

Nous partîmes de Gennes le premier- 
Jeudi de Carême > & paflant par Cor- 
tonne 9 nous arrivâmes le Samedi d'aprèfr 
à Milan. Le lendemain nous filmes priez 
à dîner par les Marquis du Mayrne,€oufins 
du Comte de Fiefque > qui nous firent 
un magnifique felnn : au partir duquel 
ils nous menèrent voir les plus remar- 
quables lieux de la ville 9 & le lende« 
. ipain nous eûmes permiflîon d'entrer au 
Château 9 auquel le Cailellan nous â& 
une collation- , avec beaucoup de com- 
pUmeoSt Nous partiines de Milan > après 

Cij y 
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y avoir féjoumé quatre jours j avec le 
Chevalier Verdclly > & TAmbafladeur' 

d'Efpagne en Suifle > nommé Alphonfe 
Cafal. Nous palfâmes à Corne y puis è 
Logano > & à Belinzanne : de là nous 
montâmes le Saint Godard , par un fore 
mauvais tems ^ & vînmes coucher à Ar« 
tolf« Le lendemain nous nous mimes (ur 
le Lac de Valcllât &c de Lucerne j & ar- 
rivâmes le (bir à Luceme ^ où T Ambafia^ 
deur Alphonfe Cafal nous voulut traiter 
le lendemain. Nous en partîmes > &: en 
deux jours nous vînmes à Bafle > puis à 
Than > à Remiremont & à Efpinal ^ chez . 
notre tante , où nous fumes ju(ques après 
Pâques 9 que ma mere retournant de 
France , nous la fûmes voir à Harovel , 
& après y avoir demeuré quelques jours, 
nous fûmes à Nancy, Les députez du 
Duc de Cleves vinrent peu après de- 
mander Madame Antoinette 5 féconde 
£lle du Duc de Lorraine > en mariage , 
&porcerent au Duc de Bar une procura- 
tion , pour i'cpoufcr en fon nom. Après 
quoi ils remmenèrent à DufTeldorf Puis 
en Septembre Mr l'Archiduc Albert , s*ea^ 
'allant en Italie , pour de là s'aller marier 
en £(pagne avec llnfante ^ Mr de Vau-^ 
demont Talla trouver fur le chemin â 

yaudrç vange* Mon â:a:e ^ moi l'accom^ 
* , pagnâ- 
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*pagnâmes , S: Dom Diegue demeura 
auprès de lui 9 qui faiiok Toffice de Ma-* 
jor-Domo : nous ayant mené en fa cham- 
bre j après que Mr de Vaudemont fe fiic 
retiré. Il nous fit beaucoup de bon ac- 
•cueil , difant que notre nom 3c notre 
mai (on lui étoient chers , & à toute la 
fienne. Au retour de ce petit voyage^ 
^nous nous préparâmes pour celui de 
France > ayant précedenament été à Lu- 
xembourg , pour en avoir permiflion de 
Mr le Comte Peter Erneft de Mansfeld^ 
«notre tuteur honoraire , qui nous le dorv 
na tort mal-aifément ; parce qu'il vou^ 
'Joit que nous nous mifiionis au (ervice du 
Roi Catholique : & ce fut à condition» 
qu^après que nous aurions été quelque 
tems à la Cour du Roi , & en Normaii^ 
die 9 oû ma mere lui fit croire que nous 
avions quelques affaires > eue nous paiTe* 
rions de là en la Cour d'Efpagne, & que 
nous ne nous embarquerions en Tune ni 
en l'autre , julques à notre retour de tou« 
tes les deux. Il nous fît promettre de 
plus 9 que quand nous voudrions faire cè 
choix, que nous fuivnons Tavisquinous 
ieroit donné fur ce fujec par nos princi^ 
paux parens & amis. 

Nous partîmes doncde Harôvel» mon 
£cre 8( moi i avec ma mcre 3c mes deux 

C iij foeurt 
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foèars en fort bel équipage > le lendemald 

de la Saint François , le Oéiobre de 
Ja même année x^^S» & f^flans parCo* 
ligny > Vitry , Fere , Champenoife , Pro- 
vins 9 &Nangis, nous arrivâmes à Paris 
le douzième du même mois d'Oâ:obre, 
& vinmes loger à l'Hôtel de Montlaur» 
en la me S. Thomas du Louvre. 

Le Roi étoit pour lors à MonceauXf 
avec une grande maladie ^ de laquelle il 
fut en grand danger. Il n'y avoir près de 
lui 5 de la connoiffancede ma mère , que 
Mr de Schomberg, pere du Maréchal^ 
àiiquel elle écrivit , pour fçavoir quand 
nous pourrions faire la révérence à S4 
Majefté. 

Il lui répondit qu'il n'écoit pas âpro« 
pos feulement d*y penfer , en Tétat que 
le Roi étoit : lui confeilloit de nous rete- 
nir à Paris, jufques à ce que Sa MajeiH 
y venant > nous y puffions recevoir cec 
tionneur. Nous le fîmes donc 9 & cepem 
dant nous fîmes la cour à Madame fa 
iœur , qui étoit deftinée DucheiTe de 
Bar , & tout étoit deilors conclu. Elle 
eut defiein de me faire époufer Made- 
irioirelle de Rofan , afin de l'arrêter près 
d'elle en Lorraine , où- f avois quelque 
bien > mais mon inclination n'étoit pas 
lors au mariage. 
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Pliykttrs des amis de feu mon petes 

ou des parens de ma mere , nous vinrent 
voir, comme Chanvaion, le Maréchal 
de Brifac , Meffîeurs de Saint Luc frères s 
mais plus particulièrement que perionns 
tAr le Comte de Grammont , qui en ce 
fems-là recherchoit ma fœur aînée« Ec 
àvint qu'un jour > au tems que le Roi 
commençoit à fe mieux porter » que Mt 
le Grand , qui ttoit premier Gentilhom* 
me de la Chambre , vint faire un tour à 
Paris , & Mr de Grammont l'ayant fçû % 
me vint prendre pour m'amener le la« 
luer : mais comnrie il ctoit allé chez Pre- 
contât (e baigner , jene pûs exécuter mon 
deflein y que le lendemain matin. Sa cour- 
toiiie ordinaire le porta à me faire plus 
de complimens que je ne meritois, &c 
me preifa à demeurer à dîner chez lui ^ 
où les plus galants de la Cour étoient 
conviez. Pendant le dîner » ils propofe-» 
rent de faire un Ballet , pour réjouir le 
Boi 9 8c l'aller danfer à Monceaux : Il 
quoi chacun s'étant accordé, quelques- 
uns de la compagnie furent des dan^ 
feurs, & d^autres, qu'ils^ choifirent, qui 
n'étoîent pas prefens. Ils me dirent qu'il 
falloit que j^en fuffe ; à quoi je témoi- 
gnai un padionné defîr 9 mais n'ayant 
point encore fait la jreverence au Roi , il 

f9 • • • » 
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me iembloit que f e ne le devois point 

entreprendre. Mr de Joinville dit lors z 
cela ne vous en doit pas empêcher 9 car. 
nous arriverons de bonne heure à Mon- 
ceaux : vous ferez la révérence au Roi » 
& le foir après nous danferons le ballet 5 
de forte que je l'appris avec onze autres» 
qui étoient Mr le Comte d* Auvergne , 
de Joinville y de Sommerive ^ k Grand » 
Grammont 5 Termes , le jeune Chom- 
berg 9 Saint Luc» Pompîgnan , Meflillac 
& Maugiron. Ce que j'^ai voulu nommer, 
parce que c'ëtoic une élite de gens» qui 
«oient lors fi beaux & fi bien-faits 5 qu'il 
ii^étoit pas pofiîble dç mieux. Ils repre* 
Icntoient des Barbiers, pour le mocquei^ 
à mon avis> du Roi » qu'une caïnofité» 

3u'il avoit lors^avoitmisentre les mains 
es gens de ce métier > pour s'en faire 



panier. 

Après que nous eûmes appris le bal-» 
]ec , nous nous acheminâmes à MoiVi 
ceaux y pour le danfen Mais comme le 
Roi fut averti que nous y allions > il eth 
voya par les chemins nous dire^ que 
n^ayant point de couvert pour nous io« 
ger à Monceaux , qui n'étoit pour lors 
guère logeable^ nous nous devions arrè« 
ter à Meaux > ou il envoyeroit le fbîr mê- 
me cam>î&s> pour amener avec nous 
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tout l'équipage du ballet. Par ainii jetiis 
fruûxé demonattente» de le falaer avant 
ledit ballet. Nous nous habillâmes donc 
àMeaux , & nous mîmes , avec la mtifi« 

que 3 pages & violcms, dans les carroffes 
qui nous avoient menez , ou que le Roi 

nous envoya ) & danfames ledit ballet} 
après quoi comme nous ôtâmes nos maf^ 

2ues 5 le Roi le va , vint parmi nous > ÔC 
emanda où étcMt Baflbmpierre. 

Alors tous les Princes & Seigneurs me 
preiencerenc à lui ^ pour lui embraiTer 

les genoux , & me fit beaucoup de ca- 
f efTes y &c n'eufTe )amats^ cru qu'un £ 
grand Roi eût eu tant de bonté Se privau- 
te vers un jeune homme de ma forte» 

lime prit après par la main, & me 
vint prefenter à Madame là Ducheife de 
Beaufort , fa maître (Te > a qui je baifai la 
robbe i & le Koi , arin de me donnée 
moyen de la falufer > & la baifer , s'en alla 
d'un autre coté. 

Nous demeurâmes jufqu'à une heure 
après minuit à Monceaux ^ &c puis nous 
en vînmes coucher à Meaux , & le len* 
demain à Paris. Madame la Duchelieeuc 
congé du Roi pour venir à Paris, le vow 
encore danfer une fols chez Madame N. 
à THotel de la Reine Catherine , où il fe 
daoi^ ua)ouj: après > & ]es douze. maC^ 

C v ques 
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«lues prirehc 9 pour d&nCtt les brânlef» 

Mademoifelle de Guife, Mademoifelle.la 
Duchcilè Catherine de Rohan » Made« 
moiielle de Lus > Mademoifelle de Vil- 
lars y de la Pardieu 9 Mademoifelies de 
Retz 5 de Baflbmpierre > de Haraucourt j 
d'£ntragues> de la Patriere 9 & de Morte* 
nade j lefquelles j'ai voulu nommer j 
parce que quand les vingt-quatre hom- 
jnes & Dames vinrent à danfer les bran- 
les , toute la Cour fut ravie de voir un 
choix de fi belles gens : de forte que 
les branles finis j onles fit recommencer 
encore une fois , fans que Ton (e quittât: 
ce que je n'ai jamais vû faire depuis* 
Madame ^ fbeur du Roi ne danfa point. 



■ pied 3 mais elle retint raflèmblée depuis 
dix heures du foir jufques au lendem^u^ 

il ccoit grand joun 

JLe Roi peu de jours après recouvra ia 
famé 5 & s'en alla â Saint Germain , paC» 
fant par Paris. Il loge^ au Doyenné de 
Saint Germain , où étoit Madame la Du^ 
chelTe i & étant à S. Germain en ILaye* 
il fit baptifer le dernier fils naturel au*il 
avoit eu de Madame la DuchelTe. 11 fut 
nommé Alexandre par Madame fœur 
àn Rpi , & Mr le Comte de Soiflbns , qui 
Jie tinrent lîir les Fonts > & le foir de la 



parce qu'elle avoit un peu de 




àuti 



cere* 
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Cérémonie on danfa le grand ballet des 
Étrangers , duquel j'étois de la croupe des 
Indiens. Cette année-là finit. 

£c celle de x 5 99. commença par la ce« 
remonie de TOrdre du S. Efpric : en la^* 
<iuelle furent nommez & reçus Cheva<» 
liers Meflieurs le Duc de Vantadour : le 
Marquis de Terefnel : Mir de Chevrieres: 
le Vicomte d' Anchy : Mr de Palefeau î 
Mr le Comte de Choif>[ : Poyanne &Be- 
lin. Le lendemain arriva Mr le Duc de 
Bar 9 qui venoit époufer Madame > au« 
quel Mr de Montpenfîer eut charge d*aL 
Jer au devant 9 &c de l'amener à Paris. Le 
Koi vint au devant entre Pantin & \û 
Chapelle , & après qu'il Teut embrafféi 
il le laiffa entre les tnatns de Mr le Duc 
de Montpenfîer , &c s'^alla pai&r le relis 
du jour a la chalfe# 

Peu de jours après il fut marié aveo 
Madanfie à S. Germain, par MrT Arche- 
vêque de Roiien » firere bâtard du Roi 9 
lequel fut lon^*tems avant que de le 
vouloir faire y a caufe de la Religioxi que 
Madame profefibit. Après dioer on dan^ 
fa le grand bal , auquel je menai Madc* 
iEDOifelle de LongueviUe. La Cour revint 
â Paris , & la Cour de Parlement vint 
lairéi-emoncrance au.Roi 9 tendant à ne 
yai6a:l'£dit4eWaûtes,en favew;deceuÉ 
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de la Religion 3 aufqiiels le Roi répondît 
en fort bonstermes. JV étoîs prefent Sa 
Majefté s^en alla de là faire un^tour à 
f ootainebleaU) pendant k Foire de Saine 
Germain, pour ordonner des bâtimens 
Qu'il vouloic y être faits ; pendant ral> 
Knce duquel il fe fit ce détordre dans la 
Foire y de plufieurs Princes contre Mr le 
Crand , ou Mr de Chevreufe fe brouilla 
avec Termes. Nous accompagnâmes Mr 
Je Grand au retour } & nous nous ren- 
contrâmes avec eux danslaruëde Bufïfs 
fans que les uns & les autres fiiTent aïKre 
chofe, quefe morgucr. Mr de Montpen- 
£er anéta Termes en fon Hàtel 9 & Mr 
le Grand étoit revenu au fien avec force 
.Seigneurs. Mr d*£fguillon y vint fur la 
minuit offrir à Mr le Grand , s'il vouloit 
mener fon frère (ùr le pré , qull y viei*- 
droit 5 & qu'ils auroient à faire enlemble. 

Il répondit que fon frère étoit entre les 
mains d^Mr de Montpenlîer > & qu'il 
ëtoit ferviteur de Mr de Joinviile 9 & le 
£en , n*ëtant pas en état de lui en dire 
davantage. Cette broiiillerie fit revenir 
le Roi de Fontainebleau y qui accommo- 
da le tout s retenant néanmoins Mr de 
Termes en anêt, jufques après le partes 
B^nt de Madame > qui s'en dlla le Jeudu 

6cond joiu: de Car£lme« 

Le 
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' Xe Roi fut ce jour à la chaiie » & de lâ 
coucher à Frefne y où Madame la Du- 
chelfe fe trouva > & alla le kndemaiii 
dîner à Monceaux ^ où le lendemain Ma:^ 
dame arriva à dîner ^ à qui il fit un fu« 
|ierbe fdlin , & pois l'alla acccmipaener 
jufques à Iffuire , d'où elle partit le len- 
demain 9 accompagnée de Meilleurs de 
Montpenlîer & de Nemours, <jui la me- 
nerenc îufquesl Châlons. 

Après le parlement de Madame , le 
Koi alla pafiû^r Ton Carême à Fontaine^ 
bleau 5 & la plupart de la Cour vint pa(^ 
fkx par Paris ^ & y ât quelque le jour. Mar- 
dame de Retz y revint de Noify un jour,. 
& Mr de Joyeufe m'amena avec lui a« 
devant d'elle. Lui & moi nous nous mî» 
mes àamÇon carroâè, & re viornes avec 
elle décendre à THotel de Retz> où nous 
fîmes collation y &c nous nous en retirâ*- 
mes fur la minuit. Il fut tout ce jour de 
la meilleure compagnie du monde. Je 
' lui donnai le bon ibir à la porte derrière 
de (on logis y au'il ne fit que traverfer j 
& s^en alla rendre aux Capucins , où il a 
£ni faimement Tes )ours« 

Le lendemain matin , le Pere Archan*- 
ge lui dy6la Ton Sermon à S. Germains 
où j'étois fur le Jubé » avec Meffîeurs de 
Moatj^eniiei> d'ÊTpernoa > & k Qxanà^ 
... qui 
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qiii n'en furent pas plus étonnez que moi ^ 

mais plus atEigez , encore que je le fu£^ 
iè bien fort : car j'honorois Ibrt ce Sei<* 
gneui^îà, 

. Je m'en allai deux jours après à Fon« 

tainebleau ^ où un jour , comme on eut 
dit au Roi s que j^avois de belles Portu* 
galoifes 9 Se autres belles pièces d'or ^ il 
me demanda £ je les voulois joiier â cent 
contre fa MaîtrefTe i à quoi m'écant ac- 
cordé , il me faifoit demeurer auprès 
il'elle à jouer , pendant qu'il étoic à la 
chaife^ &k£bir il prenoitfon jeu« Cela 
me donna grande priyauté auprès du 
Koi & d'elle : lequel un f our mtayantmis 
en difcours de ce qui m'avoit convié de 
-venir en France > je lui avoiiai franche- 
menty que je n'y étois point venu à det 
ièin.de my embarquer à {on iërvice» 
îiiais feulement dy paffer quelque tems, 
.& de là en aller faire autant en la Cour 
43'Efpagne 5 avant que de faire aucune re-^ 
iblution ^ de la conduite & vifëe de ma 
fortune j màis qu'il m'avoit tellement 
charmé 5 que fans aller plus loin cher<» 
cher maître , s'il vouloît de mon feryî-» 
ce y je m'^y vouerois jusqu'à la . mort» 
Alors il m'embralTa , & m'affura ^uc 
ien'eufiè pu trouver un meilleur maître 
' «^ue Jui^ qui m'aâeâiontiât plus > ni qui 

COQ» 
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contribuât plus à ma bonne fortune ^ ni 
à mon avancement. Ce fut un Mardi 
douzième de Mars. Je me contai depuis 
ce tems-là François , & puis dire , que 
depuis ce tems-là, Y aï trouvé tant de 
feonté eit lui , de familiarité & de té- 
moignage de bonne volonté ^ que fa me- 
môire fera le refte de mes jours profon*» 
dément gravée dans mon cœur* La Se« 
inaineSamte^riva, qui me fit deman- 
der mon congé d'aller faire mes Pâques 
à Paris } lequel me^it que ^e m^en vien* 
drois le Mardi avec lui à Melun , où il 
alloit conduire fa Maitrefle y qui les vou-* 
loit auflî faire à Paris* Comme nous fû- 
mes le fbir à* Melun , le Roi m^envoya 
appelier j comme il foupoit , & me dit: 
Baflbmpierre 5 ma Maîtrefie vous veue ^ 
demain mener avec elle dans fon batteaii 
à Paris : voîis jotierez enfêmble par les 
chemins. Il la vint le lendemain condui- 
re jufques è ce qu'elle s'embarqua > 8c 
me fit mettre avec elle , qui vint abex der 
proche de i' Arfenac y où demeuroit Ma« 
dame la Maréchale de Ballagny , fa 
fœur. De là la vinrent trouver Madame 
'& Mademoifelle de Guife 9 Madame de 
Itetï & fes fillesr, &* quelques autres Da^ 
mes , qui l'accompagnèrent aux Tene- 

Wes au petit Saint Annûoe^ oà la Muii« 
y qaz 
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que des Ténèbres étoit excellente , puî$ 
Ja conduiiïrenc à foa logis du Doyenné 
de S. Germain. 

£lle pria MademoKèile de Guiiè de 

demeurer auprès d'elle ; mais une heure 
après lui ayant pris une grande convui* 
non , dont elle revint , comme elle vou- 
iut commencer une lettre, qu'elle écri- 
voit au Roi , la féconde convulfîon lui 
prit li violente, qu'elle ne levint depuis 
plus à elle. 

, Elle dura en cet état-lâ toute la nuit» 

& le lendemain , qu'elle accoucha d'ur> 
enfant mort , & le Vendredi Samt à âx 
heures du matin elle expira. Je la vis en 
cet état le Jeudi après midi , tellement 
changée, qu'elle n'écoit pas reconnoiC' 
iable. 

Le Vendredi Saint, comnie nous étion* 
«Il Sermon de la Paflion à S. Germain de 
l'Auxerrois , la Varenne vint dire au Ma- 
réchal d'Ornano , que Madame laDu- 
ehcflc venoit de mourir , & qu'il étoit è 
propos d*empêcher le Roi de venir à Pa- 
ris , lequel s*y achcminoit en diligence, 
& qu'il. le fupplioit d*aller au devant de 
lui , pour l'en divertir. 

J'étois auprès dudit Maréchal au Ser* 
«ion , lequel me pria d'y veriiravec lui ï 
ce que âs , & trouvâmes k par* 
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4elà la Sauflaye , proche de Villemi- 
ne , qui venoît fur des courcaux à couce 
bride. 

. Lors qu'il vit le Maréchal > il fe douta 
qu'il lui en venoit dire la nouvelle ; ce 
4iuilui fit faire de grandes lamentations. 
Enfin on le fit dcfcendre dans TAbbaye 
de la Sauâaye ^ où on le mit fur un lir. 
Il témoigna tour l'excès de déplaifir qui 
fcpeut reprefcnter. Enfin étant venu un 
carroflfe de Paris , on le mit dedans pour 
«'en retourner à Fontainebleau. Tous 
les principaux des Princes & Seignçurs 
étoient accourus le trouver. 

Nous allâmes donc avec lui à Fontaî* 
<^ebleau 9 & comme il fut^n cette grati* 

(aile de la cheminée , où il monta 
d'abord y il pria toute la compagnie de 
s'en retourner à Paris ^ peter Dieu pour 
€on{blation« 

Il retint auprès de lui Mr le Grand , le 
Comte de Lude ^ Termes, Caftelnau > de , 
Chaloffe , Montglas , & Frontenal. Et 
comme je m'en^ allois avec tous ceux 
qu^il avoit lieentîez , il me dk : BafTon^ 
pierre , vous avez été k dernier auprès 
île ma Maitrefife , demeurez âuflî auprès 
de moi , pour m'en entretenir : de forte 
que )e demeurai auflî^ & fiimes cinq oà 
ibx jours a fan&que la compagnie fe gro& 
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ht y (înon de quelques AmbaifadeurSV 
qui ie venoient condouloir avec lui > éc 
puis s'en retournoient auiii*tôt. 

Mais peu de jours (e paflerent fans qu'il 
jcommençac une nouvelle pratique d'a« 
mour avec Mademoifelle d'Entragues» 
.vers laquelle il dépêcha fou vent le Coair 
te de Lude & Caftelnau. Enfin Madame 
d'Entraguçs vint fe tenir à Malherbe «âc 
jchaifam 9 dit au Roi , qu'il falloit que 
|)0ur paâer fon ennui il s'y allât divei^ 
tir. Il y alla doncques , & en fut fort 
amoureux. Nous n'étions que dix ou 
douze avec lui , mangeans ordinaire* 
ment à fa table , couchez dans le même 
Château. Nous allâmes de là an Hallier, 
te Madame d'Entragues à Chenaut , oà 
le Roi alloit à toute heure. Le Roi eut 
au Rallier une grande prife avec Mr le 
Comte d'Auvergne , en prefence de Sain* 
te Marie du Mont èc de moi ^ dans la 
galerie > & il s'en alla dç là à Châteal^ 
iieuf. 

Les Dames s^en retoumans à Paris# 

jious vinmes la veille de la Saint Tean à 
Orléans 9 oùétoit Madame la Mara:halle 
4e la Chailre & Tes deux iîlles > de Sene- 
terre &: de la Chaftre y qui ëtoient bien 
pelles : mais le R6i partit le Ien4emaia 

4c la Saint Jean en PoAe ^ & s'en vint à 

4 , , W •■Pfli^ 
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Paris loger chez Gondy > parce que Ma- 
dame d'£ntrague& ic^eoic à Tiiôtei de 
hyon. 

Nous y demeurâmes quelques jours; 
iftais enfin fur un defordre , qui arriva au 
Comte de Lude , allant trouver Made- 
moifelle d'Entragues de la part du Roif 
que Ton pere &c ion frère firent rumeur^ 
& remmenèrent le lendemain à Mar« 
courlTis 9- le Roi alla un matin à Mar« 
' couilis , & s'en retourna à pofte à Blois» « 
où nous ne fûmes gueres ^ ians revenir 
à Paris , d'où le Roi revint en un jour ea 
|>ofte 9 courant à neuf Chevaux ^ dont 



. Jl vint loger chez le Prefident de Ver* 
lion y où nous ibupâmes » puis coucha* 
mes le Roi y & nous mîmes à jouer aux 
dez9 Mr de Roquelaure» Marcill^, Écuyer 
du Roi* Nous ouïmes peu après crier le 
Roi 9 qu'on vînt à lui » & étoit forti de 
fa chambre. Nous y accourûmes , 8c 
trouvâmes qu'il difputoit la porte de (a 
chambre avec Boirigneux , ^u'il y avoic 
enfermé > à qui le iens étoit tourné par 
le foleil ai dent , qui lui avoir donné fur 
la tête ce jour ^ en venant en pofte avec 
le Roi. 

- Nous retirâmes Boirigneux de là ^ 8c 

Mr de Roquelaure coucha dâos lâ chaifl* 




duRoi> au lieu de luî^ 
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te Roi n*avoit point d'équipage en cè 
voyage , & dînoic chez un PrefîdeDty 
/bupoit chez un Prince ou un Seigneur, 
félon ce qu'il leur envoyoit mander. 

Il ne poiièdoic pas encore Mademoî- 
felle d'Entragues , & couchoit par fois 
avec une belle Garce , nommée la Glan- 
céc. Il avint qu'un foir après fbuper chez ^ 
Mr d'Elbeuf , le Roi s'en vint coucher " 
chez Zamet, avec cette Garce : & com* 
me noiis l'eûmes deshabillé , ainfi que 
nous nous voulions mettre dans le car- 
roilè du .Roi , qui nous ramenoit dans 
notre logis, Mr de Joinville & le Gf and 
eurent querelle lîir quelque cho(è , que 
ce premier pretendoit oue Mr le Grand 
&k dit au Roi de Madeinoifelle d'Entra* 
eues & de lui , de forte queMr le Grand 
tut bleifé à la felfe : le Vidame du Mans 
reçût un coup à travers du corps, & la 
Rivière un coup dans les reins. Après que 
Mr de Praflin eut fait fermer les portes du 
logis , & que Mr de Chevrcufe s'en fiic 
allé , ils me prièrent d'aller trouver le 
Roi , & lui conter ce qui s'écoit paÏTé; 
kquel Ce leva avec fa robbe & fon épée, 
& vint fur le degré , où ils étoiettt> moi 
pwtant le flambeau devant lui. 
. Il fe fâcha extraordinairement > & en* 

V6ya la nuit mêioie dis^ au premier Pre« 
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fident , qu'iUe vint trouver Je lendemain 

avec la Cour de Parlement j ce qu'ils 
renc lus les neuf heures du matin. Il leur 
commanda de faire informer de Taffai- 
re > d'en faire bonne juitice ; ce qu'ils 
firent , & firent afligner le Comte dé 
Cramail , Batrault , Chaferans » & moi» 
pour dépofer du fait , & le Roi nous com- 
manda d'aller répondre aux CommiiTai* 
rcs , qui étoient Mr de Flefcuin & de 
Turin , Confeiilers de la grand' Cham- 
bre : ce que nous fîmes , & le procès fiu 
inftrait. - 

Mais à rinflante prière , que Monfîeur, 
Madame Se Mademoifelle de Guiiè 
rem au Roi , l'affaire ne paflâ pas plus 
avant , & deux mois après Monfeur le 
Connétable accorda cette querelle à 
Conflans. • > 

Le Roi au bout de deux jours s'en re- " 
tourna à Blois , & tôt après alla à Che- 
nonceaux , voir la Reine Loiiife , qui s'y 
tenoic. Lors il devint un peu amoureux 
d'une des filles de la Reine , nommée la 
Bourdaifiere. Il s'en revint paflcr l'Été à 
Fontainebleau , allant de fois à autre 
voir Mademoifelle d'£ntrague$àMalher« 
bes , où il en joiiit , fur l'Automne étant 
de retour à Paris, Ulaât loger à l'Hôtd 
aeLarchanc. 

11 
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' Il alla au(fi en pofte à Orléans , fur 
pailage de la Reine LoUi& ^ qui s'en al^ 
îoit â Moulins , & il demeura trois jours 
à Orléans avec elle. De ce* même tems 
Je Cardinal Albert d'Autriche pafTa à 
prieans , qui y fit la révérence au Roi. 
* Sur la fin de l'Automne , le Roi vint à 
Monceau y d'oà je pris congé de lui > pour 
aller en Lorraine traiter avec Ton Altefle, 

afin qu'il me délivrât de la caution > qua 
feu mon pere étoit pour lui, de cent cin- 
4|uante mil écu$ » qu'il a voit emprunter 
pour le mariage de Madame la Grand* 
Ducheife fa mie , de laquelle réponle 
Ton m'inquietoit à Paris. Je demeurai 
iix femaines en Lorraine , plûtor pout 
Tamour que je portois à Mademouelle 
4e fiourbonne » que pour cette autre a& 
faire. Enfin je revins la veille des Rois ds 
l'année i^'oo. 

Mr le Duc de Savoye étant quelques 
fours auparavant arrivé près du Roi , qui 
çtoic ce foir-là en un grand feitin chez 
Mt de Nemours , où le bal fe tint enfui* 
(e , je lui fus faire la révérence , & puis 
il me prefepte au Duc de Savoye > lui di? 
fane beaucoup de bien de moL Ce fbjr 
même vint la nouvelle de la retraite de 
fCaniife , laquelle le Roi loiiiainfimment^ 

^Tadion de Mr de Meicœuf» Et Mrle 

Comte 
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Comte de Soi0bns ayant dit ii-ddius» 

qu'il s'étonnoit que Mr de Mercœur reûc 
faite , car il ne rei^imoic pas Capitaine 
Je Roi lui repartit ainfi : & qu'en diriez- 
vous , s'il ne vous eût pas ^ris priTonnier» 
& défait votre frère. Tro i s j o u r s a près, 
Meflieurs d'Auvergne & de Biron danfe- 
rent le balet des Turcs j & autant après, 
Meffieurs de Montpenlîer , de GiûSt, ôc 
le Grand, danfèrent celui des Amoureux, 
duqiiçl j'étois. Mrle Comte d'Auvergnct 
& quelques-uns de nous , danfcrenc â 
rimproville celui des Lavandières , & 
peu après celui des Nimphes , finalement 
Mr de Nemours danfa celui des Dodeurs 
Gratiens : nous fîmes aufli quelque fête 
à cheval. 

Je fiis cet Hiver-là chez Mr de Santin, 
& puis je devins amoureux de la Rauci« 
tci le Roi le devint auflS de Madame de 
Boinville , & de Mademoifelie Clin. 

Mr de Savoye partit fur la mi-Carê- 
me. Le Roi le fut conduire à une lieuë de 
Paris , & s'en alla faire fcs Pâques à Fon» 
taînèbleau, où peu après fe fit la confe» 
yence en la Salle des étaves , fur la véri- 
fication des articles du livre de Mr 4i * 
Pleiris-Mornay contre la Melfe , oti je me 
trouvai. Mr de Vaudemont l'y vint troii. 

ITjsr. Je m'ea oUai voir ma mere en Lot- 

raine. 
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raine , oii je ne demeurai que huit jour5# 
Puis le Roi étant venu faire &s aidieuK 
euxPrincefïèsàParis 5 fon démariemenc 
étant fait avec la Reine Mairguerite > Ôc 
(on mariage conclu avec la Princefle 
lidarie de Medicis » ii s'achemina à Lyon 
en pofte , ayant envoyé devant la Cour 
l'attendre â Moulins , où il Ajourna quin* 
ze jours auprès de la Reine Louife 9 â 
caufe principalement de la £ourdaiiiere 
qu'il aimoit» Enfin nous arrivâraies à 
Lyon > où le Roi féjourna trois mois > at« 
Cendant Teffetdu traité qu'il avoit fâk 
avec Mr le Duc de Savoye y pour la relH^ 
tution du Mar<|uilat de Saluées» Bnfia 
il s'achemina a Grenoble > ou il arriva 
le quatorzième d'Août. J'en partis le 
jour même , pour me trouver à la prilè 
êic Montmelian > que Moniieur de Cre<» 
^ui petarda d^un côte avec fon Régi- 
rent 9 &c Monfieur de Morgues de Tau^ 
tre > avec quelques Compagnies des Gar- 
des. 

J'étoîs avec mon coufîn de Crequî 9 
lequel fut plus heureux que Morgues » 
parce qu il fit ouverture avec Ton pétard, 
pour entrer en la Ville > & l'autre ne âc 
qu'un trou fort petit , de forte que nos 
cens furent rompre laporte » par laquelle 
ïii Cardes dievoienc entrer ; mais nous 
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fônes baricade comrele Château > qui 
nous tira force canonades. 
• Il y eut quelque defordre entre les 
troupes 9 que menoit Morgues & Mon* 
ikur de Crequi > fur un des chevaux le^ 
sers du Roi > qui fut tué^par un Gentil* 
homme du Dauphinéi nommé Pilon , le 
prenant pour un ennemi. Mr de Crequi 
ayant appaile la rumeur, il voulut jfàire 
remettre Tépée au fourreau à un des che* 
vaux légers , nommé Bellefuns > Bear-- 
noiS'9 lequel lui dit qu^il tirât lui-même - 
là ïîenne > ce qui renouvella la noife , qui' 
ftit enfin appaifée par la prudence de Me 
de Crequi. 

J'y demeurai tout le lendemain ^ & la 
nuitaulTij pendant laquelle nous allâmes 
donner une ailarme -à ceux du Château 
fer le bord de leurfofTé. Ils nous tirèrent 
• extrêmement de canonades 9 & de coups 
de moufquet > & comme les autres 
furent retirez par deiTous la barricade » 
par où ijs étoient entrez , j'en perdis la 
pifte î de forte que je fus plus d'une heu- 
re à la merci du feu du Château à vingt 
pas du foffé. linlin Monfieur de Crequi 
en peine de moi y envoya un Sergent me 
chercher , que je fus bien aife de trou- 
ver y & plus encore le trou de la fortie. 

Je m*ea revins le fok d'après trouver 
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Moniîeur de Grillon > qui menoit le Ré- 
giment des Gardes à Chambery % Qà 
nuit même nous gagnâmes les Faux- 
bouigs ^ &c pei:çant les maifons vinçoies 
jufques contre la porte de la ville. Le 
Roi vint le kndemaia matin , & ayant 
fait fommer la ville , Moniteur de Jacob, 
qui en étoit Gouverneur , vint parier de& 
ms la muraille à Monfieur de Villeroi , 
avec lequel il capitula 9 que (î dafts trois 
jours il n'ctoit'fecourujil rendroit au Roi 

iaViil&&ieCiiâteau deChambery3 &c 

que cependant le Roi pourroit s'appro» 

cher jufques fur .ks fotfez , & y planter 
même les bateries. Le Roi n'avoit que 
£on feui Régiment des Gardes » qui a'é^ 
toit pas de mille cinq cens hommes , 
orois Compagnies Suîfles 9 ^vec le Re? 
giment de Crequî , & quelques quatre 
cens chevaux> & il &lioit alTieger Cham- 
bery & Montmelian tout à la fois , & 
s'oppoier aux ennemis 9 & iî mauvais 
cquipage de Tartillerie , qu'aux quatre 
Canons qu il avoit tirez du fort de Bar^ 
rau 5 il commit Vignolles , Termes, Con* 
. tenant» & moi CommilTaires ) pourea 
excuter chacun un > ce que nous fîmes, 
à. Tenvi lun de Tautre. Mais ce fut en 
vain ; car le jour venu , le Roi entra f 

Qhmù^ay le lendemain à U peôote du 
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foatw MonlkurdeLcficifgiiiereSfque le Roi 

avoit faît Lieatenant General en Ton ar^ 
méd y partit avec tout ce qu'il pue ein4 
mener de forces , & tous nous autres 
voiofitaires $ qui éticm avec le Roi > ail 
nonnbre de dix ou douze , & paflans à !a 
SAerci des canonaiies de ^totitmeiian âs 
de Miolaris , vînmes repaître à S. Piena 
Albigny , fms attaquer une ekarmou^ 
chc à Conflans , & paflferplus d'une lieuë 
aiè-(klà 9 pendant y trouver Aibigny lo^ 
gé avce les troupes de Monfîeur de Sa- 
voy e f mais il en étoit parti k matin s 
de forte qu'il nous fallut retourner à S. 
Pîtrred' Aibigny , où nous ne pâmes ar^ 
river c^ni trois heures après minuit y 
dyan& été vingt quatre heures à che*^ 
Val 5 par un chaud exceflîf. 

Le lendemain Mr de Lefdis:iileres âc 
fonimer Miolans , qui rendit , & ne 
voulut poineifiveiUr ce jour-là Coniian$é< 
tant pour la tfaitte du jour précèdent y 
que paf ce quec'étoit la Fête de Saint Bar« 
tîielemy , jour funefte à ceux de la Rc-^ 
ligion* Mais le lendemain matin il s'y 
achemina avec trois Compagnies du Ré- 
giment des Gardes^»' & fept de celui de 
Crequi. Les Gardes avoient Tavantgar- 
de 9 & fe hâtèrent de devancer le Régi- 
ment de Cie^ui > comiTie ils fitent ^ 
* ^ D X) firent 
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firent leurs approches par le bas de It 
place , dans le Fauxbourg , que ceux 4e 
la ville avoient brûlé deux jours aupara« 
vanc » lors que nous parûmes devant la 
Ville : mais peu après s'y être logez » 
étant vûs , & battus par derrière d'une 
maifon platte , où il y avoit quarante 
mottCquctaires , à la première Conie que 
firent ceux de Conflans , un quart- d'heu- 
re après ils rembarrèrent les Gardes » 
)u(ques au bas de la montagne. Alors 
parut le Régiment de Crc<^ui*9 qui vint 
prendre avec eux le premier logement* 
Ceux des Cardes au dîner de Momieur de 
I^dlHiguieres vinrent demander un des 
canons delHnez pour battre la place, a&i 
de forcer cette maiibn platte , qui leur 
incommodoit fifortleurlogement. Alors 
Monfîeur de Crequi « qui etoit piqué de 
ce que ceux des Gardes ne l'avoient. 
point attendu > pour donner à leur gau- 
che à leur inveiUiîement > ofiîit à Mr 
de Leiidigùieres de la prendre îeois ca- 
non : qui le prit au mo(» & i'^près-dinée 
Moniteur de jLelHiguieres s'en vint de 
l'autre côté de l'Ilèr > vis-â-vi§ de l'autse 
isaifbn pour en voir l'ébatemenc 
. Un petardier > nommé Bourquet , at^ 
tacha un pétard à la porte > qui fit plus 
dç biuit.que4emali Jii^Uy avoit une . 

grange 
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grange tenante à la mailbn ) que l'on 
îappa 5 & puis on y mit le feu , qui le* 
contraignit de fe rendre à mifericorde^ 
& Moniieur de Crequi les emmena tous 
hczà Monlieur de Lefdiguieres > qui puis 
après alla par en haut lui fîxiéme ( donc 
Vétois Tun ) reconnoître le lieu de ia 
batterie , & étant fur le haut^ un des 
Capitaines du Regîoïtot de Crequi > qui 
étoit un de Ces iix 9 nommé la Couron- 
ne y parlant avec moi y reçût une mou(^ 
^etade de la ville ^ qui lui rompit la 

eu i ffc. 

Monfieur de Lefdiguieres nous montm 

pu il feroit fa batterie > que nous tenions 
un lieu inacceffible pour le canon; mais 
il nous dit : demain à dix heures mes 

^ deux canons feront montez > fi je puis 

* gagner ce fbir quarante écus à Monneur 
de Baflbmpierre j pour en donner vingc 
aux SulflTes > & vingt aux François , qui 
les monteront. Ce qu il ât y ayant prc- 

. mierement fait monter fes canons > mu-^ 
Bitions y gabions & plateformes au pied 
de la montagne > n droite , qu'à peine 
un homme v pouvoit monter à pied : &c 
lit creufer des loges , pour tenir ceux» 
oui ferviroient à garder les canons , qui 

^ étokm comme oes màrches , où . ils ie 
^pottvoieoc tenu y 6( mk en montant cio.. 

D iij quante 
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quante SuKTts d'un côté , & cinquahot 
Smffes & cinquante François jde l'aurae 
icoté , avec des cables > & alioit d'efpa;^ 
£e en e(pace«n montant > faire faire aa 
jrelais , pourrepofer le canon, 8c dotw 
mr loifir aux François Se auxSu^fesdft 
j:emonter aux inarches plus hautes : & 
âinii ûyamt f remierennient fait guinder 
les gabions , puis les plateformes , les 
«nunicions & les ^uts ^ linakmeM mon* 
«a les canons avec une diligence incroya- 
ble ^ ^ dont nous ii^a«rians encore vû ea 
France Texperience. La batterie fiit prê* 
ce â onze heures , âe on commença à bat^ 
tre le derrière du château , qui eft au 
haut de la ville , contre l'accente des sàm 
jfîegez, qui ne fe fuflent jamais doutez 
que l^pn les eût pris par ià. 

Le Roi arriva à la batterie fur les deux 
heures après midi 3 comme nous nou& 
iétions préparez pour aller à TafiTaut i ce 
qu'il ne voulut periHettre » & envc^A 
quérir par Perne , Exempt de Tes Gar* 
-des , huit ou dix volontaires > qui étoietie 
prêts à donner , & en même temscetfc 
4iela ville firent une chamade > pour Gt 
rendre , & (brtirent deux heures après , 
avec honorable capitulation , mille tren- 
te fbldats , commandez par le Marquis 
de Veriby j & ieBaroade Yatevilie > 8c 

nous 
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* 

èôus n'étions pas tant: à les afliegen 

Le Roi partit k lendemain > & vfffl: 
coucher à Saint Pierre d^Aibigny. Le 
four<l^après îi dina au Château de Mio-; 
iaos. Il trouva dedans cinq prifoiiiiiers » 
le Diîc tle Savoy e y detenoit depuis 
très-long-tems , qui ne pouvoient endu- 
ter la clarté du four en (ortant. Il donna 
la liberté à quatre ^ & le cinijuiéme ayant 
été reconnu pour avoir fait de grandes 
méchancetez en France , il fut envoyé à 
Lyon ^ où peu de jours après il fut mis ûxc 
une roue. De là le Roi vint coucher à 
Chamoix > pour faire le iiege de Char* 
bonnieres^ que Monheur de Grillon avoic 
déjà invefti* Monfieur de Sully y amena 
force canons, qu'il fitguinder à Texcni- 
pie de Mr de Lefdiguieres > & le mê- 
me jour qu'il fut en battei'ie^ le Château 
iè reodit» Nous fûmes douze jours à ce 
Cege 5 au bouc defquels & après lapr^ 
ik Charbonnières > le Roi s'en alla à Gre- 
noble. 

Je m'en voulus aller avec Mr de LelHî^ 



loit conquérir y mais le Roi me com^^ 
manda de le fuivre. Il vint coucher à la^ 
Rochette , & le lendemain dîner à Gre^ 
noble ; d*où ayant fçu que Madame de . 



Vejrneiul juiivoic à Saint André de la Cô* 




la ville de Morienne , qu'il al- 



iiij 
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te 9 il partit pour s'y en aller 9 &mtfic 

.fréter un des chevaux de Ton écurie, pour 
je luivre^ Je âs cette traitte au trot^ dont 
j*étois fi las qu'à l'arrivée je n'en pouvois 
plus« A Tabord le Roi & Madame de 
yerneiiil fe brouillèrent > de forte que le 
Koi s'en voulut retourner de colère y &5 
jne die : Baffompierre , que ronfaffefel* 
Jer nos chevaux. Je lui dis > que* je dirois 
bien que Ton fellàt le fien^mais que quant 
au mien 9 je me declarois du parti de 
Madame de Verneuil 5 pour demeurer 
âvec elle , &c à même-tems<^ je âs tant 
d'allées & venues , pour accorder deux 
perfonnes ^ qui en avouent bonne envie » 
que Yy mis la paix y & couchâmes à S. 
André 9 & le lendemain le Roi s'en re« 
tourna à Grenoble , & y mena Madame 
4e Verneuil > où il demeura fept ou huit 
Jours. Puis s'en revint à Chamhcry , où 

11 ne féjourna gueres qu il ne s'en allât à 
Aix , puis à Nicy, où Monfîeùr deNe* 
meurs le reçue fort bien. Il y demeut^ 

^ crois jours , pendant lefqnelsMonfieur de - 
Biron le vint trouver > &: quitta pour cet 
eâet le fie^e de Bourg. Nous allâmes ce* 
pendant viiîcer Genève > où nous vîmes 
Théodore de Beze. 

Le Roi partant de Nicy vint coucher 
à Foiierges » qui fttt bxulé en partie Ui 

même 
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lïAre nuit , par l'inadvertance de la cui- 
iÎDe de la bouche , où leieu le prit. De 
Fûuerges , le Roi alla à Beaufort , & le 
lendemain vint dîner au de0us du col de 
Cornette, qu'il voulut reconnoître , coni- 
xne une des avenues j par lerquelles le 
Duc de Savoy e pou voit rentrer en Coa 
païs. Il s'en revint coucher à Beaufort^ 
& le lendemain à Saint Pierre d* Albigny, 
&,le jour d'après , palTanc par les batc9- 
xies de Moncmelian,iI s*cncevint à Chanf- 
ber^ 9 mais il logea en un autre lojgis que 
le (len , qu'il avoir quitté , pour le don- 
ner à Moniîeur le Légat , qui approchoic 
C'étoit le Cardinal Aldobrandin , neveu 
du Pape Clément VIII .lors feant. 

Cependant l'armée du Roi croiflbit in» 
£niment > Sr tousles Princes &c Seigneurs 
de France y venoient à Tenvi. Les oacce»» 
ries commencèrent à tirer contre Monc- 
melian ; mais a^ès les premiers fours 
elles ceflferent > parce que le Comte de 
Brandis , qm en etoie Gouverneur» pas» 
lemenca » &: eniin traita i que lî dans un 
mois la place n'ëtoit iècounië , qu'il la 
xendroit au Roi. Alors MonHeur le Legac 
arriva à Chambery , qui y fiit reçu ma- 
gnifiquement , & en paflant proche de 
Montmelian , on mit l'armée en bauil^ 
k, quiîdi^moaue générale ce jour- là. 

D V Le 
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Le Vioi è même-ceins s'enallaà Moo^^ 
lier 9 parce que le Duc de Savoye avoie. 
fègagné toute cette vallée de S.Maiirice , 
qui ed depuis le pccic Saine Bernard ju^ 
qiies au pas de Ce i 9 qui étoit gardé par^ ' 
les Rcgimens de Navarre & de Chain* 
' lK>r« Le Roi y vint ^ 8cy fit attai^r une 
grande cfcarmouche ^ où il fut toujours 

r3ur commander 9 & nous faire retirer 
la merci d^infinies mourquetades , qui 
Jtti furent tirées. Il s'en retourna coucher 
à Mouftier , & de là vint à Chambery* - 
pat Montmelian, qui lors lui fut livré » 
iuivant la capitulation précédente. Il y 
trouva Monfieur le Légat 9 avec lequd 
il eut diver fes conférences , fans rien re- 
ibudre. Madame de Verneiiii s'en retour* 
na en France , & le Roi alla aflîeger le 
ik>rt Sainte|Catherine » & après qu'il Teue 
pris , il le ternit entre les mains de ceux 
ide Genève y qui le raferent dès rheure 
lîiême : dont le Legit fut tellement ofw 
fenfé qu'il s'en vouloit retourner tout 
court : & on eut grande peine à le rete* 
nir. EnlinleRoi revintfur laândei'an* 
liée à Lyon , où il trouva la Reine , qui 
y avoit déjà fait fon entrée 9 & le mô* 
ane foir confomma fon mariag:e. Puis 
c^uclques jours après, ce Légat étant ar-^ 

mèf il répoufa ea face de A'JEglife. Peu 
. ' de 
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de fours après le Roi conclut la paix airec 
Monïîeur le Duc de Savoye & lui , au gré 
duJLegat) duquel ilic licencia s & panic 
ene nuit en poile de Lyon , pour s*en re-« 
venir à Paris. £t s'étanc emDarqué futf 
reau à Rouanne, il vint delccndrc a Bria^ 
re > ayant appris par les chemins la more 
de la Reine Loui^. DeBriare il vitît cou^ 
cher à Fontainebleau i & le lendemain 
dîna à Villeneuve , & paflant la Seine 
au bac des tuilleries y s'en alla couchée 
àVemelUl, n'ayant que quatre peribn^ 
nés avec lui » dont j'en étois un. Nous 
demeurâmes trois joor^ à Verneuil : puis 
vînmes à Paris. Le Roi logea chez Mon-* 
glas j du Prioré de S. Nicolas du Lou« 
vre 5 où il eut toujours les Dames à fou^^ 
per qu'il envoya convier , & cinq ou ût 
Princes > Ôc nous > qui étions venus avec 

Enfin la Reine arriva à Nemours» &: le 
Roicourantà (biicantè chevaux de pofte» 
ïv alla trouver > & la mena à Fontaine^ 
kneau 9 où ayant demeuré cinq- ou ûx 
fours > elle arriva â Paris , lo^ée ches 
Gondy. Lemèmeibîr leRoiluipreienta 
Madame de Vemeiiil > à qui elle fit bon* 
necheie. Nous allâmes enfin lo^er chez 
Zamet 9 parce que le Louvre n'etoic pas 

CBoore appràé. Ëafinkftesne y vint kw 
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ger t i& le lendemain elle s'habilla à la 
FrançoUe , prenant le deiiil de la Reine 
Louiie. Nous dansâmes quelques balecs» 
courûmes en champ ouveri: fur le pont 
* au change. Au Carême-prenant je pris 
t:ongé du Roi , pour aller en Lorraine, 
voir ma mere malade» je demeurai 
près de trois mois , & revins comme Ma- 
diame de Bar Ôc fou AltelTe ion beau-pere 
vinrent en France voir le Roi , qui vint 
au devant d'eux à Monceaux > ^u'il avoic 
peu de jours auparavant donne à la Rei-» 
ne y qui fit de grands feitins à fa belle* 
fœur , & Monueur de Lorraine. Ce fiit 
là où j'ouis un concert » où le Roi me fît 
demeurer , de peur que je ne m^enalla^ 
fe à Paris : parce que je lui gagnois (on * 
argent. Il demanda s'il donneroit quel- 
que chofe à Madame de Verneiiil ) ^ur 
la marier à un Prince qu^elle di(bit la 
vouloir époufer > fi elfe avoit encore 
cent mille écus. Moniieur de Bellievre 
^t: Sire , îe fuis d'avis que vous donniez 
cent mille beaux écus à cette Oemoifei* 
le j pour lui trouver un bon parti. Et 
comme Mr de Sully eût répondu , qu'il 
étoi): bien aifé de nommer cent mille 
beaux écus , mais difficile de les trouver i 
ians le regarder y le Chancelier repli- 

' %ua: Skfip je fuis d'avis ^c|[ue vous pre* 
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'riez deux cens mille beaux écus , & les 
donniez à cette belle Demoileile , ÔC 
trois cens mille & tout , fî à moins ne 
& peut ) &c c'diï mon avis. Le Roi le re^ 
pentit depuis de n'avoir fuivi & cm ce 
confeih 

De là le Roi alla à VemeUil , d'où il 
. partit à Timproville , pour aller en poile 
à Calais. Il me renvoya de Vemeiiil trou- 
ver la Reine , & fa fœur , &c fon Akei& 
de Lorraine pour leur faire compliménc 
de fa part. Je retournai le trouver à Car 
lais 9 & pris congé de lui > pour aller au 
fiege d'Ollende : &c quelque tems après , 
étant venu un foir trouver le Roi à Ca- 
lais 9 je trouvai Moniieux de Biron prêt 
pour s'en aller en Angleterre > qui me 
débaucha ^ pour Ty accompagner. Nous 
ne trouvâmes point la Reine a Londres : 
elle étoit en Progrès à quarante lieues 
4e Baflin nommé la Vigne , d'où Toa 
vint prendre Monfîcur de Biron pour le 
mener à Baflin. Il fut fort honorable- 
ment reçû de la Reine , qui lui témoigna 
toucoup d'eftime. £lle vint le lende- 
main à la chaflfe , avec plus de cinquante 
Pâmes ûirdeshaquenees 9 près du Châ<9 
teau de la Vigne , & envoya dire à Mr de 
Biron ) qu'il vint à la chaile. 

kaàQmm il ^xit congé de laRcine 
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&s*en revînt à Londres, où après faino& 
ifejoumé trois jours j il retourna paffer la 
mer 5 qui le porta à Boulogne , & fûmes 
contraints de prendre terre au porc Saine 
Jean, & d'arriver à minuit à Boulogne; 
auquel lieu nous arriva la nouvelle de la 
naiflance de Mr le Dauphin, qui naquit le 
)our deSaintCôme Septembre. Nous 
nous en revînmes en pofte trouver le Roi 
à Fontainebleau 9 oà ii demeura jufques 
â ce que la Reine fut relevée de couche, 
& puis s'en revint à Paris » dtni Mada^ 
nie fa fœur & Monfîeur de Lorraine prî-* 
rent congé de lui > pour retourner en leur 
pais. Peu de jours après fut la brouille- 
rie de Madame de Verneiiil av^ le Roi , 
caufêe fur ce que Madame de Villars 
donna au Roi des lettres , qu'elle avoic 
écrites au Prince de Joinviiie , & il les 
lui avoit baillées. L'agir e fe racommo- 
da , fur ce que Monfieur k Duc d'Ë(gttii«« 
ion emmena au Roi un Clerc de Bigot f 
qui cônfefia a¥oit contrefait ces lettres % - 
& le Prince de Joinviiie fut banni. J'allai 
peu de Jours après voit ma mere ta Lor« 
raine, & en revins pour le Carême-prc- 
fiant de l'année 1 60 1. en laquelle les SoiA 
fes vinrent jurer le renouvellement de 
Talliance. Crequi fe battit comte Cham-^ 

bâtrect JU Bouidaiûiue & maria au Vi- 
comte 
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fomte d'£^ugcs. Nous dansâmes le b^i 
Jet des Saîibns , & quelques autres^ Le 
Bm alla au Carême à Foacauiebleau y au^ 
quel iioi Lafin le vînt trouver à la mi^ 
' Carême , & lui donna les traiter de Mr 
de Biron avec TETpagne & Savoye. Le 
Koi s'eii alla vers Pâques à £loi5^ puis 
ÀTows,&: de ià àPokiers^ pour don^ 
aer ordre aux affaires de Poitou. Oc là 
nous vînmes paiTer laFèee-Oieuè Bioist^ 
puis àOrleans , où le Comte d'Auvergne 
vint troaver le Roi : de là à Fontaine^ 
bleau 5 où Monfieur de Biron vint. Un 
madn le Roi le preiTa longuement au jat^^ 
din des Pins , de lei dire ce qui écoit de 
. fes pratiques 9 & qn^il pardonneroit : 
il en fit de même laprès dinée , le foir & 
k lendemain encore 9 & ilir lefoîr .le Roi 
donna Tordre pour le prendre ; ce qui fut 
fait en ibrtant du cabinet du Roi en la^ 
chambre Saint Loixis. Vitry l'arrêta : j'é^ 
fois dans la chambre » retiré à la fenêtre 
avec Monteur de Montbafon , Monglas 
& la Guefle. Nous nous approchâmes 9 
& lors il dit à Monfieur de Montbafon 
qull allât de fa part fupplier le Roi > que 
Ton ne lui ôtât point fon épée. Et puis 
nous dit: quel traitement » Meffieurs^ à 
un homme qui a (crvi comme moi ! Mi^ 

deMoQcb^oo luà vint dirç > que le Rot 
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vouloit qu'il rendît foiî épée. Il fe k 
laiHà ôter : lors on le mena avec iîx Gar- 
. des à la chambre en ovale : & en mê- 
me-tems le Roi die au Comte d* Auver- 
gne qu'il pafsât au petit cabinet de Lo- 
menie, &dit.à Monteur le Grand , Mr 
du Mayne & moi , que nous demeurai^ 
fions auprès de lui. A quelque-teois 4e 
là , il. nous envoya relever par Termes, 
Grammont & Monglas , & lors fit lire 
les lettres que lafin lui avoit données , 
écrites de la main de Moniieur de Biron : 
par lefquellestout apparoifibit de fa cbn^^ 
piratioa Nous nous retirâmes au jour» 
& le lendemain au matin ils ftirrat me» 
nez Ëpus deux au-deifus de la chambre 
de Moiteur le Grand 9 & à ime aitere - 
chanibre proche de là fcpaiément* Puis 
lté foir ils s'embarquèrent fur la rivière à 
Val vin 5 & furent menez par eau det 
cendre â l' Arienac > d'où on le mena à 
la Baftille. Le Roi arriva le même jour 
à Paris* Le lendemain qu'ils furent anri* 
vez , le Roi remit Taffaire de Monteur 
de Biron au Parlement 9 qui prit pour les 
CommifTaires Mcflîeurs de Fleury & de 
Turin ^ Confeillers à la grand' Chambre^ 
' qui affifterent Monfîeur le Chancelier de 
j§ellievre > & Moniteur le Premier Prefi« 

dentdeHailay à inilfuile le pcoccs. Le 

Roi 
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Roî cependant s*alla tenir à Saint Maur 
des Fottez 9 & k Parlement fit appeUer 
les Pairs de France , pour intervenir au 
JugememdeMonfiettrde Biron, lequel 
ôprcs r.inilru^on parfaite de Ton çro^ 
cès^ Bm mené par eau au Palais y par 
Monfieur de Montigny , Gouverneur de 
Parif 9 avec quelques Comp^nies des 
Gardes , où il fut oiii fur la fellette , les 
Chambres affemblées , & le lipiemaia 
les voix furent recueillies, & Monfieur 

/ de Biron condamné à avoir la tête tren« 
chée en Grève , & fes biens confifquez. 
Ses parens & amis fe jetrerent pendant 
la prifon plufieurs fois aux pieds du Roi, , 
pour lui demander milêricorde j & Sa 

* Majefté leur répondit humaînementjqu'il 
avoit pareil regret à fon naalheur , &; 

3u*il i'aimoit : mais qu il devoit aimer 
avantage le bien de fa Couronne , qui 
Tobligeoit à faire fervir d'exemple celui > 
qui ayant reçû plus de grâces , avoir pl|i$ 
grièvement failli , & qu*il avoir de bons 
lUges & légitimes > aufquels il en iaiffoic 
le jugement. Enfin le N- de Juillet il âit / 
exécuté en la cour de la BaltiUe , &.fiic 
plus agité & tranfporté en cette dernier 
re action , que Ton n'eût crû. Il fut k 
foir même enterré à Saint Paul , à Tcfi* 

* itée du Chœur de r^gUfe^ oà tout le 

moude 
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monde lui alla jetter de ÏEau bénite. 
Nous pafsâmes quelque partie de VEté 
à Saine Germain. Puis le Roi paiTant par 
Paris 9 pour aller à Fontaiflebléau > par* 

donna au Comte d* Auvergne > & le mit 
en liberté. La Reine accouchàde (a pre^ 

miere fille , maintenant Reine d*E^pagne^ 
le & de Noveinbre à Fontainebleau ^ en 

la même chambre en ovale ^ où Mr le 
Daupbi«étoit lié. 

Nous revînmes à Paris fur THiver, 
Nous fîmes un Carroufei & plufieurs 
Ballets. Sobole fe barricada à Metz con-« 
tare Moniteur d^Etpemon. Le Roi y alla » 
tira Sobole , &• y mit Raguien en fa pla- 
ce. Madame lœur du Roi vint trouver 
leurs Majeftez à Metz ; puis Monfîeur le 
Duc de Lorraine , & le Duc Se la Du* 
chefTe de Deux Ponts. Et le lendemain 
de Pâques le Roi fut coucher à Nondin , 
& le jour diaprés il arriv^a à Nancy > où il 
fiic reçû avec tout 1 apparat & magnifi- 
cence imaginable. Madame y danla un 
ballet > & après que le Roi eut demeuré 
huit jours à Nancy , il s'en retourna à 
Fontainebleau , où il fit une diette » de 
moi auffi. Il eut une rétention d*urîne la' 
veille de la Pentecôte , qui le mit ea 
peine , mais il en fât tôt délivré. Saine 
JUc épouTa fioa Xgnir aînée «i mois de 

Juillet 
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JnUec 4e cette afinée4à > 6c le Koi fut à 

Saint Germain , Termes , Nantciiil 5 Vil- 
^ers-Cotterets & Soifloos : puis étam; 
jetoumez à Paris je pris congé de lui pour 
m'en ^er en Ho^ne. Mes paréos Âl« 
lemans , qui avoient vû tous mes pa^ 
rens entièrement addoeoez aux armes t 
jfbuffrorent impatiemment , que je pàC- 
iàife ma vie daos l'oifiveté 3 que la paix 
âc France nous caufoic. Et bien qoe 
l'euiTe été à la conquête du Roi en 
voye 5 & au Siège d'Oftende , ils me 
prévoient condoucUemeot de quitter la 
Cour de France , & me jetter dans les 
guerres de Hongrie : & pour cet eâec me 



Notâmes 4e pied , que k Cercle de JBa* 
vieres 4evoit fournir tannée 1*05. Je 
pi£^ic&m Charge cette annee-là > ne-» 
cant pas i propos , que fans avoir aucu# 
connoiwuice du païs > \y allaife 4e 
flàn faut y commandertrois mille hom« 
mc& 1 mais bien je merefolus d y aller 
y<»k>ntaire , avec k meilleiir é<{uipagé 
i|ue je pourrois > & pour cet e&t je m'ap* 
^ètai le mieux qu^il me fix poflible t 
ayant envoyé mon train m'attendre à 
Oulme , pour y apprêter tm batceau de 
Colonel y Ôcic fournir de tout ce (qui 

SkmmçtSike^ je paitif kiS.pourAl^ 




le Régiment de trois mille 
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1er à Nanqr > où je demeurai jufqtiesaa 
%%. & ayant eu des carroffes de relais , je 
vins coucher à Sar bourg. Le 15 • je vins 
dîner à Saveme chez Mr le Doyen 9 Fran- 
cois de Creange > & coucher à Straf^ 
Dourg. Je demeurai un jour , pour faire 
changer en ducats rargent que i'avoîs 
avec moi : & dans un carrode de louage 
j'en partis le 19* & arrivai le 50. à Oui- 
mç. y y demeurai le ji. & vis TArfc- 
nac de la ville > qui eft bien beau y 3tr 
m^'embarquai le lendemain {ur le DaniH 
be avec tout mon équipage dans deux 
grands batteaux. J'arrivai le 3. d'après 
le matin à Neubourg, où le Duc ^ perc 
de celui d'à prefènc y m'envoya etilèver 
& m'emmcner dans fon (Château , où je 
fus extrêmement bien reçû. Il me retînt 
tout le jour ) & le foir il me fît feftîn 
«u^ beau qu'il fe pût. Je pris congé dè 
. lui y pour partir le lendemain matin, 
que je vins dîner à Ingolllat y paiTant 
par Ratisbonne , Se par Lentz , j'arrivai à 
Vienne en Autriche le p. de Septembre ^ 
où je trouvai Monfîeur le Prince de Join*- 
ville, le Reingrave , & Frédéric Guntrat 
& autres , qui me vinrent trouver aufli- 
tôt que je fus arrivé , & vinrent fouper 
chez moi. Le lendemain je me trouvai 

bien en peine j lois quejef^ûs que celui 
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qui commandoit cette année- là les ar-» 
méc$ de l'Empereur en Hongrie % était 
Rofworm , mon ennemi capital : parce 
Qu'étant autrefois Lieutenant des Qar^ 
CCS de mon perc à la ligue , lors que 
Swartj^nbourg «n étoit Capitaine » 6c 
|>uis enfuite aux troubles de la France > 
c^^tant devenu Capitaine ^ il tua aifex mal 
Le Lieutenant ^ nommé Petoncourt , bra^ 
ve Gentil-homme» £t ayant été envoyé 
pour garder le Blancmenil par mon pere» 
étant pendant Ton fejour devenu amou^ 
teax (Tune jeune Damoifelle ^ qui étoit 
r^fiigiéip au Slancmenil > avec fa mere » 
i) Tenleva (bus refperancederépoufèr^ 
& en avant joiii quelque-tems > il en âc 
jpiiir pfufîeurc^ autres > &c puis la renvoya» 
Ce qui étant venu à la connolifance de 
f^monpere^ il cacha dç le faire atcra« 
périmais luiavec uni? doM^^ipçdeGardes 
de feu mon pere , rodoic la çampaghe > 
& étant vcou proche d'Amiens > logea 
en une maifbn du Major prpclie de la vil^ 
le 9 en laquelle le feu Ce prit , & le Ma^ 
jor ayant fait lordr quelques gens > pour 
éteindre le feu , trouvèrent Rofworm ^ 
^'ils prirent s dont mon pere étant aver-* 
ti le mit au Prévôt > pour lui faire tren* 
cher la tête. Ce qui auroit été exécuté ^ - 

û Mooiiiçm: de Yitry ^ Meilfe de Camp 
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la Cavalerie légère , à qui il avoît côn^ 
SKÀikncc j 8c lui avoit fait quelque fcr^ 
vice, ne lui eût donné moyen de fe faa^ 
ver» Depuis ce cems4à ^ comme il étoic 
brave homme ^ &: avoit fuivi les ar-^ 
mecs y il écoît parvenu à cette grande 
Charge , & s'étoit de telle force déclaré 
Aotre ennemi , que Ton eut cpielq ues a vis^^ 
qu^il nous 'avoir voulu faire aflaflîner àr 
Ingolftat. De quoi feu mon perc ayant 
feit plainte au Duc de Bavière, qui lui 
avoit voulu donner la conduite de fonr 
Régiment ^ il lui en ôta cette année la' 
commiffîon ; ce qui Tanima d'autant plus^ 
contre mondit pcre. Toutes ces raiibfts^ 
«toient fuâiiantes pour me faire appre* 
hender de me mettre en^Iiea » où il eût 
toute puiiiance , & moi dénué d^alfiibn- 
ce d'âinis# Ceft pourquoi le fbir après 
fouper je communiquai ce doute à mon 
coulin le Remgrave , q[ui entra dans 
mon fentiment > & me deconfeilla d'al-* 
1er à Tarmée 9 iî je n^avois de bonnes ^ 
précautions précédentes , & qu'il étoit 
d'avis 9 <|ue )e m'en alladèen Tianfilva'- 
nie 5 fous le General George Bafta , ami . 
de feu mon pere , & homme de grande 
réputation pour les armes. Nous en de- 
meurâmes là pour ce foir^ -&le lende» 

siaia me mena £uie la leverence à TAr^- 

chiduc 
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çhiduc Ferdinand , depuis Empereur , le- 
ij^i me 6t gsand accueil. Ce même 
un vint auflî à Taudience le Dodleuc 
Peu y m iks principauK Confeillers do 
TEmpereur Rodolphe , arrivé le foir au-» 
paravaot à Viefioe » où TEoipereur Vê^ 
voit envoyé pour conférer des affaires 
avec r Arcaidiic ion couûn : lequel étoile 
ami du Reingrave , ^ui me le fit aufli ia« 
luer. Et comme il etoit homme libre ^ 
il dit au Reingrave , que s'il lui vouloic 
donn^ â diner ce jour-ià j il lui feroio 
plaifir > parce qu^autrement il iroit dîner 
tout feul à rhoceilerie. Le Reingiwve lui 
dit qu'il le meneroit dîner chez un autre 
lui-même^ qui étoitmoi ^ foncouiinsâC 
fon frère l & je l*en priai inllamment , 
ce qu'il accepta 9 à teHiquele lendemaiiv 
nous viendrions dîne^ avec lui : car fon* 
train arrivoit le jour même. 

Or ce Dodteur n'aimoit pas le Rof^ 
worm , & le Reii^rave lui ayant die 
. Técat où j^étois avec lui , après le dîner 
lui & moi ^étaot à moitié ivres > il m'en 
parla j & me dit , que je me devois foi-- 
gneufèment garder de Rofworm i qui*- 
étoit le plus méchant de tous les honv 
mes 9 & qu'il m'offrait Tafliftance dur^ 
Colonel PetZ) (on frère , qui avoit trois* 

nulle Laar<^ueaet& ea rasm^e.. Q^e k . 

Rçingravc 
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Rofworm ne me fît 
me promit, & jura de 
pouvoir 5 qui n'étoit 
avoir neuf mille che- 
<lu Régiment d'Autri^ 
andoit , outre douze 
dont il étoit Colonel ', 
Jinand de Coflowitz, 
. chevaux. Qu'au relie 
!C haï en l'armée , &: 
rien entreprendre ou-, 
e feroit une méchance- 
, & que pour le relie je 
en fon quartier 5 où il 
n toute forte de fuper^f 
lourneroit le lendemain 
l lui diroit qu'il m'a voie 
: qu'il preflentiroit , s'il 
ible que je vinfle. Qu'au 
tiendroit en (on quartier 
& que nous ne nous fou- 
li. Le Landj^rave de Hef- 
toit arrrivé depuis peu à 
' 1er à l'armée , & avoic 
Dofteur Petz à ce même 
lequel ledit Dodleur die 
ur auparavant dîné chez 
Vife 5 & qu'il n'avoit ja- 
teure chère , & qu'il faU 

vinain j'en donnalTe à la 

E com- 
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Rcingrave mon cou£n y avoit fîx cens 
chevaux François > qu'il commandoit 
cpnjointement , & que je cherchaflc 
encore en rarmée quelque fupport 9 que 

de fon côté il tâcheroit de m'y en trou- 
ver 9 & qu'il s'oâfroit d'être entieremeoc 
mon ami , dont je le remerciai , avec . 
des paroles plus exquifes que je pûs^ Sur 
cela nous nous feparâmcs , avec pro- 
. mefife d^aller le lendemain dîner chez 
lui. Il en pria auffi Mr le Prince de Joîn- 
viiie & Guntrat , qui ^voient diné avec 
lui chez moi. Je dis au Reingrave ce 
que le Doâeur Petz m'avoit dit de 
Ro(worm , & il fut bien aife que ledir 
Doâeur fe fat déclaré pour moi ) & iba 
ftere aufli 3 car ils n^aimoient pas Rof- 
worm. Le lendemain nous vînmes en 
rhôtellerie, où le Dodleur Petz nous de-* 
voit traiter , où nous trouvâmes le Co^ 
lonel Sigfrid CoUoW' itz , qui étoit ar- 
rivé le fou: de Tarmée 9 Se dîna avec 

nous. 

Pendant le dîner , CoUowitz & moi 

fîmes Brouderfchaft, avec grandes pro- 
teftations d'amitié > & après dîner le 
DoéleurPctz lui conta en ma pre(ence> 
ce qui étoit deRofworm &c de moi , &: 
que puifque nous étions fireres , qu*il fal- 

ta qu'Urne maintint en Tarmée , & 

empêchât 
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empêchât que le Rofworm ne me fît 
déplatfir. Ce qu'il me promit^ & jura de 
f^e de tout fon pouvoir , qui n'étoic 
pas fi petit f <|tt'il avoit oeuf mille che- 
vaux Allemands du Régiment d'Autri- 
che 9 qu'il commafKlQit » outre douze 
cens Hongrois , dont il étoit Colonel, 
& que ibn frère Ferdinand de Collo witz» 
a voit quinze cens chevaux. Qu'au rel^e 
le RoTworm étoit hai en Tarmée > &c 
qu'il ne fçauroit rien entreprendre ou- 
vertement , car ce ièroit une méchance* 
té très-manifelle , & que pour le relie je 
vsendrois loger en Ton quartier 9 oùil 
cmpêcheroit bien toute forte de fuper^ 
chérie. Qu'il retourner oit le lendemain 
à l'armée > qu'il lui diroit qu'il m'avoit 
vû à Vienne » & qu'il prelïentiroit , s'il 
avoit pour agréable que je vinffe. Qu'ai* 
pis aller ^ il me tiendroit en Ton quartiec 
des Hongrois , & que nous ne nous fou- 
cierions pas de lui. Le Landgrave deHef^ 
fe de Darmftat étoit arrrivé depuis peu à 
Vienne , pour aller à l'armée , & avoic 
été prié par le Dofteur Petz àcemcme 
. feftin 9 pendant lequel ledit Do£leur die 
qu'il avoit le jour auparavant dîné che2; 
moi à laFrançoiie» & qu'il n'avoir ja^ 
-mais fait meilleure chcre , & qu'il fal- 

. loit que le kaâismia î'en doiuiaiTe àia 
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Êompagnie , qui me promirent dy vcw 
nir> &leCollowitzdefecarderibnpar^ 

temenc jufques après dîner 5 pour être 
de la partie. Ils y vinrcfit tous 9 & je 

leur fis bonne chère. Après dîner Col- 
lowitz partit bien intentionné pour moi i 
auquel je priai de plus de parler au Com- 
te Frédéric de Salms > & à fon firere le 
Comte Cafimir , Chanoine de Straf* 
bourg j dont le premier étoit Colonel de 
mille chevaux , & le deuxième de cinq 
cens Arquebttiiers Reidres , comme auûi 
de Mesbourg, qui étoient tous trois mes 
parens > & le Keingrave lui écrivit auffî 
jour moi. 

' Je demeurai à Vi^ne )uiques au 
Septembre j tant pour m*y pourvoir de 
tentes , chevaux » & autres utenfilies ne« 
ceffaires à Tarmée, où il faut tout por- 
ter > parce que Tonne campoit , que pour 
attendre Monfîeur de Joinville > qui m'a* 
voit privé de le mener dans mes bateaux^ 
étant venu fans équippage. Nous partî- 
mes doncenfemble ce jour-là , &c vîn«* 
mes coucher à quatre lieues de Vien- 
ne > où nous nous étions embarquei^ ailea 
tard- 

Le lendemain nous vînmes cou- 
rber àPresbourg , autrement ("Pcfonia) 

Viiie Capitale de iaHoagcie > que poâèr 

de 
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de maintenant l'Empereur. Là noiis trou-- 
vânaes le Colonel Germanico Scrafoldo s 
qui menoit trois mille Italiens à Tar- 
mée. Son Lieutenant Colonel écoit Aie* 
xapdïc Rodolphi > & alloient quant &: 
lui en ce voyage volontaires les Sei« 
gneors Mario ae Pompeo Trangipani » le 
Marquis Martinengue 9 & le Marquis 
Avopuo^ Ils yinrenc trouver Monfieur 
k Prince de JoinviUe > & leur âr ent tous 
cinq la révérence , avec bea«cotip d'o& 
fres d'amitié 9 & â moi aufll 9 difans que 
BOUS devions être très-amis enfèmble » 
puifque nous étions tous étrangers : cd 
que nous leur promîmes de notre part. : 
te nous navigcâmes tout k jourji 
&: fiir le Cok il nous prit envie de noua 
arrêter au gîte en une lUe deferte 9 & y 
€smc tendre nos tentes > pour voir û rien 
ny manquoit > mais nous trouvâmes la 
nuit une telk quantité de moucherons ^ 
qui nous gâtèrent le vifage de telle for- 
ce » qu^outre que nous en firmes toute la 
nuit inquiétez outre mcfiire , le lende- 
main nous n'étions pas reconnoiâables ^ 
tant nous avions nos vifages enflez. 

Le vingt^quatriéme nous fûmes cou- 
cher à Gonear , où le Gouverneur de la 
^rtereâè y nommé Jean de Molard 9 nous 
vint trouver , pour iiqus prier de venir 

E i j loger 
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loger chez lui , donc nous nousexcu$i« 

mes fur notre embarquement , que nous 
voulions de grand matin. 11 en> 
voya le (bir un efturgeon à Monfieur le 
Prince de Joinville , & à moi un autre » 
& nous manda , qu'il efperoit nous voir 
le lendemain à Scrigonie » parceque TE- 
vêqued'Agria , & le Seigneur Efterhazi, 
députez de l'Empereur pour traiter 1» 
paix avec le Comte d'Alftein & lui , ve- 
noientd'^iver , qui s'en alloientà Strï- 
gonie j où devoit être la conference. 

Nous partîmes de Gonear le de. 
bon matm , ppur tâcher de paflèr Strigo- - 
nie , & éviter la rencontre de ces dépu- 
test j mais le Comte d'Aiftein nous Vînt 
quérir , &c nous amena deschevaux, pour 
monter à la fbftereflTe. 

Il âc à Moniieur le Prince de Joinville 
Zc à moi un beau fèllin à fouper , oà 
nous bûmes médiocrement > mais de 
malheur les Députez liiidits étant venus 
lUr la fin du fouper > on fit reflèrvir de 
nouveau , & fûmes Jufi^ues à minuit à 
table i où nous nous eny vrâmes telle- 
ment , que nous perçûmes toute con-. 
noifTance. On nous ramena dans nos 
bateaux » d'où nous partîmes le lende- 
main 16. pour aller coucher à Vats. Nous 

eûmes, la nuit quelques allarmes de 

Turcs « 
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Turcs, où pcMir mteux dire, desHongrois, 
qui feignoient être Turcs , pour venir 
piller : ce qui nous fit paflèr la nuit dans 
nos bateaux , & le 27 de Septembre nous 
pafsâmes auprès de Tlfle de Vats, gar- 
dée par quinze cens Lanf^uenets , lous 
h. garde du Colonel Ferdinand de Col* ' 
lowitz , lequel nous attendoit à dîner 
dans ibn bateau » & nous traita fore 
bien , en ayant eu ordre du Colonel Siç- 
frid de Coilowicz » duquel )'ai parlé ci* 
defTus. ' 

Peu après que nous fûmes dans Con 
bateau , il me retira en fa chambre , où 
il me donna une lettre de fon frère ea 
créance fiir lui , par laquelle il me man- 
^oit 9 que je pouvois en aiHirance venic 
iàluer le General Rofworm , en la conw 
pagnie de Monfieur le Prince de Joinvilr. 
le. Que Monfieur de Tilly , qùi cette an- 
née-là étoit Sergent Major de Cavalerie 
& Infanterie de Tarmée , lequel avoit 
été autrefois au quartier de feu mon 
pere , & qui m'affeftionnoit fort , lui 
avoit dit , que le General lui avoit alTu- 
ré , qu'il ne me vouloit point de mal en 
mon particulier i mais auifi il ne vouloic 
point avoir de privauté avec moi , ÔC 
que je le pourrois faluer en ladite corn-- 
pagrue> & puis ne le guère pratiquer* • 

£iij U 



Digitized 



loft MEMOIRES 

Il me dit de plus » aue plus de la mâc« 
tié de Tarmée s'oppoteroit à lui , s'il me 
• vouloic faire quelque violence , ou mait- 
vais traittement , & que les deux Com- 
tes de Uollac , celui de Salms » le^Reii)* 
--grave ? & les Colonels de Mefpourg , de 
Petz , de S^rafoldo & lui ^ tous emèix^ 
ble étaient plus puiflans que le General. 

Qu'au relie j'envoyaâe mes tentes en 
fon quartier des Hongrois , quiavoienc 
ravantgarde 9* & que j'y aurois autanic 
de pouvoir que lui. 

Cette nouvelle me réjoiiit fort : car 
5*étoîs en peine de mon abord avec RoC- 
.worm 5 & en peine aufll fi je ne le voy ois 

S oint , qu^il ne me vcmlût point fouffir ir 
Tarmée ^ où nous airivâmes fur les 
4rois heinres après midi du même )oue» 
-Et après que Monfiear le Prince de Join- 
ville eut nlué le Roiworm au devant de 
Ja tente , je le faluai auflî > & lui moi j 
.puis Monfieur de Tiily > qui m'entretint 
jufques à ce que Monfieur de Chevreufe 
Me Monfieur le General & ieparerent j 8c 
lors je m'en vins en mes tentes , qui 
jétoient temiuès à l'avantgarde chez Co^ 
lowitz qui m'y menôit > puis s'en alla. 

Après fouperjedit CoUowitz me maiH 
4a y qu'il me vièndroit prendre inconti- 

Deu> Sfi ^ue je fuâè à cheva^ devant ma 

tente i 
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tente 5 ce que je fis , & allâmes enfem- 
hle fkU&r le pont de illk Dodon » qui 
étoit contre notre Camp. Il y avoic 
quelques fix-vingts Hongrois, de ceux 
de Collowitz 5 qui étoient en garde dans 
rifle > qui nous dirent que les Turcs pa£^ 
ibient clans llfle , à une lieuë au deffus > 
& qu'ilsfaiibieatunpontde bateaux pour 
la traverlèr. 

CûUowit» me fie prendre un de Tes 
chevaux , pour quitter le mien , qui é- 
toit pas affezvîte, & allâmes reconnoî- 
tre les Turcs avec cette Cavalerie* Mai$ 
dès qa ils nous ouirent venir , ils rentre* 
rent dans des chaïques , qui font petits 
vailTeaux du Danube armez , & s'en re-^ 
tourner ent de l'autre côté vers Tarmé^ 
des Turcs. 

Cétoitquelquepetitnombrede Tuicss 
qui étoient venus reconaoître les lieux » 

ib camperoiiexit j après ^tre pailez,» 
Ils ne difcontmuereut pas pourtant la fa-» 
brique de leur pont de batceaux > qu'ils 
avoient déjà conduite depuis leur rivç 

jufques à une petite Ifle ^ que le Danube 

fait en ce lieu-là : & de cette Ifle avoient 
déjà avancé vers nous quatre batteaux » 
lefqucls le matin fuivant zS. Septembre, 
nous rompîmes à coups de canon , bc m 
fut auili XiK uue grande quantité du 

£ m) Camp 
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Camp des Turcs à nous, la rivière entre 
deux. Puis nous nous retirâmes au CÉmp; 
& proche du pont je vis premièrement 
empaler deux hommes , comme fiigitiis 
de notre armée vers celle du Turc, 

Nous pafsâmes le refte de la journée 
en Tattente de ce que les Turcs vou* 
droient entreprendre : ce qui nous appa* 
rut la nuit prochaine. Car ils paflerent 
en rille Dodon 5 en même lieu qu'ils 
avoîent reconnu & defcendu la nuit pre-^ 
cedente 9 au nombre de quelques dix 
mille hommes , tant de pied que de che- 
val 9 fur des chaïques &c pontons , & 
commencèrent à ie retrancher , à def^ 
fein 9 à mon avis > d'y faire palTer enfui* 
ce tout !e relie de Tarmée^ fi nous ne les» 
en euÛions chaffez. ^ 

Cette petite armée étoit des troupes » 
que le frère de rEfcriban » qui avoit tant 
excité de troubles en Aiie les années pre« 
cedentes 9 avoit amenées au Camp de 
Budbs , après avoir appointé avec TEm*- 
pereUr des Turcs , lors que Ton frère fut 
snort y aux conditions aêtre Bâcha fie 
Gouverneur de la Bofnie. ^ 

Et parce qu'il ametioit avec lui Téiite 
des rebelles qui étoient en grande répu- 
tation au Levant 9 il demanda > avant 
qu'enuer enSon Gouvanement » de ve- 

nit 
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lûr pafTer unEté en la guerre de Hongrie. 
JEc comme TEfcriban , impatient de re- 
pos , étant les deux armées le Danube 
entre deux/, fe plaignit qu'il n'avoit point 
4'occafion de taire paroître la valeur àc 
{ks gens» il ofi^it au Sardat , quieft à di- 
te General Bâcha > de palTer du côté des 
Chrétiens , & de s'y fortifier en forte , 

20*1^ y pouirotentpais après paflèr à ki- 
r } & nous combattre. 
Le CoUowitz montai cheval avec les 
Hongrois dès la mlhuit > & moi & quel- 
que$ Gttitils-hommes François qui m'ac- 
- compagnoient , allâmes avec eux , mais 
ils demeurèrent dans le grand retran^ 
chement que Ton avoir fait pour v con - 
ieiûr toute l'armée , qui étoit gardée par 
le Régiment de Strafoîdo Italien. 

Sur la pointe du jour de Saint Michel , 
vingt-neuvième Septembre j nous (brtî- 
mes du grand retranchement, avec deux 
cens Hongrois , pour reconnoître les en- 
nemis y mais nous n'eûmes jpas fait trois 
cens pas , que nous trouvâmes en tête 
quelques cent chevaux. 

Lefdits Hongrois , félon leur coûm- 
sne» s'étoienttous écartez ^& là, pour 
faire la découverte , & n'avions pas tren- 
te chevaux avec nous , qui prirent tous 

la fij^te» ea les voyons. Mais moi , qui 

fi V ti& 
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ne pouYOis croire que les Turcs fe fhiP 
ienc tant avancez » & quivoyois fcm pea 
4e difi^rence encr'eux &c les Hongrois > 
fe crus que c^étoient des nôtres, jufques 
a ce qu'un Hongrois fuyant ,me cria Ht h 
4fimin0 , ddftmt Tufcâ, ; cç qtti <ne ât reâ« 
(er auni. 

Mais les Turcs ne nous approchèrent 

jamais de trente pas , craigtunt les env» 
bufcades ^ car c'étoit dans des taillis qu9 
nous étions , & eux étoient éloignez de 
plus d'une lieuë Uongroife de ï aimée ^ 
qui étoit pafifée d'un autre côté. 

le General Rafworm vint peu de tems 
après 5 qui fit pafler dan s Tlfle toute Tar* 
mée à quatre mille boname près » qa'îi 
lailTa à la garde de notre camp. Et a{vè$ 
qu^elie fut paÔ^e & mife en bataille , U 
prit le premier une bêche , & commen- 
ça à combler les retrarwkemens, nous y 
faifant tous travailler pour animer les 
ibldats*^ Ce qui ayant été fait à xnoin$ 
àe demie heure > il envoya quatre com<r 
pagnies de Hongrois > du Régiment dQ 
t>armftat , pour efcarmoucher les Turcs^ 
qui prirent à même-cems la fuite j & les 
Hongrois leur donnèrent la cha^ près 
de trois quarts de iicuë* 

Le Rofworm envoya quatre com^ 
l^a^QS de Câfabins JU^geois^ pour ie$ 

foûcemr : 

• • • « 
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fbûtenir : maïs comme les Hongrois eu*^ 
rent rencontré imlle chevaux Turcs qui 
venoient foûtenir les fuyards 9 ils prirent 
eux-mêmes la fiiite, &; les Turcsles pour* 
fuivirent vivement. 

Us étoient bien monter 9 tant pour 
pourfuivre que pour fuir > mais les Cara^ 
him y qui ne Tétoient pas à Tégard d^eux^ 
furent aflfez mal mmc:^ des Turcs > qui 
en tuerrat plus de quarante > avant que 
les Kegimens de Cavalerie d'Autriche & 
Moravie eufièctÊait tête y &qu'iis ièftt(« 
ient retirez enire ces deux efcadrons. 

Ils fe mirent lors à efcarmoucher } ce 
qu*ils entendoient parfaitement bien , &c 
mieux que les Chrétiens , 8e nous nous 
mêlâmes quelque trente volontaires ^ 
François ou Italiens • en cette efcarmou.- 
che 5 parmi les Hongrois. Ce qui dura 
plus de deux heures ) & infenfîblemene 
nous nous étions plus avancez que le Ge* 
fierai ne nous Tavoit ordonné > ce qui 
BYoiz été caufe que le Régiment d'Autri- 
che Hc de Moravie s'^oieot au Al avan^ 

cez 5 pour favorifer notre efcarmouche* 
Cela obligea le Rofworm d'envoyer 
le Collowitz 5 avec ordre de faire la re- 
' traite » félon qu'il lui avoit ordonné 9 qui 
étoit une forme nouvelle, & que nous 

a'avioos encore vu piaciquer. Cac après 

£ vj que 
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que Collowit^ fut venu premieremene 
aux Hongrois qui efcarmoiichoiciit » puis 

à nous , pour nous dire , que fans difcon- 

tintterrefcarmcmchenousperdiâkîmu^ 

jours petit à petit du terrain i 

Il retourna à ces deux mille chevaux 9 
qu'il (epara en cinq efcadrons , qu'il mit 
comme un cinq d'un dé. Il mit puis après 
le Capitaine à ia tête, &r le Lieutenant 
à la queuè de chaque efcadtoiit Puis â un 
point nommé il nt faire à chaque hom- 
^ me des deux efcadrons qui étoîent en tè^ 
te , demi tour à gauche , les ayant pour 
cet effet un peu élargis en leurs rangs ; 
puis Tefcadron ayant la tête tournée de- 
vers notre Camp , & le lieutenant étant 
à la tête, ces deux efcadrons fufdits s*al- 
loient au trot remettre derrière les deux 
efcadrons qui faifoient les deux derniers 
points di| cinq du dé » laiiTant autantde 
diftance entre les quatre bataillons qu'il 
en falloit pour y placer le cinquième ^ 
pour faire le cinq du dé parfait. Puis ils 

iè remettoient la tête formée devers Teil» 
nemi. 

Cependant nous perdîmes autant de 
terrain, que ces deux efcadrons en a voient 
quitté, Telcadron du milieu (butenanc 
notre cfcarmouche i lequel fe retira peu 

•prés en jaiaêmeâxime, que les deux 

premiers j 
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piemîers j & fe logea entre les quatre. 
Et puis les deux derniers cfcadrons en fi- 
rent de même) & ainfi confecutivement 
jufques à ce que fans defordre nous fu- 
mes rejoints dans le corps de l'Armée* * 

Alors le General la ht toute marcher * 
en bataille aux ennemis » qui nous ac<* 
tendirent bravement > bien qu'inégaux* 
Cofinme nous marchions» on nous bat-» 
toit df» quinze Canons de Tautre côté du 
Danube > ce qui nous ât; quelque peu de 
maL *^ 

Mais comme nous eûmes paiTé huit 
ou neuf cens pas> ils ne rious purent plus 
endommajger. Mr le General retint au- 
près de lui Mr le Prince de Joinviile , & 
Mr le Landgrave , avec fes volontaires 
Italiens i mais je m^étois dérobé peu sai^ 
paravant » avec huit ou dix Gentilshom* 
mes François > & m'allai mettre à la 
pointe gauche au Régiment du Comte 
Cafimir mon coufîn , qui me fil Thon» 
neur de me mettre à fa droite > & fès 
Gentilshonmies au premieriangdefon 
cfcadron. 

Nous chargeâmes les premiers un gros 
de mille chevaux Turcs , & étions loû^ 
tenus de deux mille chevaux ^ fçavoîr 
mille Reiftres du Collowitz 1 & de mille 

du Comte F^ideric de Hoh«nlQ« Le Cor 

Zonel 
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lonel Se moi , avec Ces Officiers &: les 
François » c[iie fd^ois amenez > chargeâ» 
mes fort bien j mais les cinc[ cens che- 
vaux , qui écoienc arquebuiiers Reiifaress 
n'en Hrenc pas de même > ains faifans le 
caracol^haque troifiéœe rang ta dé- 
chargeant , ils montrèrent le flanc aux 
TuKCs 9 qui les chargèrent vivement » 
nous euuent défaits , û ces deux fufdits 
cfcadrons ne iè fuâèoc avancez, qui noii$ 
donnèrent loiiir de nous rallier, & de les 
charger de nouveau > lefquels à cect9 
deuxième charge ne tinrent plus , & nous 
' lesmedbies fcattans iitCques fur la nv« 

du Danube , où il s'en fit une terrible 

boucherie. Carenmêmeremsl'aile droi« 
te de notre armée avoic chargé S>c défait 
Taile gauche des Tuies. 
• Ainfi tout fut rompu > & de ces dix 
mille honumes T^afièz « ilendemeora plus 
de fept mille uur la place , & plus de 
mille noyez , vonlant repayer le Danube 
à la nage. Il y eut quelques mille chevaux 
qui s'Manerent asm -ÏIB» » qui fiireat 
cnfuite auifi défaits , & la plupart tuez. 
■ Il m'arriva un acddene en ce conibaCf 
qui me peu (a perdre. J'éeois monté fur 
un cheval d'Efpagne Alezan > huai ëc 
bon » qui m' avoir coûté mille écus de 

Goonimo (Sondi & ouus il écoit un pea 

aidenc* 
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dent. Il reçue dans le combat un coup 
«ie fagaye au-deflus de l'œil qui le ne 
battre à k main » de forte qu'il rompic 
fa gourmette. Je ne m'en apperçûs point 
dans la première cbsurge > mais lors que 
les ennemis lâchèrent le pied) je m' ap- 
perçûs qu'en peu de tems je n'écois pas 
non feulement le premier des pourfut- 
vans , mais plus avant que ie ne vouloifi 
dans les fuyards. 

De foorte que voulant retenir l'ardeur 
de mon cheval , je vis qu'il m'étoit in»- 
p(^ble de l'arrêter. Lors je le pris par 
une des rênes pour le faire tourner à 
gauche > ce qu'il ât > mais il prit la cour> 
ic dans un gros de mille Turcs , qui Ce 
retiroit , n'ayant poiae eoiobattu , 6c s'ab* 
loit jetter dedans > fans que des Sftangs » 
oui me fer voit d'Écuyer , fe jetta à labri* 
de , qu'il lui haufla de telle forte , qu'il 
me donna loiâr de me jetter â terre , à 
vingt pas des Turcs , qui n'olèrcnt tour- 
ner pour me venir tuer , dont ils mon- 
troient grand defir. Car j'avois des aiv 
mes très-belles , dorées , gravées , Se 
quantité de plumes & d'écharpes (ur 
moi » & fur mon cheval. ledit des Ef- 
mngs (è jettant â mon cheval > fe perça 
la jambe de mon épée 9 que j'avois lai^ 
(ée pendue à mon x pour sn& faiiîr 

iks Km» 
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Sur ces entrefaites , Mr le Prince de 
JoiiiviUe , qui fui voit la viâoire , me 
voyant en cet état , me crût bleile , & 
s'en vintâ moi , qui remontai en diligen- 
ce fur un autre cheval , & pourfuivis les 
Turcs juiques à Teau. Puis noiîs revîn- 
mes au lieu où étoit le Ro(worm & au- 
tres Chefs , aflis (ur 'des Turcs morts, 
qui me voyant me voulut parler devant 
tous ces Meâieurs, & après m'avoir loiié 
de m'âvoir bien . u faire , & que je ne 
ièrois pas de la mai(bn dontjeiuis iffu » 
fî je n'étois vaillant , il me dit enfuke : 
feu Mr de Beftein votre pere a été mon 
niaître 5 mais il m*a voulu indignement 
£ûre mourir. Je veux oublier ce dernier 
outrée , pour me refouvenir de la pre- 
mière obligation , & être déformais , 
fi vous vouiez , votre ami & votre icr- 
viteur. 

Alors je décendîs de cheval & le vins 
làluer, &raâârer demonièrvice, avec 
les paroles plus efficaces dontjemepûs 
imaginer. Puis il fe retourna vers les 
deux Princes le Landgrave de Heffen & 
de Joinville , & les Colonels & autres 
Officiers qui étoient là , Se leur dit ; Me{^ 
fieurs 9 je nefçanrois faire cette reconci- 
liation & nouvelle aflurance d'amitié 
avec Mrdefieûein» en meilleure coin* 

pagoie» 
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^a^e , en meilleur lieu , ni après une 
meilleure aétion. Je vous prie tous de- 
main à diner > &l lui auifi , pour ia coo^ 
£rmar : ce que nous lui promîmes. 

Lors nous nous afsîmies Mr de JoinviU 
le & moi , conune les autres , fur les 
corps de ces Turcs morts , & j'appris 
pour ibrs une cho(è , que depuis j'ai cpn- 
nuë n'être fans raifon. UndesLieuce* 
Dans du Maiichal de Camp , vieux Co* 
lonel , nommé Hamerûein , nous dit» 
que l'on pouvoir di£cemer les Turcs d*a^ 
vec les Chrétiens , qui étoienc là morts^ 
non feulement par la cîrconci^pn ; mai$ 
auflî par les dents , que les Turcs avoient 
toutes gâtées & pourries , à cauiè des 
turbans , dont ils couvrent trop leurs tê- 
tes , que nous ne trouverions point aux 
Hongrois , qui ne la couvrent que de ce 
petit bonnet. Ce que nous trouvâmes 
véritable en plus de cinquante Turcs , qui 
avoient les dents gâtées , & ceux qui n'é^ 
toient pas circoncis les avoient fort blan- 
ches & nettes. 

Après cette viâoire , nous repaflâmes 
toute l'armée de l'autre côté du Danube^ 
en notre Camp , qui n'y arriva pas tou- - 
te , qu'il ne ik. le lendemain troiiîéme 
au grand jour j auquel le General com- 

laaàadaf que i'Ôatuat tous les priîooniert 
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4a jour précèdent , parce qu'ils embar- 
lalToient rarmée. Qui fut une chofè biea 
cruelle9 voir tuer de fang froid plus de 
huit cens nommes rendus. Je vins dîner 
chez le Rofworm , fuivantJaprpmeiïe 
que je lui en avois faite , avec toùs les 
principaux de l'armée , où nous confir* 
marnes avec le verre & mille protefta- 
tions , l'amitié qu'il m'a toûjours depuis , 
iidellement gardée , que nous avions fai-^ 
tes fur le Champ de bataille.- Après ditiei 
nous nous mîmes à jouer à la prime > 3e, 
demeurai jufques â mimût daas ià tente, 

y ayant q§core fait collation. 

Le lendemain premier Oâobce » b 
Confeil de guerre fe tint , auquel on ad- 
mit les deiùt Princes > & on me ât aufS 
cet honneur de m'y appeller , là où fut 
«gité le diâerend d'entre le Baron de Su 
tây & le Colonel de Starembere , qui 
commandait un Régiment de miSe clie- . 
vaux du Royaume de Bohême. 
^ Cette querelle demeura plufîeurs jours 
a être appointée , parce que l'on leur or«» 
donna fur peine d'infamie de vuider le 
différend par le combat : ce que Starem- 
berg > pecfuadé par (ks amis, &k acceptés 
Siray ne le voulut point. 

- Enfin le Conièil , pour ne les deshong- 
fer tous deux > ordonna âu Comte de 
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Soîiés, Grand Maître de rArtillerie , 8c 

au Colonel de Sophiries, de lesappoin» 
ter ena' eux» Ç»as qu'ils s'adrcflaflcnt plus 
Confeil. 

Nous defloeurâmes enr^os iuTques an 
Dimanche s* Oâobre , que quelques 
Tarcares de Taniiée du Turc > ay aoc paifib 
le Danube à la nage, à quoi ils font co&» 
tunùers . vinrent donner proche de la ce- 
■te de notre Camp , fur quelques gens 
^ui coupoient du foin pour les chevaux 
de l'armée. Ils pou voient 'être quelques 
.jnille deuxcens , qui ayant vu que la Cas- 
Valérie fortoic du Camp pour les combac- 
txCy s'enfuirent de telle vîteilè > qu'ils di^ 
panirent en moins de rien » & allèrent 
jrepaâèr le Danube , comme ils Tavoi^ 
précédemment paifé. 

J'ai dit ci-deilus, que les Turcs avoieni 
pane le bras du Danube , q ui étoit en* 
tr'eux &c l lile Dodon , à la tavcur d'une 
pedte ifle de quinze cens pas de tour » 
^ui étoit au milieu de cebrasduDant^ 
he , entte la grand' Ifle &: eux , & qu'ils 
avoienc fait un pont de batteaux , depuis 
leur rive jur<|Ufô à la petite Ifle. £cconi< 
me nous avions à coups de Canon rom* 
.pu' celui qu'ils avoienc commencé de 



4le Dodoa>ce ^uilesjavoit coottaints àt 

palTei; 
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paflèr lors qu'ils vinrent à nous Su âes 
chaïques & radeaux. 
. Ils gardèrent encore depuis la bataille 
cette petite lûe , & conlèrverent le Pont» 
jqui leur donnoit communication de leur 
^mée à elle. Ils y mirenc aoffi iîx ca* 
Jions , defquels ils tiroient à ceux qui 
s'approchaient. 

Le General s'avifa de Ce faifîr de cette 
, lile , & de ces Canons. Et de tait , fit ac- 
COlnmoder un batteau,oii il y avoir àefCus 
deux caques de poudre , dans lequel il y 
avoir deux Reilhes , qui dévoient mettre 
le feu dès qu'ils.débanderoient,& onavoit 
mis une perche à chacune de ces caques » 
aurquelles étoient attachées des cordes» 
qui hàCoittx débander les reflbrts , quand 
elles rencoutreroient quelque rcfittance 
qui les feroient plier , puis on conduific 
ce batteau au fil de l'eau du Pont des 
Turcs y qui donnoit communication à la 
petite Ifle , & lors qu'il vint à paffer en^ 
cre deux battsaux , les perches qui fu« 
reiit arrêtées par le Pont , firent Tefièt 
qu'on s'en étoit promis , 8c romprait le 
Pont. 

Le Rofworm avoir ordonné quarante 

chaïques, qui dans la nuitobfcure> qui 
étoit entre le Jeudi & le Vendredi iz, 
QdohK i dcvoieiu décepdfc dans Tlile^ 

tuer 
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tuer cent ou fix- vingts Tui es qui v étoienc 
de garde » & |eiter les pi^es de Canon 
fiir des radeaux > qu'à cec e£et ou avoit 
(Ordonnez. 

Le tout fut conduit avec un très-bon 
ordre , hormis qu'une demie-heure de- 
vant^ les Hongrois, deflinezàfairel'exe^ 
oidon > ayant demandé d'être (ècounis 
de cinquante piquiers ou hallebardiers » 
pour foûtenir un r^e de Cavalerie , s'il 
y en avoit dans l'ifle , le Rofworm diC 
qu'ils filTent cç qui leur avoit ét^ ordon- ' 
né , & qu'il ne vouloit pas hazarder ces 
piquiers à cette exeomon i ce qui piqua 
tellement les Hongrois, qu'ils ne voulu-, 
xcnt point donner dans Tlile , qu'ils eiiC> 
{ènt fans difficulté prilè , & les canons 
auâi. Car le batteau & les caques donna 
contre le Pont , & le rompit , & les Turcs 
qui étoient dans l'iile prirent l'épouvan* 
te , de forte qu'ils fe jetterent dans le 
Danube > pour gagner kur Camp , donc 
plufieors ft noyèrent , & nos Hongrois 
demeurèrent au milieu du Danube fiir 
leurs vailiëaux , fàns vouloir s'avancer. 

Nous étions de l'autre côté du Dana« 
be, vi»-à-vis de la petite Ifle , pour voir 
exécuter cette entrepriiè, bien marris de 
voit que par la lâcheté ou méchanceté 
des Hongrois 9 wm fiulfions perdu cette 

9C€9ii<NU Iq 
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Le General s'en retourna fort en colè- 
re » difànt force chofes infâmes concœ 
les H<Migrois : ce qu'il continua encore 
le lendemain ; principalement lors-4|iW' 
. les trois Colonels Hongrois Collowitz» 
Amàatd & Dourge , le vmrent tronvcr 
pour lui faire prendre raifbn en paye- 
ment. Uleurdit, que ces croupes Hon^ 



u ne donneroit fanmis empl^il^. m exé- 
cution à faire. Ce que ces Colonels rap- 
portèrent à leurs gens , lefqueU vevincene 
le lendemain , Samedi douzième O6lo« 
toe> dire de la part desHongrcMS auGe* 
neral , qu'aucune lâcheté ni poltronnerie 
n*avoit empêché les Hongrois d'af&iUir- 
Kllle 3 mais bien le mépris qu'il avoir fait 
d'eux » de n'avoir voubi hasarder on- 

Suante piquiers Lanfquenets > pour les 
ïûtenir. Et que pour preuve que ce n'eft 
point la crainte , qui avoir détourné leur 
defièin , ils oflSroknt d'allc^ au-deiTus de 
notre Camp paffer en chaïques le Danu- 
be > & faire un fort fur l'autre rive du 
côté des enneniis , en la plaine qui ert en- 
tre Bude & le Camp, en laquelle ils fai* 
fi>ient paître leurs chameaux , au nom- 
bre d'environ dix mille. 
• Le Rolworm, qui connoiflbit de quelle 

iniportance il«(ok> de^oo^uice un fort 




ifes étoient fans courage , aufquelles 



encre 
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«itre Bude & le Camp des ennemis > qui 
les eût empêchez d'eifvitailler Bude , & 
auifi voula^c fake donner Sut les doigts 
des Hongrois , qui n*avoient voulu dé- 
cendre à Tlile , penia qu il feroit inlaillî^ 
blement ourun ou Tautre. C*ert pour^ 
quoi il ioiia haucement la genereufe re« 
K>Iution des Hongrois , de laquelle il 
donnoit l'honneur aux Coloodts > qu'il 
difoit leur avoir perfîiadé. 

A rheure même il leur iitâiuniir des 
chaïques> des outils ^ & un Ingénieur ^ 
pour txaceriun fort fur le bord de Tautre 
rive > où nos chaïques alloient quelque^ 
fois prendre terre > du côté des enneaû% 
& enlevoîem: toujours quelques chevaux 
ou buâes^ou quelque malheureux Turc# 
Oeft pourquoi l'armée Turcquefque ne 
|dt poiiE allarme j lors qu'ils virent ar*» 
river deux dmiques â wm rive y deux 
heures avant la nuit dudit Samedi. £c 
a|»ès que l'Ingénieur leur eut tracé le 
fort 9 ils patiferent autres cinq chaïques 9 
av^ quelques einquance travailleurs^ 

^n'étonaeremjpas cesgardeursdechar 
jneaux. 

Comme la nuit fut venue» il paifa fjf- 
ques â huitcens Hongrois y qui trav^il^ 
lerent fans intermiûton toute la nuit > âe 

fijrent le mâim ickves par cinq oms aiit* 

ttesy 
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très , lefquek continuèrent le retrandie* 
ment , de (brte qu'il y avoit ùn foffé de 
deux toiiès autour > creux d'une toifè , 8c 
le fort relevé^ de près de dix pieds. Cela 
donna telle firayeur aux Turcs , que toute 
notre armée, ne iè voulût camper entre 
Bude & eux > qu'ils fe refolurenc de chaf- 
ièr les nôtres de ce Fort. 

La plaine , où il étoit aifis > a plus d'une 
dc»ni-lieuë > tant de lon^ que de large y 
faite en demi-lune , qui ell bornée par 
les c^eaux , par le ^mpdes ennemisâe 
par Bude en l'arc , &c par la rivière en Ja 
corde i &s coteaux font cinq valées » ou- 
tre celle de Bude & celle du Camp : âc à 
Bude y a la Citadelle Sot une moacagnec* 
ce ) nommée le Blochaus. 

Dès le madn du Dimanche ij. Oâo* 
bre > les Turcs mirent leurs Chameaux 
en hayeavec chacun une banderoUe def^ 
iùs , mr le haut des coteaux , ce qui fai- 
ibit fort belle vûë»& ne fut vâ dans tou- 
te cette plaine aucun homme ni bête , û 
ce n'étoit quelque Turc » qui pafibit par 
fois du Camp â Bude ^ ou aux vallées pour 
pcMter les ordres. 

Le Rolworm fit loger fur la rive de 
rifle Dodon » vis-à-vis de la plaine des 
ennemis , quarante Canons de batterie ^ 

6t Ycak 9iHkif9U& 4udit Fpjx toutes les 
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chaïques de notxe aimée > ^ui étoient au 
nombre de {bixante , pour recevoir & - 
repalTer les Hongrois , en cas qu'ils fuC- 
iènt prefièz de (e retirer , & fit paifer en 
riik Dodon trois mille chevaux , dans 
notce grand retranchement » & le Regi« 
ment du Colonel Petz , ^ur aider aux 
Italîeas de Straiblde » -qui y étoient lo- 

fez » aân de le garder. Je fus le matin 
atis le nouveau Fort 9 & vis l'état de 
ceux qui y écoient dedans , que je trou- 
vois biett plus reiblus è le conftruire 
qu à le garder. Te le dis au retour à KoC- 
worm } mûs il me dit qu'il ne s'atten- 
doitpas de conserver ceForc> & qu'ayanc 
été cenfiruk en une nuit , ce &roit mer-r 
veille s'il n'étoic détruit en un jour. 

Sur les deux heures après midi , nous 
commençâmes à voir contremonter l'ar- 
mée navaUe des Turcs , qui étoit en or<* 
dre de croisant > compofee de cinquan- 
te-deux chaïqufô. Dedans ce croiûant» 
étoient deux ^eres à vingt-huit rames » 
& un peu plus avant une cbaïque , entre . 
les deux galères s mais plus avancée, qui 
portoit le tambour major d^ Turcs. 
• Ces deux groflès galères alloicnt tou* 
^ours tirant de leur grofiOs artillerie > 3c 
les chaïques chacune de deux faucon- 
neaux qu'elles portoieac EUes n'eurenc 
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pas contremonté trois cens pas 9 qu'en 
' approchant de Bude 9 furent tirées trots 
volées de Canon, qui étoit le fignal pour 
attaquer le Fort y & en même tems for- 
tirent des cinq vallées fuidites de Bude 
& du Camp , plus de vingt-cinq mille 
chevaux 5 qui couvrirent la plaine , ayant 
tous le labre à la main , qu'ils faifoient 
paflér par deffus leurs têtes à leur mode: 
ce qui faifoit paroître infmis miroirs , à 
^ la lueur du Soleil , qui ce jour*làfut très* 
beau & très-clair. 

' Ils vinrent de furie donnera notrenou- 
veau Fort , & ceux qui ne pûrent mon- 
ter > lervirent de marchepied aux autres^ 
pour y entrer 5 & y tuèrent plus de trois 
cens de nos Hongrois > le reile s'étant 
fauvé dans les cnaïques qui étoient â 
leur bord , pour les ramener au nôtre« 
Plufieurs Turcs fe jettcrent à cheval dans 
le Danube 3 pour attaquer nos chaïques^ 
dont quelques-uns furent tuez , & deux 
amenez de notre côté avec les chevaux. 
Cependant l'armée du Danube des Turcs 
s'approchoic toujours ^ tirant inceflam- 
ment , & donna dans les efcadrons des 
Beiihes, qui étoient en bataille dans Tlfle 
Dodon 5 de forte qu'il les falutfairetirer 

à récart > & mettre ie Régiment de Petz 
'•fijr le ventre. 
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Mais à rheiire même le Comte de. 
Zuitz y ayant fait pointer iix Canons de 
batterie contre les Galères Se Chaïques 
<ies Turcs , il les força de s'en retourner* 
Ce fut chofe étrange > que de tous les 
quarante Canons pointer contre la plai-» 
m 9 où étoient les Turcs , qui tirèrent par 
trois fois j il n'y eut jamais que deux vo-^ 
lées de Canon > qui rafaffent TOrifon » 
lefquelles firent chacune une rue par où 
elles paflèrent , fax£ant voler tant- de tê- 
tes 3 jambes & bras en Tair ^ que ii les 
autres canonades euffent fait de même > 
U euûent tué plus de deux mille hommesi. 
Le General en attribuoit la faute au jour 
de Dimanche 5 auquel les canoniersSc 
pointeurs s'étoient enivrez. 

Après la ptife de ce Fort , les Turc* 
continuèrent à leur aife de ravitailler Bu« 
de , qui étoit leur principal deffein. Et 
eil certain ^ que ii on leur eût pu empê- 
"cher ce ravitaillement 9 ce qui le fut pâ. 
faire > û nous nous fufilons de bonne heu-- 

re campez de Tautre côté du Danube i 
Bude ne pouvoit plus tenin 

Le Roiworm en iiit fort blâmé , mai$ 
il s'excufoit fur ce que s'il eût palle de 
Tautre côté de la rivière , où Bude eft 
fituée, que les Turcs euflentpris le polie 
OÙ nous étions logez ^ Se enâiitela ville 

F ij de 
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de Peft fans dffîcuicé : d'où ik caffcm 
avec plus de commodité rav itaillé Bude> 
qu'ils n'avoient fait par-delà, & qu'elle 
ne pouvoit faillir d'&u& fecouruë. 

Les Turcs , pour fnrendre leur revati' 
che du Fort » que nous avions^ voulu 
conftruire de leur côté , mirent vis-à-vis 
de notre Camp , fur un petit lieu relevé 
proche de Baàe « qui y commande, vingt 
pièces de Canon , defquelles ils tirèrent 
en batterie par plufieurs jours dans notre 
Camp , non fans quelque dommage. 

Une après-dînée , que nous jouions à 
la prime avec le General & deux autres > 
vme volée de canon perça fa tente en deux 
endroits^. Elle étoit remarquable , psour 
être violette , ce qui les y fît ibuvenc 
pointer leurs pièces. Une autre volée ren- 
verfa la tente du jeune Schomberg , firere 
du Maréchal dernier mort , comme je 
rétois allé voir » & fûmes quatorze per- 
ibnnes enfemble defibas , dont un nom^ 
shé Boiiroet fiit bien ble^ du inât^ qui 
chût fur fa tête. 

EnHn , le Rofworm quitta le totre o^i 
il étoic logé 9 & le campa en une vallée 
pîrochaine , où le Canon ne le pouvoit 

Î^lus offenièr , & les Turcs voyant qu,e 
eur batterie ne les incomniodoit plus, 
U Q^Ûj^i^ âu bout de cinq joui's , qi^'ils 
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rearent continuée. Enfin le General» 

voyant que fonfejour en ce même Camp 
lui écoit inutile , &c que l'on le blâmoit 
à Vienne , & à Prague , de ce qu avec 
une ii belle armée » car elle étoit de tren- 
te-cinq mille hommes de pied & de dix 
mille chevaux > il ne s'étoit ofé loger du 
côté des ennemis , même après cette 
grande défaite de Dodon , qui les avoic 
âifoiblis de quantité d'hommes , & de 
leurs meilleurs foldats , il fe reiolut de 
paffer de leur côté , & pour cet effet hc 
conftruire un double Pont , pour entrer 
en rifle de Vats , & pour en iortir du cô* 
té de Saint André » cinq lieues au-<ie(rus 
de Bude. Il alla dîner le Dimanche ving- 
tième dans riile de Vats , & paflànt me 
le premier Pont, alla viiîter l'autre , qui 
écoit bien avancé , puis s'en revint au 
Camp , d'où il partit avec toute Tarmée 
le Mardi iiiivant , & ayant paflTé le pre* 
mier Pont , fe campa dans rifle , oil il 
iejouma le lendemain , & le Jeudi vingt- 
quatrième , Tarmée paflfa le deuxième 
Pont , qui traverfoic le bras duDamibe» 
voifln de Saint André , & nous campâ- 
mes aiièz près de l'armée TurcqueC» 
que qui ne changea point Ton Camp» 
encore que nous euflîons quitté le nôtre 
ancien 3 mais feulement cinq jours après 

F iij que 
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que nous fûmes paflez fous Saint André, 
qui fut le Dimanche vingt-feptiéme , ils 
virent quelques vingt mille chevaux > à 
une lieuë. de notre armée , & s^'étant mii 
dans une plaine > proche d'une monta* 
gne j qui les couvroit de notre vûë , ils 
envoyèrent cinq cais chevaux à Tefcar- 
mouche , pour nous attirer dans leur 
embufcade > donc un Hongrois , qui de- 
sieuroit proche de là nous vint avertir- 
Ce qui fin: caufe que nous cuncinuâme» 
Teicarmouche tout le jour y fans nous 
avancer 5 lois qu'ils faifoient femblanc 
de fuïn Nous demeurâmes campez fans 
rien faire proche Saint André > iniques an 
Mardi N de ^k>vembre ^ que le Générât 
partit à Soleil couché , avec cinq mille 
chevaux , & s'en vint droit à Bude toute 
la nuit y (k arrivâmes à la pointedu jour 
en la ville baife de Bude y qui n'ell point: 
fermée , où Ton avoit donné avis au Ge« 
neral > que quantité des prmcipaux Turcs 
de rarnice étoient venus loger. Nou& 
donnâmes, jufques aux écuries duRoi>, 
fans rencontrer perfonne que de pauvres, 
gens Hongrois. Seulement trouvâmes** 
nous dans les bains quelques trente 
Xurcs, qui furent tous tuez en^iè bai« 
gnant.. Mais en nous en retournant , Tar- 

tUl^ du. Qbâttm &i d& la ViUe nous 

ialuai 
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fa 1 lia rudement , & tua dix ou douze 
Reiilres. Nous nousen revînmes au Camp 
de S. André , ayant endure cette nuit-Jà 
un très-grand froid«> 

Or la coutume des armées Turcque£l 
ques > qui viennent faire la guerre en£u^ 
rope , eft de ne camper pas plus longue- 
ment que jufques au jour de la Saint Mar<* 
tin y qui eft Tonziéme de Novembre, û 
ce n^cii qu'ils foient fur la fin d'un fiege, 
& que le General demande encore trois 
|ours en fa faveur , après lefquels expirez 
ils ont pouvoir de couper impunément 
les cordagea des teiwes dudit General » 
& le lendemain de piller la proviande, 
qui eft le magafin des vivres , & puis 
s'en aller fans autre ordre. Et comme ce 
)our-là le delTein des Turcs ne fiit autre 
que d'envitailler la ville de Bude , qui 
mtiiToit & commençoit d'être affemee^ 
le Sardar Bâcha crut avoir fatisfait à les 
ordres y l'ayant fuififamment pourvûë de 
vivres pour deux ans. De forte qu il ne 
voulut point retenir l'armée en campa« 
gne , plus longuement que leur coutu- 
me ordinaire j & délogea du Camp où il 
étoit logé depuis trois mois 5 pour s'en 
retourner à Belgrade^ & de là licencier' 
Tarmée ; dont le General fut averti le 

)our de la Saint Martin au foir » coaune 
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)e jcHiois à la prime avec lui dans {a tctt^ 
te , par un homme que lui envoya celui 
qui commandoic dans Pell > ^ui avoir 
vû leur 4élogement , & avoit envoyé 
'quelques Huffarts côtoyer la rivière juf^ 
ques à Belgrade , dont il lui mandoit qu'il 
lui donneroit avis de tems en tems juf^ 
ques à ce que Farmée fut débandée. Oe 
qu'il fie le lendemain , & le jour d'après» 
qui étoit le troifiéme , il i'aâûra, que la 
plupart de Tarmée étoit envoyée en (ès 
garnifbns, & que les troupes d'Afîe s'em» 
barquoient fur le Danube pour s'en re« 
tourner. Ce qu*ay^ fçù auflî par diven 
épions Hongrois , qui etoient en l'armée 
des Turcs , il fit repa^ l'armée le x f • 
de Novembre en l'Ille de Vats » où il ie- 
îourna le lendemain madn , pour licen- 
tier ou mettre en garnilbn une grande 
partie de l'armée. Il envoya le Colonel 
Guipernetz, avec Ton Régiment deLanl^ 
quenets de quinze cens hommes à Peil » 
qui eil tout vis-à-vis de Bude : & parce 
qu'ils faifbîent difficulté d'y encrer > s'ils 
n'^voient un prêt > attendant leurs mon- 
tres , le General me pria de lui pr&er 
deux mille ducats pour leur donner > 
m'aflûranc de me les faire rendre dans 
peu de jours. Ce qu'il fie > fçachant que 
je ne manquois pas d'aigenc , leur ayant 

gagné 
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gagné à la prime depuis que j'écois ar^ 
rivé à rarmée , plus de huit mille du- 
cats. 

Mr le Prince de JoînvîIIe j Mr le Land- 

grave de,Ueflèn>Mr le Reingra ve^Schom^ 
erg, & les volontaires Italiens s'en re- 
tournèrent de Vats , &c moi je fui vis Tar- 
mée volante de trois mille chevaux , 8c 
de huit mille hommes de pied , que le 
General retint , avec laquelle il partit le 
leptiéme de Tlfle, & vint camper à qua- 
tre lieues de la rivière , & le lendemain 
il vint affieger la ville de Varouan » qui 
ne tint que trois jours y puis fe rendit. Il 
mit le Régiment de Ravier de quinze 
censhonmies en garnifon, & vint loger 
à trois lieues de la. Le lendemain fe vint 
camper devant Strigonîe , de Tautre côté 
du Pont de batteaux qui y étoit fait. Nous 
en délogeâmes le lendemain 14. de No- 
vennbre , après avoir rompu Tarmée^ 
qu'il licentia , ou envoya en diverfes gar- 
nirons 9 & vînmes coucher à Javarin » 
par un froid extrême. Le lendemain nous 
en partîmes , &c vinmes coucher à G07 
mor 5 ou je féjournai trois jours avec le 
Rofworm » qui étoit amoureux de la 
Seiaiora Anna Regina de Holme , fœur 
de Ta femme du Gouverneur de Gomor, 
Jean de Mulard , laquelle étoit Dame 

F V de 
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âe laKeiiie d'Efpagne , & l^avottàc^ 
compagnie jufques à Madrid i mais elitf 
âe voulut demeurer en Efpagne j Sc s^ew 
étoit retournée Tannée auparavant. Elle* 
penfoit époufer le Rolworm , mais c'é- 
toit ua vieux matois ^ qui nç. s^attendoic: 
^as au mariage. 

^ Nous partîmes de Gbmor le zp. & ar- 
s^iyâmes le 3» & dernier de Novembre^ 
Vienne en Autriche , ou je trouvai déjà, 
arrivez Meffîeurs les RrincTes de Joinvil- 
k , le Rcingrave , Schomberg , & autres^, 
qui avoienc été dans Tarmée. J'y trou- 
vai aufli, mes amis 5 Meffieurs Carie de 
Harach, Zeiflfrid , Bremer, Guinterat^. 
& autres 5 defquels je reçus tant/de gra- 
cieux accueils & de courtoiiies , que je^ 
demeurai lîx feraaines audit Vienne, od'. 
je paffai extrêmement bien mon tems. 

Je fus en Moravie en une belle maifoit 
de Mr Maximilian de liechtenftein , mon^ 
bon ami 5 nommée Ravron > en compa- 
gnie de Carie de Harach , où Mr de Join-^ 
ville avant renvoyé Ton train > vint loger 
quinze jours en mon logis, où ilfucreçû: ' 
au mieux qu'il me futpoflible. Puis il ea 
partit en polie, pours^ën aller àPraguey 
& de là en France. Je partis de Vienne: 
le 18. Janvier de Tannée rtfo4\ & arri- 
laipar Ja jgoilek l i. i Prague > où je 

tcouydi 
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trouvai le Rorworm , qui depuis notre 

reconciliation m'avoit porté une trcs^ 
étroite amitié. Il vint le lendemain ma^ 
tin 15. me prendre en Ibn carroiïe à mon 
logis 9 & m'amena à la Salle du Palais de 
Pragues y où nous nous promenâmes » 
^fques à ce que les Conieils fe levaflènty 
& lors tous les Seigneurs des Conieil& * 
vinrent donner le bon jour au Rofw^orm^ 
lequel ils relpedoientforc , à caufe de la 
charge qu'il avok euë de Maréchal de 
Camp General de Tarmée : & puis en- 
iîiite il rae prelenta à eux » les priant de 
m' aimer >, leur difant beaucoup de bien 
de moi. ïh me mena de là dîner chez un 
vieux Seigneur 5 nommé I^efcheftoris > 
qui étoit Bourggrave de Carleftein 9 qui 
cft la feule forterefle du Royaume de 
Bohême » en laquelle la Couronne 8t 
tous les titres Scenfeignemens duRoyau^ 
me ^bnt gardez* Il avoit deux iils 9 Tun; 
grand Fauconnier de l'Empereur , Tautre 
un jeune Seigneur y qui avoit été cama^ 
rade de Rofworm en la dernière anneéy 
& Tannée pre&nte pretendoit le Re-^ 

fiment de Cavalerie > que le Royaume 
€ Bohême dévoie envoytt en Hongrie t 
& parce que le Rofw orm pouvoit beau- 
coup pour lui faire obtenir ^ ils cher^ 
choient tpus avec paffionfes bonnes gra^ 
ces.. £ vjt Ledit: 
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; Ledit Rofvvorm étoit amoureux de M 
,/ dernière âile dudit Bourggrftve , nonw 
. i mée Anna Sibilla. Les autres trois étoicnt 
la Comteflè sde Millefimo l'aînée : la 
deuxième avoir époufé Carie CoUowitz 
Colonel , frère du Colonel Zeifirid Col- 
lowitz : & la troifîéme nommée Anna 
Eilher , étoit une jeune Dame d'excel- 
lente beauté , en Tâge de dix-huit ans , 
veuve depuis fîx mois d'un Gentilhomme 
nommé Brichind, avec qui elle avoit été 
un an mariée. 

Nous fûmes noblement reçûs & trai- 
tez chezMr de Prelcheftoris, & après 
dîner nous danfâmes , où je commençai 

' «te .devenir amoureux deMadameEllher» 
cette veuve , qui me fît paroître n'être 
pas marrie de mon deifein , que je lui 
découvris en partant du logis , comme 
fes ^urs alloient conduire kRofwormt 
car elle y répondit de telle forte , qu'eÛe 
me. donna moyen de lui écrire > & me 
manda les lieux où elle alloit pour m'y 

trouver. . » 

J'allai auflî par fois la voir fous la cou- 
▼erture de l'amitié que j'avois contrac- 
fce à l'armée avec fon jeune ftere , Wolf 
Prefcheiloris y mais çonome le Carême- 
tenant approchoit , Ibn pere s'en allant 

a Carleilein, die futforcée de partir* 

A» 
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Au ibrtir de ce dîné & du bal^ chea& 

Prefchelloris , le Rofworm penfantm'o 
bliger > m'embaf qua en une aâez mau« 

vaile affaire. Il avoit traité avec un hôte 



ducats il lui lîvreroit fes deux filles y qui 
étoient très*belks 9 & je pei^e qu'il fur» 

Î>f it ce pauvre homme étant ivre , pour 
ui faire cette promefie > comme il appa- 
rut enfuite. Car comme nous fumes ar- 
jrivez à deux pas de cette hôtellerie ^ nous 
décendîmes de corroflfe, qu il comman- 
da de retourner & de nous attendre là y 
& le Rofworm & moi> avec un fîen page 
Bohême , pour nous fervir deTruche* 
ment , allâmes en cette hôtellerie. 

Nous trouvâm» le pere dans (on poi« 
le avec fes deux filles > qui travailloienc 
À leurs ouvrages 9 qui luc aucunemenc 
étonné de nous voir 5 & plus encore lor* 
que le Rofworm lui dit 9 que nous lut 
portions chacun cent ducats poiu: avoir 
le pucellage de fes deux filles 9 comme il 
lui avoit promis. Lors il s*écria 5 qnll 
n'avoit jamais promis telle chofe» 6c 
ouvrant la fenêtre ^ cria par deux fois , 
inorteriau 9 morteriau>( qui veut dire au 

meurtre. * * 

Alors le Rofworm lui porta le pou 
gnard à la gorge^ d( iiu fie dirç par le 

page. 
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page, que sllparloic awc voifins» & s'»8 

ne commandoit à Ces filles de faire notre • 
volonté y il écoit more 9 & me itic cepot* 
dantque je priffe une de fes filles, 3c que 
je m'en jouaflle. Moi qui penfois être ve-r 
nu à une affaire , oïl toutes les parties- 
étoient d'accord , fus bien étonné lors- 
que je vis qu'il tious falloir forcer les iîl- 
ks , en la preience de leur pere* Je di» 
au Rofworm , que je ne m*entendois> 
point à forcer des filles. Il me die lors- 
que fi je ne le voulois faire , je vinfTe te- 
nir le poignard â la gorge de fon père, 
& qu'il feroit fon devoir avec une des- 
deux filles : ce que je fis à grand regret y 
& ces pauvres filles plemoient : le Ko£- 
worm commençoit à en baifër une ^ 
quand un grand bruit du voihnage , enridi 
aux cris qu'avoir fait Thôte , lui fit lâcher 
prife , & rae dire qu il nous falloit payer 
de courage & de bonne nnine $ ou qu^au»» 
trement nous érions perdus. 

Lors il fit dire à l'hôte 9 qu'il le tueroir 
s*il ne nous faifoit fortir des mains du. 
peuple. Cet hôte avoit une jupe volan- 
te , (bas laquelle il lui mit fa dague qu'il 
lui tenoit contre la chair, &me fit don- 
ner lepoignard du page, pour en faire de^ 
même. Ainfi fortimes du poile , jufques» 
à la rue > Thote iakimidé.diTânt toujours 

ain 
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dir peu^^le , que ce n^étoit rien ^ jufques i 
ce qu^etant un peu éloignez , nous reti- 
râmes nos dagues de deiïbus (a jupe > & 
rhote commença àcder comme devant» 
morteriau , morteriau-: ce qui convia le 
peuple de courir après nous , avec infî^ 
isis coups de pierres. Alors le Rofwoim 
me cria ? mon frère y fauve qui peut. Si 
vous tombez ne vous atœnder point que* 
|e vous relevé : car chacun doit ibnger à 
toi. Nous courions aiïez vite ; mais une 
pluye de pierres nous incommodoit gran- 
dement 9 dont Tune^y ant donné dans lè»^ 
reins du Rofworm , le porta par terre , 
& moi pour ne faire cequ^il m^avoit dir 
qu il me feroit le relevai , & Taidai à 
marcher vingt pas , au bout defquels; 
BOUS trouvâmes heureufement notre car- 
roife 9 auquel nous étant jettez^ nous fi* 
mes toucher , jufques à ce que nous âif^' 
lions en fûreté dans la vieille ville , étant 
échappez des pattes de plus de quatre- 
^ns pef (onnes. 

' Le 24. de Janvier, leRofworjn me* 
St obtenir entrée en Tanti-chambre de: 
l'Empereur , qui eft un lieu refervé aux 
fort grands Seigneurs^ Princes, enl»^ 
quelle je me trouvois de deux jours Vxiru 
£t cinq ou Ûx jdurs après , joUant à la. 
f auAxe conue k gtand W^ieilein , què 
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faifoit la charge de grand Chambellaa 
de TEmpercur , depuis la mort de Peter 
de Molar » decede depuis huit jours s 
rEmpereurnous vînt voir joiier à travers 
d'une jaloufie qui étoic en une fenêtre» 
qui regardoit fur le jeu de paume ^ de y 
demeura long-tems. 

Le lendemain matin , comme j'étois 
en fon anti-chambre ^ il me fit apj^eUer 
pour lui faire la révérence > ou il me 
traita fort benignement 5 difant qu'il 
connoifToitma race , qui avoit toujours 
fidellement fervi leur Royale maifon* 
Qu'il avoit eu bonne information de moi 
en cette dernière guerre d'Hongrie y Se 
que fî je pretendois à quelque charge ^ 
qu'il ieroit bien aiie de m'en gratifier. Il 
me parla en Efpagnol , & voulut que je 
lui rçpondifie ûUÙu 

Peu de jours après m*arriva la nouvel- 
le de la mort du Baron de Siray 3 tué par 
Mr le Rein^rave , mon coufîn : ce qui 
m'obhgea de parler aux principaux du 
Confcil en faveur du Reingrave 5 mon 
coufin > & pour Texcufer , & enfin de- 
mander fur ce fujet audience à TEmpe- 
reûr ) qui me fut promptement accor- 
dée y & me réponcfit favorablement , Se 
enfiiite me fit dire par le Comte de FurC* * 
teixiberg ^ qu'il âYoic reformé les cinq 

Com- 
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Compagnies 4e Cavalerie du Reingra- 
ve à trois j & les quatre des Carabins du> 
Rofwonn , à deux, & que fi je voulois- 
lever encore trois nouvelles Compagnie» 
de Cavalerie , & deux de Carabins , j^uc 
TEmpereur me retiendroit à fon (èrvicc» 
en qualité de Colonel de mille chevaux y 
ce que j'acceptai, voyant la longue paix 
de France» &: cpmme auffi pour l'amour 
extrême que je portois à Madame Etther». 

Les trois Compagnies de Chevaux lé- 
gers furent données à Champgaiilard » 
vieux foldat François , a Dom Balthafar 
de Marradas Efpagnol , & à Jean Paul 
Italien , qui les avoient déjà comman- 
dées , fous le Reingrave, & qui les ren- 
forcèrent du débris des autres. Pour les 
deux Compagnies de Carabins , le Ca- 
pitaine la Ramée eUvCut une , & le Ca- 
pitaine Merguelot , tous deux Liégeois , 
l'autre. Je fis donner la Cornette de 
Champgaiilard à Cominges , & fa Lie»- 
tenance à la Croix y qui depuis a été Co- 
lonel. C'étoit pendant le Carême-pre- 
nant , que Ton traitoit de ma capimla- 
tion 5 auquel tems on parle peu d'aflaires 
en ce païs du Nord , & je ne prefTois pas 
fort mesexpeditions> étant éperduëmcnc 
amoureux de Madame Efther > laquelle 
après plufîeurs efperances qu'elle me 

donnât 
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donna ^ & Ta fœur au Rofworni » de vc* 
nir pafler le Carnaval à Prague , enfin 
elles furent retenues à Carlellein par la 
maladie du Bourggrave leur pere. Nous 
le pafsâmes bien gayement en fêtes Ôc 
fellins continuels , & joiiant à la petite 
prime fort ^and Jeu , encre cinq ou ûx, 
que nous étions , à (çavoir le Prefident: 
du Royaume nommé Scaremberg> Adam 
Galpoppel 5 le Grand Prieur de Malte ^ 
Kinski Taîné , & le Rofworm &c moi 3 
& n^étoit (bir qu*il n*y eût deux ou trois 
mille dallers cie perte ou de gain. Celui 
qui faifoit i'Oifice de grand Ecuyer de 
TEmpereur , nommé Biulcofscki , le 
maria avec une riche femme > où le 
Rofworm & moi fumes conviez , & un 
des quatre jours que cette noce dura , 
nous voulûmes faire des malques à che^ 
val y & nous promener par la ville , avec 
de très beaux habits. Nous fâmes huic 
dé partie : à fçavoir le Rofworm & moi, 
qui marchions les premiers ; Walçllein^ 
le Longo , & le Kinski alloient après 5 
Harach &c Charmin, deux Gentils*nom* 
mes de la Chambre de l'Empereur fui- 
voient) & le jeune Schomberg> avec le 
Comte WolfFde Mansfeldétoient les der- 
niers. Comme nous pafsàmes devant la 
MaifondeVillede la. vieille v ille ^ qnel- 
' %ue& 
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ques Sergens nous vinrent dire en lan* 

gue Efclavone au Rofworm & à moi y 
que r Empereur avoir défendu d'aller en 
mafciue par la ville^ A quoi nous ne f !• 
mes autre réponfe 5 finon que nous n'en*« 

tendions poinc TEfclavon» Ils nous laif^ 
ierent lors pafler : mais comme ce vint 

au retour,ils tendirent les chaînes à tou- 
tes les avenues de la place de U Maifon 
de Ville > hormis celle par où nous en- 
trions ) Sidès que nous rames paflfez > ils 
la tendirent auiîl, & lors ils commencè- 
rent par les derniers > & prirent par la 
bride le cheval du Comte de Mansfeld> 
& celui de Schon^erg , & les menèrent 
en prifon: puis fe fai firent aiiffi de Hai ach, 
& de Charmin 9 & du Waleilein , & dut 
Kinski , lefquels (oufFranc impatiemment 
cet outrage ) & n'ayant point d epées 
pour rempêcher, nais crièrent que nous 
priifions garde à nous. Alors le Rof* 
worm fe Giifîc de Ton épee , & moi de 
H mienne 9 que nos laquais portoient », 
& fans les tirerdu fourreau , nousregar- 
4ions ^e Ton ne fe faisît point de la bri»* 
de de nos chevaux. Ce qu'un Sergent 
ayant voulu faire à moi > le Rofwornk 
lui donna de fon épée avec le fourreaa 
for la main de telle forte , que le four* 
leau s'dtant coupe ^ il blelfa bien fort le- 
dit 
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dit Sergent à la main. Alors plus de deux 
ccnsSergcns fe mirent fur nous , & nous 
deux de notre côté mîmes nos épées 
nues à la main , lefquelles ils efqui- 
vojent ; mais à chaque paflade que nous 
taiûons, ils nous déchargeoient de grands 
coups de hampes de hallebarde fur les- 
reins, &. fur les bras : ce qui dura quel- 
que-tems, iufques à ce quun Chef de 
Tulhce fortant de la Maifon de ville , 
haufià Ton bâton , que Ton nomme R*- 
gment.fiock , alors tous les Archers 
rent leurs halebardes en terre , & le 

qui fçavoit la coûtume , y 
jetta auiîî fpn épée , & me cria que je 
jetfâfle auffi vîtement la m wnne. Ce que 
je fis : autrement j'euflc été déclaré re* 
belle à TEmpcreur , & pour tel puni. 

Alors le Rofworm me pria de parler 
quand le Juge intcrrogeroit , afin que 
J on ne le reconnût point : Il me deman- 
da qui j'étois , & lui ayant dit fans dé- 
guikr , il nie demanda qui étoit mon 
compagnon j je lui dis que c*étoit Rof- 
worm : alors il nous fitdegrandes excu- 
fes. Et le Rofworm qui étoit bien mari 
de ce que je Ta vois nommé , quand il 
vit qu'il ne s'en pouvoit plus^ dédire , fe 
demafqua en colère , menaçant le Jug& 
&lesi>ersens, qu'il s'en plaindroit à 

TEm- 



Digitized by Google 



DE BASSOMPIERRE. 141 
l'Empereur , & au Chancelier. Eux t4- 



paifer ; mais il avoit été trop battu , & 
moi auiïi , pour fe contenter de paroles. 
On nous rendit nos fit compagnons plus 
heureux que nous s car ils n'eurent c]uq 
JapeuT) & nous nous retirâmes. Puis le 
foir y comme û. de rien n'eût été , nous 
retournâmes aux nôces.' Mais le lende- 
main le Rofworm vint trouver le Chan- 
celier du Royaume , auquel il parla fort 
arrogamment » & le Chancelier £t met- 
tre 3 pour nous (àdsfdre , plus de cent 
cinquante Sergens prifonniers , les fejn- 
■mes defquels étoient tous les jours à la 
porte de mon logis pour obtenir grâce > 
moi j'en {bllicitois aifez le Rofworm > 
•mais il étoit inexorable ^ iSc les fît de- 
jneurer quinze jours eh prifon , pendant 
la rigueur de Thivec » dont deux en mou- 
rurent. * 
: Enfinâ^rand peine je les fis délivrer. 
^Quelques )ours après il fe fit une belle 
afièmblée de JOames chez le grand Chan- 
celier 9 où nous allâmes danfèr un petit 
j^allet , qui fut trouvé beau , pour être 
en Bohême , où il ne s'en d^ofe pas Ibu- 
yent. 

Pendant ce tems-la » œmme nous 
loiiioos un jour au Quinola ^ Adam Gal- 
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oppel & Kinski fe querellèrent , & fc 
accirent le lendemain > ou Adam Gai^ 
poppel fut bleflë à la jambe. 

Le Grand Prieur de Bohême & TAna* 
bafladeur de Venife , qui étoient venus 
joiier avec nous che^ Adam Galpoppel > 
â qui nous tenions compagnie pendant 
que fableflure le tint au lit 5 ou au logis^ 
û querellèrent auilî fur le {iijet de Saint 
Jean 8c de Saine Marc : ce qui donna à 
rire à la Cour. 

Or dans la ville de Prague le nouveau 
Calendrier fe pratique , mais dans la 
camjpagné > parmi les Huffîces 9 il ne 
s'ob^rve point j de forte que le Carême^ 
prenant étant palTé à Prague > il dura 
encore dix jours de plus à la camp^ne ^ 
& le Bourggrave de Carleilein nous con^ 
via le Rofworm & moi , avec deux^au* 
très Seigneurs ^ Tun nommé Slabata > &c 
l'autre CoUobrat , de le venir palTer à 
Carleilein » où quantité de Dames & de 
Seigneurs te dévoient trouver auili. Ce 
que nous fîmes dès notre Mercredi des 
cendres , & nous mîmes tous quatre en 
carroÛe > qui étions les quatre amoureux 
des quatre filles du Bourggrave^ car CoU 
lobrat aimoit de longue main la Com^ 
ceffe Millefimo 5 & Slabata étoit depuis 
peu embarque avec la femme de Col^ 
Iowit& Nous 
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Nous y trouvâmes plus de vingt Da- 
mes , parmi lefqueiks il y en avoit de 
très-belles > & ne faut pas demander fi 
nous fûmes bieu vus & reçus des quatre 
filles du l(^ts , mais principalement de 
la mienne > qui flit ravie de me voir , & 
moi elle : car j'en étois extrêmement 
amoureux > & puis dire qu en toute ma 
vie je n*ai palTé dix journées plusagrea^ 
blement ni ne les employai mieux que 
îe fis celle-là ; ce fut une continuelle -fê- 
te , étant perpétuellement à table , ou 
au bal , ou en autre meilleure occupai 
tion. 

Enfin après le carnaval pafië , nous 
nous en revînmes à Prague > avec grand 
regret d'elles & de nous » mais avec gran- 
de fatisfàdion de notre petit voyage* Ma 
Maîcreflè me promit qu'elle viendroic 
bien- tôt à Prague : mais comme fonpe* 
reretomba malade, elle ne le pût : mais 
elle me ât venir déguife à Carie ilein , où 
je fiis cinq jours & fix nuits caché en une 
chambre près de lafienne» auboucdei^ 
quels & de ma vigueur , je m'en revins 
à Prague s où après avoir tiré mes expé- 
ditions & afllirances pour l'aident de ma 
leyée > )ç pris congé de TEmpereurs 
pour m'en revenir en France , & partis 

4e Pragues le Jeudi devant Pâques âeu- 

ries j 
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ries 9 en poik) avec un de mes amis 
nomme Cocorporis , Ôi: vînmes coucher 
à Carleltein , pour direadieu au Bourg- 
grave , à Tes filles , & à fes fils: Moi en 
etfetpour prendrecongédema MaîtrcfTe, 
&: en efperance , même en ferme créan- 
ce lors , de retourner la trouver aolfi-tôt 
que ma levée fcroit faite , ^e je terois 
acheminer par le Danube en Hongrie , 
pendant que j'irois faire un tour à la 
-Coim: de TEmpereur. 

J'en partis le lendemain , & vins cou- 
cher à N. où il me fut fait très-bon trai- 
tement par le maître de la maifon , & y 
avoir afl'ez belle compagnie de Dames , 
mais elles ne me touchoient gueres au 
cœur , car j'y avois donné trop de place 
à r Anna Ellher Precheftoris. Je n*avois 
avec moi que le feul Guitaud ôc un valee 
Allemand, que j'avoisété forcé de pren- 
, dre > à caufe que les miens étoient de- 
meurez malades à Prague. Le Samedi 
lendemain il nous fit encore feftin à dî- 
ner , où il nous enyvra , & puis nous' 
prêta Ton carroliè » qui me mena à Pi- 
fen j dont je partis le jour de Pâques fleu- 
ries , pour aller coucher à Ratisbonne. 
J'en partis le Lundi & couchai à Brug- 
haulèn» & le Mardi j'arrivai à Munich: 
k Mercredi je vins faluer Moidîeurle 

Duc 
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DucMaximilian , lequel me fit rhon-» 
Jieur de m'oârir le Régiment de trois 
mille Laniquenets ) que le Cercle de Ba- 
vieres eotrecenoic en Hongrie , Se qu'ea 
quelque année que je voulufTe le rece- 
voir , pourvû que je l'en avertiilè devam 
Pâques , qu'il me le doaneroit. Dont je 
lui xendiscrès-bumbies graceS)& m'ayant 
Bât défrayer , j'en partis le Mercredi 
Saine en un carrofTe qu'il me prêta > qui 
me mena le lendemain Jeudi Saint dînec 
â Amberg , où je demeurai le Vendredi > 
Samedi, & Dimanche de Pâques, pour 
quelques affaires que j'y avois , & en 
partis le lendemain de Pâques, & m'en 
revins en trois jours à Strasbourg àdîner i 
& à coucher àSaveme. Je me mis à ta-^ 
ble pour fouper avant que d'aller voir 
les Chanoines au Château : maiscom^ 
me je conomen^is , ils arrivèrent pour ; 
tne prendre , & me mener loger au Châ- 
teau. C'étoient MeÛîeurs le Domdeken» 
ou Doyen des Creanges , & les Comtes 
^e Quelle & de Rif&rcheid. llsavoient 
4déjà louppé , & étoient à demi yvres. Je 
les priai , que puis qu'ils me trouvoienc 
à tâu>le , ils s'y miflènt , plûtôr que às 
m'emmener attendre le Ibuper au Châ» 
teau } ce qu'ils firent» & en peu de tems die 
Jiotre foif , Gukaa4.dc UQ mien compe* 
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re 9 maître des Monnoy es de Lorraine & 

moi nous les achevâmes fi bien d'en- 
y vrer > qu'il les fallut remporter au Cha^ 
teau y & moi je demeurai en mon hô^ 
tellerie. £t le lendemain à la pointe du 
jour je montai à cheval 5 penfant partir : 
mais ils avoient la nuit envoyé défendre 
que Ton ne me laifsàt pas fortir : car ils 
vouloient avoir leur revanche de ce que 
je les avois eny vrez. 

Il me falut donc demeurer ce matioi 
là au dîner , dont je me trouvai bien 
mal. Car aân de m'eny vrer 9 ils me mi* * 
rent de Teau de vie dans mon vin à mon 
avis > bien qu'ils m'ayent depuis aifiiré 
que non , & que c'étoit feulement d'un 
vin de Lefper^ 3 qui étoit ii fort & ii fu- 
meux 5 que je n'en eus pas bû dix ou 
douze verres > que je ne perdiife toute 
connoiflance y & que je ne tombaOè en 
une telle léthargie y qu'il me fallut fai«* 
gner plufieurs fois y & me vantoufèr > & 
me ferrer avec des jarretières les bras 6e 
les jambes. Je demeurai à Savernecinq 
iours en cet état > & perdis de telle forte 
le goiit du vin y que je demeurai plus 
de deux ans , non feulement fans en pou^ 
voir boire, mais encore fans en pouvoir 
ientir fans horreur* 

' Après que je fusgueri> je m*cn vinsen 

. deux 



DE BASSOMPIERRE. i^r 

deux jours à Haroiiel , où je ne demeu- 
rai guère Tans aller à Nancy. Je trouvai 
du changement en la Cour de Lorraine 
j>ar la more de Madame foeur du Roi » 
Duchefle de Bar. Après que j'y eus fe- 
journé quelques jours > je fus à Ëfpinal 
non tant pour y voir ma tante 9 que ma 
coufine de Bourbonne > nouvellement 
mariée au Comte d'Efcars , de qui j'a- 
vois été extrêmement amoureux y & & 
feu ma mere n'y eût point eu de répu- 
gnance 9 j'euffe cr4 ne vivre point mal* 
heureux marié avec elle ; mais je ne lui 
voulus pas déplaire. 

Je la trouvai comme elle arrîvoit cher 
ma tante ^ où nos anciens feux ie rallu* 
merent , & notre fejour de quatre jour à 
£fpinal y aida fort. Monûeur de Cou* 
congés étoit venu avec moi , & fa fem* 
me avec ma coufîne nous allâmes la con« 
dusre à Ville fur Illon , avec ma coufînc^ 
de Vianges» De là nous allâmes à Mire* 
court 3 voir Monfîeur& Madame de Mar- 
couflay 9 pui& revînmes audit Ville fur- 
Illon , où nous nous feparâmes de ma 
coufine d'JBTcars 3 non fans y avoir tous 
deux bien du regret , & elle s'en retour* 
aa à Bourbonne 9 & nous à Ef^inal > ôc 
de là à Nancy. Et le lendemain que j'y 
fyimiyé 9 y^iiki à ïoul 9 devant der 

G ij ma 
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fna mere 5 qui arrîvoit de France , & 
ï'amenai à Haroiiel , où Madame d'£{pi- 
nal la vint voir le lendemain. Et le jour 
d'après on rapporta le corps de feu mon 
ftere de Ramonville ^ qui avoit été bleflc 
d'une mouTquetade au genoiiil » à la pri* 
fe du Porc-Epic , au Siège d'Oftende » 
duquel coup U lui falut couper la jambe, 

dont il mourut cinq jours après, qui me 

£it un fenûble déplaifir y & une iîgnalée 

3perte : car c'étoit un homme de grand 
cœur 9 & de bonjugenient) & qui avec 
apparence étoit pour faire une grande 
fortune. 

Je Ta VOIS lai (Té auprès du Roi en m'en 
allant en Hongrie > pour terminer l'af^ai* 
rc de Saint Sauveur , laquelle je dédui- 
rai y comme celle <|ui m^a fait changer 
mes delTeins 5 & qui m'a fait quitter la 
ch^ge que j'avois en Hongrie y qui âtt 
auflî caule de la mort de mon frère. 

Une tante de ma mere y nommée Ma- 
dame de Mereville, lui donna foixante 
mille écus > & la maria avec feu mon 
pere , & pour aflurer cet argent â ma me- 
re y il le fallut employer en chofe oui 
lui tînt nature de propre : ce que Ton fit , 
en prenant en engagement du Roi > le 
Comté de Saint Sauveur , le Vicomté de 

Xondelac & la fiaronie de Vefou> pour^ 
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^piarante mille écus , que mon pere four^ 

nit comptant : & depuis on fupplea en- 
core des autres vingt mille écus j que loir 
devoît employer ae ladite donation de 
Madame de Mere ville» &c ce par £dit d'a^ 
lienation vérifié au Parlement & Cham- 
bre des Comptes , où il appartenoit. Oc 
dans le contrat d'engagement il étoîc 
porté , que û lefdues terres n avoienc de 
revenu autant que montoit Tinterêt de 
notre argent au denier vingt , qui étoic 
neuf mille livres par an , ce qui en man- 
queroit nous feroic payé £ur la Recette 
générale de Caen. Il arriva qu'après la 
bataille de Moncontour , comme l'on ti^ 
centiales Reiftres, on paya leurs décomp* 
ces au mieux que Ton pût : & comme 
on n'avoît pas tout l'argent comptant 
qu'il falloic > on convia teu mon pere &: 
Schomberg de prendre des rentes fut 
l'Hôtel de ville de Paris y ou autres ea^ 
gagemens, pour une partie de la fbmme 
qui leur étoit dûë & à leurs Reiihres » Se 
Tautre partie comptant. Et feu mon pe-* 
re , qui vit que les terres de Saint Sau« 
veur 5 qui lui étoient déjà engagées , va-* 
loient beaucoup plus que l'intérêt des 
premières fommes > pour lerquclles il la 
tenoit f offrît de prendre encore quarante 
nulle ecus iiir les mêmes terres en en^ 
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gagement i ce que les Miniibes de FratKi 
ce acceptèrent avec joye , &luiendon« 
nerent les expéditions que Jui même de« 
fira. Et comme il içavoit point cet* 
taine loi de la France particulière > il ne 
ie foucia point de faire vérifier aux 
Ch mbres des Comptes cette dernière 
]>artie & jouit près de trente ans de toutes 
jefdites terres en cette façon. 
' A vint qu'en Tan 155^3 > Monfieur de 
Schomberg étant redevable à feu mon 
|)cre de là fomine de trente-deux mille 
ecus 9 oârit à mon pere , que s'il vouloit 
prendre cette fomme fur le Roi > & en 
lurcharger encore les Terres de Saine 
Sauveur , qu'il feroit encore ajoûter par 
le Roi vingt-quatre mille livres de plus» 
qui étoient dus à feu mon pere , pour 
relies du payement des Reii^res 3 lefaueis 
vingt-quatre mille livres étoient en boo^ 
ne forme déclarez dettes de la Cou« 
ronne. 

* Feu mon pere j pour fortir d'affaires 
d^avec Monnéur de Schomberg , qui eti 
ce tems-là n'étoit pas bien dans les fîen^ 
nés , & pour être payé de ce refte , dont 
il n'étoit point aligné > accepta ce parti» 
& eut les expéditions neceffaires pour ce 
dernier furchargement » qui furent veri« 

fiées au Parlement comme les autres. Bt 
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idrs on avertit feu mon père » qu'il écoic 
befbin de les faire vérifier auflî à la Cham» 
bre des Comptes de Paris ôc de Rouen. 
Ce que voulant faire , & de celle au fil 
des quarante mille écus precedeos > la 
Ohambre en reftifa la vérification. Et 
^ien que ma mere depuis Ùl viduité ea 
eût obtenu diverfes Juâioiis » elle n'y f uc 
parvenir. 

Il arriva qu'en l'année i^oi. le Duc 
de Wirten^rgypourfuivant le lembour- 
^ment de quelque fbmme d'argent * 
qu'il avoit prêtée au Roi pendant la guer* 
re ) on lui dit , qu'il cherchât lui-même 
les moyens de fe faire payer par l'inven- 
tion de quelque parti > ou la découverte 
de quelques terres qui ne fuifent encore 
engagées , ou qui lefiiflènt à fi bas prix 
que ion lui put furchai^er pour plus 
grande {bmme : à quoi Ton Refident , 
nommé Bunichaufè » qui y travaillait » 
fiit aidé par le Procureur General de la 
Chambre des Comptes de Roiien > nom. 
mé Dumefiiil Bafire , qui lui promit . 
inoyennantdixmUieécus, qu'ULifour. 
niroit des engagemens fuÂîrans pour fou 
aâkire. £t que s'il le vouloir introduire 
chez Monfieur de Rofny , qu'il lui decla» 
leroit. Ce que Bunichaufe ayant fait* il 
àit audicMar^uisjde Rofny , ^ue nous ré^ 

O iii| lUOiia 
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nions les Domaines de Saint Sauveur ^ lé 
Vi comté de Landelut & de Vefbu y pour 
foixante mille écus , & c^u*il étoit porté 
par le contrat 9 que û leidkes terres n'é^ 
toient de trois mille écus de revenu, le 
Koi s'obligeoit de payer ce qu'il y maiH 
queroic fur la recette générale de Caën j 
ce qu'il faifoit réciproquement en faveur 
du Roi , que fi les terres valoient davan- 
t^e , que le furpius devoit être reilitué 
au Roi. Par ainh fi le Roi fc vouloir fai- - 
xfi juftice à lui-même , non ieulemeiit ils 
feroient quittes du premier engagement 
décent quatre- vingt mille livres , mais 
encore du deuxième de cent vingt mille 
livres 5 & que parla fupputation qu'île» 
avoit faite , nous demeurions redeva- 
bles de plus de foixante mille livres au- 
Roi j quand bien Sa Majefté nous comp- 
^roit les cent quatre-vingt mille livres 
annuellement débourfez par nous à dix 
pour cent. Veu que des autres fbmmes 
qui étoient des dettes de fer vices , qui 
iQ*étoient & ne pou voient être vérifiées ^ 
en engagement de domaine 3 le Roi tx'é-^ 
toit obligé à aucun intérêt. 

Monlîeur de Sully prit cet avis avec 
applaudifiement , & crût que fans bouf- 
fe déliçr il pourroit payer le Duc de Wir-^ 
temberg > qu'il a£tedtionapit pour être* 
i Pro- 
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Proceilant , & parce qu'auâî il Tavoic 

autrefois connu. 

' Il le j^opola au Roi , & Tafsûra que 
nous aurions fujet d*être plus que con- 
tins » fi le Roi nous faiibit don de ce que 
nous lui ferions redevables de refte y de 
ibrte qu'en rannée i^ox. comme jere-^ 
vins d'Angleterre , je trouvai que par un 
Anrêt du Conièii il écoic ordonné quenoa 
première fomme de (bixante mille écus 
«ne (broit annuellementrenibourf<îe,avec 
les intérêts au denier dix i que les deux 
autres chacune de quarante mille écus > 
tïie (croient pareillement rentîbourfées , 
snais fans intorêt 9 & que je rendrons 
compte des fruits & des domaines de- 
puis Tannée i$^9. que j'en écois entré 
en joUiflance. 

" Je me plaignis grandement au Roi dt 
texte injuftice de fon Confeil , & lui fis 
voir comme nionpere, étranger & igno- 
rant des loix de la France , avoit traitté 
«le bonne foi. Que s'il n'eût pris fur lef- 
dits domaines la deuxième fomme der 

Snarante mille écus , que l'on lui eût 
onnée comptant , comme Ton avoit 
lait aux autres Colonels. Que li on ea 
faifoit de même à tous les anciens déten- 
teurs des domaines , ou droits fur le Roi» 
que leur induiixie ou la fiûte.des tems 

G V avoien^ 
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avoient augmentez , outre que Ton ru» 

neroit quantité de grandes maifonSj co^ 
Jâ apporteroic ce préjudice > qi^ tous 
les domaines qu^elIes tiennent deperi« 
roient , & que auand cette règle ièroir 
générale 5 elle Jcvroit avoir exception 
pour nous 9 qui étions étrangers » qui 
ïervions de bonne foi , &: qui avions ap- 
porté du foulagemenc aux af&ires du 
Roi 5 n*ayant pas reçû notre argent comp- 
tant 3 que Ton nous de voit donner % mais 
pris un encherifTement fur une Terre que 
iiouspoûedions déjà. Que cela confiderét 
il trou ver oit que le revenu de (es Do- 
maines n'avoit poiot excédé rinteréc 
de notre fomme. Que s'il y avoir quel* 
que chofe à redire , c etoit fur la partie 
de Monfieur Schomberg , de laquelle le 
Comte de Nanteuil nous ieroit garant# 
Le Roi prit afTez bien mes raifons , mais 
pour cela il ne fit pas calfer T Arrêt don- 
né; fî bien en (ufpendre Texecution plus 
de deux années ^ pendant lefcjuelles nous 
loUiflions , mais avec incertitude de no$ 
afiaires , & crainte , que fi un jour oq 
cxecutoit TArrêt , la recette que nous 
continuions de faire ^ tomberoit plus 
Jpurdement fur nous. De forte que de 
^tems en tems je preflbis le Roi de me faim 

îp juilice ^ fQic en me rembguf fgnt ou en 
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caffant l'Arrêt. Et comme je m'en vou* 
lus aller en Hongrie 9 je le preilai de 
m'expedier , lequel me promit qu'il me 
«lonneroit contentemeoc > & que dans 
deux mois au plus tard , je ferois fatis* 
£adt , & que je filTe comprendre mes tii* 
Cons à Monfîeur de Sully qui ne m'étoit 
pas favorable en cette affaire. Je lui dis 
que jereviendrois en ce tems là, & que 
cependant je lui lailTois mon ûrere qui 
lui en parla de tems en tems : ce qu'il 
trouva bon. Et quand mon frère » qui 
étoic un efprk colère & chaud » lui en 
parla ; le Roi lui dit > qu'à mon retour il 
le concenteroit ; mondic frère le preila 
de telle forte que le Roi fe fâcha» dti 
mon firere ne parla pas au Roi avec le 
refpeû & la retenue qu'il devoit. Ce qui 
im caufe que le Roi lui parla fon aigre* 
ment , & mondit frère le lendemain prie 
congé de lui , & s'en alla en Flandre (èr- 
vir le Roi dEfpagne , auquel lieu il fiic 
très-bien approuvé , & eut commiflion 
de faire un Régiment d'Iiifanterie. Mats 
comme il ne devoit être en la place 
montre > qu'à la fia du mois de Juillet » 
il s'en alla en attendant > voir le Marquis 
Spinola devant Oilende » où il fut tué. 
Et comme je revins peu de tems avant fà 
ea Loïsaine , où je levai ciuq^ çen^ 
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chevaux pour aller en Hongrie » & Rioa' 
£rere un Régiment de pied , pour iervir 
en Flandre , le Koi crût que j'avois tout- 
àrfait quitté ion fervkes ce qutftitcauiè 
qu il fit failîr par le Prelîdent d*Ettfrcvil- 
k ) le Baron de la Lutumiere , le châ- 
teau de Saint Sauveur , & en chaflcr ceux 
qui y écoient dedans de ma part. Mais 
ayant fçû que je m'en allois en Hongrie , 
& non en Flandres , & que mon frère 
étoit mort , il me fit écrire par Zamec > 
qu'il s'étonnoit fort de ce que je-voulois 
quitter Ton fervice fans llijet , & qu'il 
n'avoit encore fait exécuter l'Arrêt du 
Confeil : fi bien , ôté des mains de mon 
fcere qui étoit Efpagnol , une place des 
jiennes -, qu'il me tiendroit ce qu'il m'a-* 
voie promis , de me donner contente- 
ment > 8c qu'il me mettroit toûjours en 
mon tore 

• Je me crûs obligé d écrire à Sa Ma- 
jefté une lettre de plainte , accompagnée 
de tant de rerpe<5l &: de déplaifir , de ce 
qu'il me vpuloit ôter le moyen d'avoir 
rhonneur de demeurer à Ton ftrvice , & 
d'écrire auffi à Zamet une plus ample let- 
tre, où je difois mes raifons , lefquelles 
le Roi reçut de bonne part , & vit celle 
de Zamet » puis m'écrivit deux mots de 
» main , me commandaoc de le venir 

tlOUVCT} 
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trouver , & qu'il me témoigneroit com- 
bien ii m'étoit bon Maître. Ce que je âs . 
& connoiflant que je ne pouvois être en 
snême-tems en France & Hongrie , que 
mon affaire de France n'étoit pas de ceU 
les qui fe terminent en un moisj & qu'ek, 
le m'y arrêteroit long-tems : confiderant; 
atâl qu'elle m'importoit de cent cin- 
quante mille écus , je me refolus de 
m'envoyer excufer vers l'Empereur par 
un Gentil-homme que j'y envoyai , que 
j'adreffai au Rofworm , pour moyen- 
ner , que Sa Majefté reçût mes excufes 
en bonne part , fiirlesraifons que je lui 
alléguai. Ce que par fa bonté elle fit % 
de telle (brte qu'elle me fit mander par 
' Je même Rofworm , qu'elle ne pour- 
voiroit point de Colonel à fes troui)es ^ 
étrangères , & que fi l'année d'après j'y • 
voulois venir » qu'elle me conferveroïc 
la capitulation qu'elle m'avoit faite. Et 

bien qOe j'euflè déjà fait quelques frais , 
je rendis l'argent que j'avois reçû, entiè- 
rement , dont on me loiia à la Cour de 
l'Empereur. 

• Je partis donc de chez moi » Se m'en 
vins à Paris > où je fiis extrêmement biea 
teçû de mes amis , qui m'y retinrent 
trois jours avant que d'aller voir le Roi « 

^ttt écoïc à Fomainebleau 9 & m'y vou^- 
- ' luren; 
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lurent accompagner j <le forte que nous 

courions près de quarante chevaux de 
polie. Car Meilleurs de Prallin , de La- 
val , de Crequi, Comte deSault, Gor* 
des , Saint Luc , Sainte Marie du Mont , 
Richelieu & moi courûmes enfemblc. 

Le Roi étpit delTus cette grande ter* 
rafle , devant la cour du Cheval blaoc 

3uand nous arrivâmes , & nous y attei»* 
it , me recevant avec mille embrafla- 
des. Puis me mena en la chambre de la 
Reine , fa femme , qui logeoit en la 
chambre du bout regardant lur l'étang, 
& fils bien reçu des Dames , qui ne m« 
trouvèrent point mal-fait pour un Aile* 
snand invétéré d'une année dans lepaïs. 

Il me prêta fes chevaux pour courre 
le cerf le lendemain , qui étoit le jour de 
S.BartheIemi , 24 d'Août. Il ne voulue 
point courre ce jour là , auquel il avoic 
couru tant de fortune autrefois. Après la 
chaflè je le vins trouver à la falle des 
éçuves , où nous joUâmes au Lanfquenet, 
avec la Reine & lui. Je devins lors amou- 
reux d'Entragues » & Tétois encore d'u. 
ne autre belle Dame. J etois auflî en fleur 
de jeuneffe , Se alfez bien fait & gai. . 

Le Roi devint amoureux de la Com^ 
telfe de Moret . qui s'appelloit du Bueil ^ 

9( éiçh Qourrie avec Madame la Prin- 
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ceflc de Condé. Sa Majeftc me fit Thon* 
neur de me rétablir au Château de Saine 
Sauveur , & de me donner main levée 
des Domaines qu'il m'avoit fait faifir* 
Ce qui m'obligea d'aller en Normandie 
fur la fin de Septembre > & vins chez 
Sainte Marie du Mont , où je demeurai 
trois jours » & oik Monfieur de Montgo» 
mery , la Luferne & Canify me vinrent 
voir > & m'accompagnèrent à Saint Sau* 
veur 5 nVayant fait précédemment em- 
braifer le Ftefident d'Eufreville ) de qui 
je me plaignois , & le Baron de la Lutu- 
miere 9 defquels ( m'ayant montré les 
lettres par lerquelles le Roi leur com- 
mandoit de prendre Saint Sauveur ) je 
demeurai fatisfait i je m*en revins après 
. avoir demeuré huit jours à S. Sauveur ^ 
chez Sainte Marie qui me mena le lende- 
main chez Ton beau-fils de Longonnay à 
Dav igny , ou nous trouvâmes les mêmes 
Montgomery &: la Luferne , quinem'a^ 
bandonnerent que je ne fuiTe de retour à 
Roiiea 

; Nous pafsâmes à Sainte Croix, où étoît 
Madame de Silly » puis à jLifieux 9 où Iç 
Maréchal de Fervaques nousfêtoya. Puis 
à RoUen y où nos anqûs nous retinreiu: 
deux jours ; au bout defquels je m*cn 

jf^ym à FoQcaioebJeau uoiiver ile ^oi » 
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où le Connétable de Caftille arriva > à 

qui le Roi fit bon accmeil. 
* Je paiTois en ce tems-là une fort belle 
vie à la Cour , qui quitta Fontainebleau 
après la TouiTaints, pour venir à Paris: 
le Roi ayant peu auparavant fait arrêter 
]e Comte d'Auvergne en Auvergne > 8c 
amener à la Baftille , & peu après Mon- 
iteur d'Entragues» qu'il envoya à la Conj 
ciergerie , & Madame de Verneiiil , qui 
fut gardée par le Chevalier du Guet > en 
un logis qui eft en la rue Saint Paul , ap- 
partenant à Andicourt. On inftruiûc le 
procès à tous trois 5 mais il n*y eut point 
de jugement que pour Moniieur le Comte 
d'Auvergne , qui fut condamné d'avoir 
la tête trenchée > mais le Roi tranfmua 
la peine en une prifon perpetuelk j partie 
en coniideration de Madame d'Angou* 
lême 5 qui fit de merveilleufes inftances ; 
mais davantage pour une raifon 9 qu'il 
nous dit y que le feu Roi Henri III. fon 
predeceiièur , ne lui avoit en mourant 
recommandé que Monfieur le Comte 
d'Auvergne & Monfieur le Grand , & 
qu'il ne vouloir pas qu il fût dit, qu'il eût 
fait mourir un homme ^ que celui qui lui 
avoit laiffé le Royaume y lui avoit li aC- 
feâionnément recommandé. 
MAk toutes ces condamnations & grâ- 
ces 
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ces ne furent données qu'au commence- 
I ment de Tannée 1^05. que le Roi écoit à 
Paris , où nous pafsâmes le Carême- 
prenant en fêtes & ballets. J'eus querelle 
contre Termes > &c mon frère de Saine 
Imc le fut appeller pour moi , qui fe de- 
voit battre contre Montelpan. Mr de 
Montpenfier nous accorda , & nous fà^ 
mes toû jouis depuis extrêmement amis; 

Le Roi permit à Meilleurs de Nemours 
& de Sommerives de courir les rues ma£^ 
quez le Mardi gras 9 %o. Février. Ils reti-i 
contrèrent Monlîeur de Vitry , Comte de 
Sault & moi , qui venions de nous pre« 
. parer pour lentrée d'un combat de Bar^ 
riere > & nous demandèrent â nous voa« 
lions être de la partie > d'oà les ayanc 
lemerciez , ils nous dirent y gardez-vous 
donc de vous rencontrer devant nous i 
car nous n'épargnons perfbnneà coups de 
bouriejs. Alors Vitry leur répondit ; Mef. 
fieurs j nouï vous préparerons la collar« 
tion au Cimetière Saint Jean , â vous la 
voulez venir prendre , & ainfi nousétanr 
ifeparez > nous nous reibliimes de courir 
auf& les ruës. Mais comme nous nous 
étions apprêtez tard ^ il y avoir appa- 
rence que leur troupe eût été plus torte 
que la nôtre ; fur quoi Moniîeui de Vi- 
^ me dit : ii vous me voulez croire 

nous 
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nous nous mettrons une douzaine de pa* 
lens enièmble ^ armez de coûtes pièces 
dorces > dont nous ne manquons pas , & 
iBetcrons dix ou douze hommes ma& 
quez devant nous , & aurons de bons 
bourkts à i'arfon de nos Telles : nous ne 
demanderons rien à perfonne , mais lî 
ron nous attaque ou nos maiques « alors 
nous nous pourrons défendre avec grand 
avantage. Ce que nous f îmes , & nous 
niîme!> Monfîeur de Vitry & fon fils > Mr 
de Crequy > & le Comte de Sault » Moo* 
lîeur de Saint Luc & le Commandeuç 
fon frère ^ Moniteur de Seneçay & mois 
tous armez de belles armes dorées juf- 
ques aux grèves & aux foUerets , fur des 
grands Courfîers , avec des Telles d'ar* 
mes ) avions nos épées au côté > &: des 
bourlets aux mains de cordes de puits » 
couvertes de taffetas incarnat. 

Nous mîmes devant nous huit ou dix 
mafques à cheval non armez 9 que de 
bourlets 3 & partîmes de derrière la pla* 
ce Royale ^ de chez Vitry » &c marchât 
mes par la rue Saint Antoine , deux à 
deux. Nous arrivâmes a la place du Ci- 
metiere Saint Jean en même-tems qucla 
grande bande ^ qui pouvoit être de deux 
cens chevaux , commença à parokre dvL 
fôcà4eiaiu4idela Veacrie* £c dès qu'ils 

eurent 
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eurent apperçû les ixiafc^ues , qui mar- 
choient devant nous» ils vinrent à la char- 
ge : & nos malques » félon Tordre ^ue 
nous leur avions donné , s'écant retirez 
derrière nous > qui parûmes lors & les 
chai^eâmes rudement , nos genoiiillie* 
res les incommodant fort 9 & leurs bour-* 
lecs ne bleflbient que nos armes » de for- 
te qu ils jugèrent pour le mieux de (è re- 
tirer dans leur gros , qui étoit encore 
dans la rue de la Verrerie, lequel ils mi- 
rent en deCbrdre , & nous cependant les 
poui fui viens coûjours. 
. J'eus le contentement qu'un de mes 
rivaux de Mademoil^lie d'Entragues , dé 

2ui î'étois Ion amoureux , fut bien frotté 
evant elle qui écoit aux fenêtres de (bti 
logis à nous regarder. Eniîn ils s'écarte*, 
rent , & nous leur pafTâjiies au travers» 
ce Alt le Mardi lo. de Février , & le Jett« 
di 11. j'eus une bonne fortune. 

Le Dimanche iç. fe fit le combat à la 
Barrière : le ftul qui s'étoit fait ùu Règne 
du feu Roi, ni de celui de fon fils prêtent 
régnant. Notre partie étoit les Ciieva- 
liers de l'Aigle , & étions le Comte de 
Sault , Saint' Luc & moi , qui entrions 
enfemble. Feu Mr de Vitry étoit notre 
Maréchal de Camp , qui eut meilleure 

grâce en cette aâioo-là , qu'aucun autre 
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qui s'en mêlât alors. Auâi écoie-ce un 

très-brave & honnête honime , & origi- 
nal à fa mode. Le Mardi fuîvant , qui 
étoit le 17. Février , le matin le Roi étant 
aux Tuillecies , dit à Mr de Guife : Bntra- 
gues nous méprife tous , pour idolâtrer 
Baffompierre. Je ne vous en parle pas 
fans le bien fçavoir. Comment , répon- 
dit Mr de Guile y Sire » vous ne manques 
pas de mo) ens pour vous vanger , & 

1>our moi je n en ai pomt d'autre que ce« 
ui de Chevalier errant, & le deffein de 
, rompre trois lances à Camp ouvert cet* 
te après-dînée > au lieu où il plaira à Vo*^ 
tre Majeilé nous ordonner* 

Le Roi nous accorda, comme (buvenc 
il arrivoit de faire pareilles parties » ôc 
nous dit y que ce fer oit dans le Louvre ^ 
S( qu'il en feroit Tabler la Cour. Il prit 
Mr de Joinville fon frère pour fon le-- 
cond , & Mr de Termes pour tiers j & 
moi je pris Mr de S. Luc & Mr le Comte 
de Sault. 

Nous vînmes tous fîx dîner , & nous 
armer chez Saint Luc, & comme nous 
avions toujours des harnois & livrées 
préparées à tous évenemens j nous £â« 
* mes armez d'armes argentées , & nos 
panaches incarnats & blancs , comme 
nos bas de foye aufli. £t Mr de Guife 8c 
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& troupe , à caufe de la {nrifon de la Mar- 
fluife de Verneiiil , de qui il étoit lois 
amoureux couvert » s'habilla &c arma de 
noir & or. Nous vînmes donc au Lou- 
vre , & notre équipage , qui enua le pre- 
0Ûer> & nos perfonnes aufli. 
. Nous nous mîmes du côté du vieux 
corps de logis , & Mr de Guife , qui vint 
après» Ce mit au-delTous des fenêtres de 
la Reine , vis-à-vis de nous. Notre carr 
riere ^oit longue de la falle des Suiifes. 
Il avint que Mr de Guife étoit rnonté fur 
im petit cheval » nommé i'épines » & 
moi fur un grand courfier j que le Com- 
te de Fiefque m'avoit donné. }1 prit le 
bas du ruilteau , & moi le haut du pavé , - 
de forte que j'étois fort haut au prix de 
lui , & au lieu de rompre fa lance en 
haulû^t, il la rompit en b^âànt > telle- 
ment qu'après avoir rompu le premier 
éclat contre mon cafque » il rompit le 
^cond contre la talTette , qui glifla ju^ 
ques dans la fente des châuifes , par o4 
elle entra dans mon ventre , de s'arrêta 
4ans le grand os , qui joint la hanche 
les reins , & la lance fe rompit pour la 
deuxième fois » & m'en demeura uni 
tronçon plus long que le bras , attaché à 
l'os de la cuiÛe , qui me fortoit du ven- 
tre. Je rompis m^ lance dans fâ iklade » 
• • , " ' 

i 
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& bien que f e me (ènuiTe morteileinenff 

bleiTé^ j'achevai ma carriêiâ^ &: on me 
vinc aider à décendre proche du pedc de- 
gré du Roi où Mr le Grand me prit & 
Guitaud l'aîné > qui m'aidèrent à monter 
chez Mr de Vendôme , fous la chambre 
du Roi > & un Gentilhomme de Mr le 
Prince , penfant que le tronçon que i'a- 
vois dans le corps , fîk lèulement au bas 
du (àye > me l'arracha iî à propos , que 
les Cnkurgiens eufient eu peine à le fsure 
il adroitement. Alors tous mes boyaux 
(brtirent de mon ventre , & tomberem 
au côté droit de mes chauilès. Le nom* 
hàï me tenoit contre le dos >& la quan- 
tité de fang que je perdois , m'empêcha 
de me pouvoir foûcenir. De forte que l'on 
me jettafiir le lit de Mr de Vendôme, 
Jà où après être defarmé on vifita ma 
playe : on me remic les boyaux dans le 
ventre le mieux que l'on put s puis avec 
une longue tente & force bandages > on 
ies y tint fmnes. 

Ije Roi , Mr le Connétable , & tous les 
principaux de la Cour étant là » la plù- 
parc pleurant > ne penfant pas que je 
dûile vivre une heure. Jenefispas nean^ 
moins mauvailè mine ni crus jamais 
mourir. Plufîeurs Dames y étoient qui 
ne vicenc panier > & je voulus à toute 

force 
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force retourner à mon logis ; pour quoi 
Élire 9 la Reine m'envoya fa cnaife » en 
laquelle on la portoit , car pour lors elle 
écoic groiiè. Le peuple me iiiivoit en y 
allant , avec apparence de déplaifir. 

Comme j'arrivai à mon lo^, je perdis 
la vue , ce qui me fit pe nier que j'étois 
bien mal , & l'on me ntconfèflèr & fai* 
gner quaii en même tems. Cependant je 
ne croyois pas mourir» & ne tàiibisqué 
rire. Le Roi, dès que je fîisbleflë , fit ceC- 
Skx les Tournois , & ne permit qu'au* 
cun ^tre courût depuis > cette couriè de 
Camjp ouvert ayant été la ièulè , qui ak 
été faite cent ans auparavant en France9 
& n'a été recommencée depuis» 

Sur les onze heures du foir du jour dé 
ma bldfure» la vûe me revint, que j'avois 
perdue {èpt heures auparavant» qui don- 
na la première dperance de ma vie , que 
)u£<]^ues alors on a voit tout de{èfperée« 
Mais comme fi quelque trenchée violen- 
te m'eût en même tems tourmenté, on 
crût que î'allms pa^ 9 & les ï^êtres 
commencèrent à me parler de mon fa- 
lut. Je difbis toûjours que je me CemoÎÈ 
snkux qu'ils ne penfoient , & les tren^ 
cbées s'etant appaifées , je me mis à re^ 
' po£br avec peu de iievre » &c dormis juC- 

qimi Bx. heures ck matin > que l'on m« 
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iàigna derechef pour arrêter le (àng > qui 
couloit perpétuellement demaplaye, & 
le divertir. Lors je in'affoiblis fort » & 
peu après m'étant tais à dormir » je crûs 
a mon réveil êcire tout-à^fàit guéri. Auffi 
n'eus- je depuis aucun accident ni mal » 
iînon quand on me &iibit rire avec ex- 
cès : car ma tente fortoit quelquefois du 
ventre , & mes boyaux auffi.^fîn je me 
guéris , à la cuifle droite près , d'où j'a* 
vois perdu le mouvement dès que je fus 
bleffé. 

Il ne fe peut dite combien yc tt» vi«6 
I>endant ma blefliire , &c principalemenc 
des Dames. Toutes les Princcffes y vin- 
rent, & la Reine y envoya trois fois lès 
filles , que Mademoifellc de Giûfê y ame- 
jioitpaffer les après- dînées entières, 
elle qui croyoit être obligée de m'afliT- 
ter 4 à caufe que fon frère m'avoit bleilë, 
y étant la plupart du tcms. Mafbeur dc 
Saint Luc « qui coucha trois jours au pied 
de mon lit , tant que je fiis en danger» 
xecevoit les Dames *, & le Roi , hormis 
le lendemain de ma bleflure, y vint tou- 
tes les après-dînées , pour me voir , & 
en partie aufli pour y voir les bonnet 
compagnies. Enfin je fortis le fixiéme, , 
Jour du mois , mais j'avoîs toûjours une 

tnt fr 4? "^ k v^oue plus de trois ièmai- 

llfiS 
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JKs après. On me portoit dans \^ne chai'» 
ïè , car n'avois nul a£fenniâèinent fiir 



après que ma bldTure fut fermée , que 

|e m'appuyois fur un bâton , ayant toû- 
leurs un grand frenûÛèmenc en toute la 
cuifTe & jambe droite. Peu de jours après 
Pâques de k même année > en ôranc 

mon mouchoir dans le cabinet du Roi^ 
je iaiû^ tomber une lettre d Ëntra^s^ 
que Sardiny releva , & le Marquis de 
Cœuvre lui avant dit > que c'étojt à lui^ 
il lui donna, lequel la montra auRoi, 8c 

f>uis demanda à nie parler la nuit devant 
*Hôtel de Soiflbns feul. Il y mena néan- 
moins le Comte de Cramail » & ^prèa 
* in'avoir reproché quelques mauvais offi- 
ces, ^u'ildifoit que je lui a vois rendus » 
me dit que Teftime qu'il faifoit de moit 
& le deiîr qu'il avoit d'acquérir mon 
jmiitié éternelle y Tavoit fait refoudre à 
me fervir plutôt que de me nuire en cet*? 
te prefente occafion* Et qu'ayant trouve 
une lettre^ qu'Entragues m'écrivoit » Cànw 
s^en prévaloir d'aucune forte , il venoic 
de la renvoyer çar Sardûij^ à £ntrague% 
même , & qu'il me prioit que par ce.^ 
(bin qu'il avoit pris pour moi > ieloiren-^ 
4iiiè déformais des preuves. dTune reeî-t 
proque amitié* 



le côté droit , & allois à 
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■ Lots moi , qui croyois qu'il me parllè 
iàns Ifeimifè , lui fis «nitlé proteftations 
<le fervice & d'afieâion. Il me dit , que 
le Koi (çavofc que ceete lente bi ^cotc 
tombée entre les mains » & qu'il falloic 
^(ue je M emcfvillk prompeenieRC tmé 
ietci-e > que quelqu'autre femme lui eûc 
lécràe : <oe <q«e fe fis en diligence ,& en* 
royai à rheure même à Entragues ; fça- 
vonr-, fi elle «VMtieçâ cette lettre. Mais 
comme elle m'eut mandé , qu'elle n'a- 
voit vû peribnne deia part du Marquis, 
alors forcené de colère , & perdu dans 
QereiiêiiHRient > fàtlai droit au logis du« 
dit Marquis jpour r'avoir ma lettre, ou 
ftOBT Toutra^er : mais par les chemins 
je rencontrai Mr d'Efguillon , & Mr dé 
' 'Oreqoi , qui m'arrêtèrent pour fçavoîr 
mon deffein. Je vai , leur répondis-je, 
chez le Marquis de Cœuvre > r'avoir une 
lettre qu'il a trouvée , qu'Entragues m'é-* 
cfivoit , ^ s'il œ me la rend , )e fuis re* 
ibludeletuer. 

Lors ils me remontrèrent que je cou-* 
rois un péril extrême , (ans moyen d*en 
échapper , d'alter tuer un homme dans 
fon logis parmi tous fes gens , -fe qu'if 
ièroit bien lâche s'U me Ja rendoit y al- 
lant de la forte; mais qu'il valoit mtCfOÇ ' 
y envoyer un de mes amis > & Crcqui 
jTofftit d'y allèr. 
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11 troinra k Marquis fort éloigné de 

mè la rendre , comme îl s^écoit aupara- 
vant offert parlant à moi » au contraire il 
lîit qu*il fe voulott fervir de roccafîon 
que la iortune lui preientoît , pour fe 
Vanger de moi* Crequi lui dit , que cet- 
te adaire ne fe pallêroit pas ainfi , & que 
ma vie y étant attachées il ne dévoie 
IK>iat recl^cker ce qui peut -être kii. 
pourrait caufer un grand malheur. En-- 
fin il priaCreqisi de revenir le lendemain 
à fîx heures du matin ^ à mon avis ^ parce 
qu'il avoic iors envoyé par la Varenne 
la lettre au Roi. Il y retourna , & ils de* 
meurerent d'accord qu'il porteroit lui-> 
même à neuf heures la lettre à Entra- 
gues» Ce que j'accordai » refolu néan- 
moins de me battre avec ce chicaneur 5 
mais je vQulois auparavant fortir Entra- 
gues d'intérêt. Le Marcjuis la lui porta , 
comme il avoit: promis ^ & Entragues 
m*écrivit, pour me prier que je fulTe ami 
du Mar-quis , & que je me trouvalTe chez 
elle fur les cinq heures do (bir , où il fe 
nrbuveroit aitifi , &: qu'elle vouloit que 
nous notts^romiffiom devant elle une 
wcipr-oque amitié. Comnne je voulois. 
ibitir 4e mon logis y Mr le Grand y arri- 
va, qui me dît , qu^après avoir habille. 
Je Rôi ) il i» dit de me venir trouver 

< *' , H ij pour 
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pour me défendre de fa part fîir peine 
de la vie 3 de n'avoir rien à demander ait- 
Marquis , & que je Toffenferois fi je le 
taifois. Je lui dis quejem'éconnois pour- 
quoi il me faifoit cette défenfe , vû que 
' je n'avois rien à démêler avec ledit Mar- 
• quis y 8c qu'il m'étoit bien aifé d'obéir 
mx commandement du RoL 

Je m'en vins au Louvre ^ teColn de laif^ 
fer palfer deux ou trois jours > fans rien 
niire au Marquis « & de là le quereller 
puis après fur quelque autre fujet ; mais 
«H toute façon me battre avec lui ; & 
ainfi le conclûmes Crequi. 3c moi > qui 
ine fit promettre de me fervir de lui en 
cette affaire. Mais comme je revins diner 
^ mon logis » avec plufieurs de mes amis, : 
le Verraily arriva , quiine dit > qu'étanc. 
allé fK>ur voir le Marquis de Cœuvres » 
on lui avoit dit qu'il n'y étoit pas > mais 
€jue s*ii y venoit de ma part , que Ton 
Ijii feroit voir, & qu'on lui faifoit croire. 

qu'il y ^voit qûe£g[ue chofe à démêler 

çntre qous deux. 

Alors je dis à Mr de Çrequi ^ qu'il n' v 
avoit plus lieu de patienter , & qu'il Tal- 
lât appelier de ma part. Nous iortîmes 
donc en cachette , Crequi & moi 5 qui 
sne mena derrière le Fauxbourg Saint 

Oesmom, de puis alla queiiflçM^quisi 

mais 
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rtms il fktant deréfuites , que Cramailf 
qui parloit à Crequi de fa çart (car il ne 
lui voulut jamais parler lu^même) Teflh 
trctint d'excufc jufqu*au foir , & cepen- 
dant ils avertirent le Roi » & Ton me 
vînt prendre où j'étois , & Ton me dorf- 
na des Gardes 9 puis le lendemain oa 
nous accorda 5 & ne voulut autre con- 
tentement» que celui du récit de tout ce 
qui s'étoit paffé , qui nous avoit empê- 
chez de nous battre. 

Le Roi me fit défendre de venir au 
Xouvre» m de oie trouver où il feroic p 
•'difant que ^e Pavois offenfé d'avoir fait 
'appeller le Marquis 9 après les détences 
^u*il m*en avoit fait faire. Je ne me mis 

§uere en peine de ne pouvoir voir le Roi, 
e qui je n'étois pas iatisfait. Et comme 
j>eu de tems après , il alla à Fontaine-, 
pleau 5 je demeurai à Paris ^ à paiTer mon 
tems. I^ais parce que fon indignation 
s^étendoit auflî-bien fur mon coufin de 
Crequi que fur moi , & qu*il devoit 
prendre pofTeflîon du Régiment des Gar- 
tles, que Mr-de Grillon avoit remis en 
fcs mains , ce que le Roi ne vouloit plus 
permetwe > joint aufli que les Dames 
nous trouvoîent à dire à la Cour, on fît 
office envers la Reine , pour faire notre 
accord avec le Roi ^ & nous y faire 
• ^ ^ ' H ii j venir. 
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venir. Ce qu'elle obtint , & quelque tems 
après que le Roi y eut écé^ nous y voyaac 
fam nous parler » il s'en ennuya^ 

Il vécut arec nous comme aupara- 
vant. Lors Mr de Crequiprit pofleffioa 
du Regimem des Gardes ^ & moije m'ea 
vins aux bains de Plombières 5 pour ma 
cuiiTe > & emmenai bonne partie de la 
Cour outre mes Gentilshommes ^ com- 
me Beliot , Charromeil 9 Meâilbc , 8c 
le Baron de Neufvy. Tavois avec moi la 
bande des violons a Avignon , que la 
• Pierre commande. J'av ois une efpece de 
iDuiique 9 & tous les divertifTeœens 
qu'un jeune homme , riche, débauché ^ 
& mauvais ménager pouvoit defirer. Ma 
fœur de Saint Luc ctoit venue en Lorrai- 
ne ) voir notre mere > mon frère y étoic 
aufîi 5 & la jeuneffe de Lorraine m'ac* 
comnagnoit toû jours. Nous menâoies 
une aouce vie à Plombières 5 d*où je me 

Sueris entièrement. J y étois amoureux 
'une Dame de Remicemont^ Boitrgiii- 



bn je ne m'y ennuyai point durant trois 
ïDtois que j'y fejournaL 

J'en partis fur ce que Von me manda 
que le Roi alloit en Limouiin 9 &vec une 
efpece d'armée ^ & que peut-être y au^ 
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j4u&urs jours avant moi , chez laquelli? 
je vins loger, & y demeurai huit du dix 
ÎDurs , fans m'y enmyer. La Pre£dente 
de Verdun y étoit nouvellement arrivée 
avec (a mere Maapem> avec qui jein*ap- 
privoifai rétoès voi&i ée la PatrîereV 
qui étoit & mes amies. Je rompis avecf 
Bittragues , ians y conferver aucune mi 
telligence» & puis )'aliai avec bonnû 
compagnie de Dana» poffer deux j&ad 
à Sayi^ny y chez la ComcefTe de Sauks 
après leHraets je m^m aUai à Qrkans^» 
^ veille de la grande éclipfe de Saleil ^ 
qui fut cenearaiéehlà Jèvisenp^^ 
Mr le Chancelier de BeUievre à Arcenay^ 
qui wùkhïSé les Seaux en^^ partant éâ 
Tours entre les mains de-Mr te Garde des 
Seaox €ie Sifllevy. Je letrean^i qu'il fis 
promenoir en un jaidin > av ec quelquejp 
Maîtres des Requê&es 9 qjsà revenoieœ 
avec lui , qui médit : Monfîeur, voui 
voyez un homme qui s'en va chercher 
une fepukure à Paris. J'ai fervi les Rois 
tant que j'ai pu le faire^'âc quand iisouc 
vû que je n'étois plus capable > ils m'ont 
envoyé tepoi^r y & donner ordre au fa- 
lut de mon ame , à quoi lem-s affaires 
d'avoient empêché de penfer II me ré« 



i diibi& qu'il m lailfoit pas de iervir 




enco- 
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encore , &<le prefideratix Coofeils com-' 
me Chancelier : mon ami» on Chance- 
lier fans Seaux dk un Apodquaice fàns 
£icre. 

J'arrivai ce même foir â Orléans, <4 * 
]e trouvai Ja Reine qui rev«noit de Ton»» 
fa grofTeffe l'ayant empêchée de (ùivrc. 
ie Roi â Limoges. Elle me doonades lec-. \ 
»es pour le Roi , & me conmianda de 
lui dire , & faire des plaintes de Mada* . 
me de Guerchevîlle , qui n'avoit voulis^ 
attendre Mefdames les Princeflès de 
Çonty & la Duchefle de Longueville, 
^oiqu'elie lui eût mandé, pour entrer 
au carroflè du corps , &: de ce que la tan»- 
fant fur ce fujet , g^e lui avoit répond» 
arrogamment. Ce fut où je vis la 
première fois Madame de Conty après 
ion mariage. Je partis le jour de réclipfèf . 
4ui parut comme j'approchois de Re- 
morentin. J'arrivai à trois jours de là 
a Limoges, où je trouvai le Roi quime 
nttres-bonne chère , & des le même jour 
je me mis â joiier avec lui » & gagnai 
«urant le voyage plus de cent mille 
irancs. Nous revînmes par la MaifonFo* , 
n> Nauffay, Aubigny & Montargis à Fon» 
^mebleau , où la .Reine & les Dames 
^toient, & peu de tems après, le Roi s'en 
«tourna de f ontaiœWçâU à Paris y finir 
*=^?e,anQéc , : Nous 
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^ Kdiiis commençâmes celle de \6o6. 

par la Foire de S. Germain, où Crcqui 
eut quelques paroles avec Harancourt^ 
& emuite avec le Marquis dcCœuvres, 
-dont la querelle dura long-cems » & fuc 
caufe de celle du Comte de Sault & 

iie NantouiUec > qui donna la mort à ce 
dernier- 

/ La Reine accoucha de Madame de 

Sâvove le lo. Février , & pendant Tes 
€oucnes> lors qu^elle commença à ie 
mieux porter , le Roi me faifoit entrer 
pour jouer avec elle* Nous fîmes quei« 
ques ballets & un Caroufel , qui fut cou- 
ru au Louvre , & à TArienal , qui étoic 
de quatre troupes. La première étoit de 
Teau ) où Mr le Grand & les principaux 
de la Cour étoient. Celle qui entroic 
Aprjès étoit la terre > que Mr de Vendôme 
xnenoit , la troilîéme étoit le feu que Mr 
de Rohan conduifoit , 8; la quatrième 
Tair y de laquelle étoit chef Mr le Comte 
ile Sommerive. 

- Sur la fin du Carême, le Roi partit pour 
aller affieger Sedan ; mais Mr de Bouil- 
lon fe mit à la raifon 5 & s'étant foûmis 
au Roi 9 il eut grâce de lui. Le Roi écri« 
vit une lettre a Mr de Guife , à Mr le 
Qrand & à moi, par laquelle il nous don- 

noit avis de U foumiûion de Monfieuf 

\ ^ ' H V de 
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ée Bouillon , & nous coiivioit de l'aller 
proinptemem trouver , pour être à ion 
epcrée à Sedan. 

Mous parûmes donc enlèmble le Lun* 
<di de Pâques , & allâmes coucher à la 
Verté. Le kndcmaki nous couchâmes à 
Reims , où nous trouvâmes Mr de Mont- 
penfîer > & Mr d'Eipefnoti avec ÎA^àa»* 
mes deGuife, de Conty & deNevérs. 
ij& Mercredi nous ccMicfaâmes prodîe de 
la Ca/îîne , & le Jeudi nous viiunes à 
Ponchery trouver le Roi » qui & peepa* 
jeit pour entrer le lendemain Vendredi 
àSedao. Ledit Vendredi Mr de fiottiïloQ 
arriva , devant que le Roi fût levé , & Ce 
mit à genoux devant fi>n lit > oà il lui. 
parla long-tems. Puis le Roi étant levé, 
fit lire I on abolition devant ledit Sieur 
de Boiiillon , qui lui a}'ant fait une nou- 
velle proteiUtioa defaâdelité» liûnut 
«n main. Dès cette heure-là Mr de Bouil* 
Ion vécut cojxuhe il fouloit faire aupa» 
rayant t nous mena dîner à la table des 
Chambellans , qu'il tint, & fe fâcha con- 
tre les Controlleurs du Roi , qui ne la 
fervoient pas bien à f(^n gré. Même 
^uand les troupes fè mirent en bataille 
devant la ville , pour le paflage du Roi» 
il leur fit changer d'ordre , & leurtom- 

luauda » Avec U juàne audace, qu'il 
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tKToit accoutumé de commander pat 
tout. Le R<» ré)Ottma chv} jours à Se* 
<iân , au bouc defqueis il vim coucher à 
'Moufim 9 puis à Bufancy , où |e le ^ec> 
, pour m'en retourner à Paris , où £n- 
tragues étende nouveau arrivée x qui 
j*étois amoureux. , 

Le Roi me commanda d'aller de €t 
parc trouver la Reine Marguerite , quf 
avoit perdu Saitnr Solliendae (oA galand» 
qu'un Gentilhomme nommé Charmond 
«voit tué , àqui le Rm avott Êûc eniUice 
tréncher la cêce. Il me donna auflî des 
kctres à porter à Madame de VemeUii» 
& â la Comc^e de Muret. 

Je m'en allai chfi^ première , paicd 
que fa fœur y étoic , & lui ayant dit en- 
mite que i'en alk>is porter une autre à ta , 
ComtefTe de Morec , elle eut envie de la 
Tcâr f & m'^ant fait commander de hsà 
donner par Entragues , de qui j'étois 
pour lors amoureux , je la kii domiai « âe 
après l'avoir lue me la rendit , difant que 
je iêrois. faire en une heure peueil chri^Bre 
à cehti qui écoic fur le cachet: de la let- 
tre » & <]^'après )t la 6&t refermer > il n*/ 
paroîtroit pas. 

Je la «rus , & ayant le lendemain ma- 
tin cflvoyé mon valet de chambre , avec 
la kctre 3 pour fyà» faire ua pareil 4^ 

H y] cheta 
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chct 3 il fe rencontra par malheur au 
graveur qui avok fait le même cachée 
pour le Roi > lequel fans faire femblaut 
de rien ât tant , qu 'il tint la lettre du Roi» 
& lors il faura au collet de mon valet 
pour Tarréter. Lui > qui étoit fort » fe 
démc la de lui y lui lai (Tant fon manteau 
& chapeau ^ & s^enfuit chez moi fore 
éperdu 5 voyant que s*il étoit pris il fe- 
loit pendu deux heures après. 

Je le fis cacher , & m'^n allai trouver 
la Comteffe de Moret » à laquelle je dis 
que par malheur penfant ouvrir un pou- 
let qu'une Dame m'a voit écrit , )^avois 
ouvert celui que je lui portois de la part 
du Roi, & que craignant qu'elle n'eût 
penfé que je Vcufk fait à defiein, j 'a vois 
voulu taire faire un nouveau cachet jpour 
le refermer j mais que mon valet Tétant 
allé faire graver chez celui même qui 
les faifoit pour le Roi , il avoit retenu la 
lettre > & que fî elle la vouloir avoir 3 il 
&lloit qu'elle Tallât faire demander à ce 
graveur , nommé Turpin. 

Elle ne fit que rire de cet accident , nei 
pendant pas que c'eût été autrement que^ 
par hazard , que j'euffe ouvert fa lettre » 
qu'elle m'eût fait voir > ou le Roi me 
l'eût montrée , fi je l'eufTe voulu voir*- 
Cdk poiu:quoi j ffta& enuer en un autri^ 
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çclairciffement , elle envoya redeman- 
dei; fa lettre. Mais le graveur lui manda 
qu'elle n'étoit plus en fa puilTance , mais 
bien en celle au Prefident Se^uier , qui 
preiîdoit à la Tournelle, à qui il Tavoit 
portée» lequel étoit un homme peu obli- 
geant & auilere , qu'elle ni moi ne con- 
noiûions point particulièrement. Cela 
.me mit bien en peine. Enfin )e m'avifai 
d'aller trouvei; Madame de Lomenie, 
pour tâcher par fon moyen de faire 
étouffer cette affaire > foit en faifant rétif 
rer cette lettre , ou en écrivant à (on ma- 
ri » pour le faire entendre au Roi d'ua 
biais qu'il ne s'en fâchât point. 

Je la trouvaifort empêchée à faire une 
dépêche à la Cour , Se me pria dem'af* 
jfeoir jufques à ce qu'elle eût achevé une 
lettre fort importante , qu'elle écrivoità 
ion mari. J'eus auffi-tot foupçon que 
c'étoit fur le fujet qui m'amenoit vers 
elle , & lui demandai s'il étoit arrivé 
quelque chofe de nouveau qui fût preffé 
à noander. £lle médit au'oiii , & que 
l'on avoit voulu contrefaire les cachets 
du Roi > mais que par malheur celui qui 
les faifoit contrefaire , s'étoit fàuvé; 
mais que la lettre de la main du Roi 
^toit demeurée , laquelle elle envoyoit. 
à im^i 9 afin qiip le &oi maodât à 

i- . * ' ^ - • - . qui 
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2 ai il PaviHt ^rite, & par qui il l'avoît 
lie poner ; moyennant quoi , elle efpe- 
toit <ie découvrir le fonds de cette aièif-» 
re , de qu elle voudroic qu'il lui eue cou- 
té deux mille écos , & qu'elle en fâc 
pleinement éclauxie. 

Je lui {womis pour cetce'ibnune , fi 
clk me la vouloit bailler , de lui décou» 
vrir , & lui dis enfiiite la même excuih 
que i'avois die à Madame de Morec. £c 
comme elle &: Ibn mari étoieiit mesriiv 
times amis > elle appaifâ le eout y pour-* 
vû que je vouluâe aller moi-même à 
Villiers-Cotterets , où le Roi Ce trouve- * 
roic le lendemain , pour être porteur 
d'une autre dépêche , qu'elle fcroit à ion 
mari iiir ce même fijjec , & de lanou^ 
▼elle auifi ^ue je lui avois dite. Ce quc 
îe fis ) &r pns la réponiè de la lettre que 
j'av ois donnée à Madame de VerneiiiU 
& celle que Madame de Moret n'avoir 
point reçue , qui Ce rioit avec le Roi de 
cette afifaire , & de l'apprehenâcHi où j'a<> 
vois été 9 lequel ne ât qu'en rire s donc 
9e ftis bien atfè » & m*en revins à Pari» 
voir ma Maîtreiiè » qui ëtoit logée à la 
rue de la Coutellerie , oà ^'aVois une«R- 
crée fècrecce » gar laquelle j'entrois âu- 
trpifiéme éîazc du logis , que^ià mere' 
n'avoit poiQt loiié > .ic elle par un de^- 
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gré dérobé de la Garderobe me vetioîc 

trouver , lors que fa mere ctoii endor- 

Le Koi fît à peu de jours de là Ton eiï- 
trëe par la porte Saint Antoine à Paris > 
où il lui fut tiré quantité de canonades 
par réjoiuiTance. Il voulut que Mr de 
Bouillon marchât immcdiatement de-» 
vant lui ; ce qu^il fit > mais avec une tei> 
le alTûrance & audace , que Ton n'eût 
fçx juger û c'étoit le Roi qui le menoit 
en triomphe , ou lui le Roi : qui demeu- 
ra quelques jours à Paris ^ puis s'en alla 
à Fontainebleau , & comme il étoic 
amoureux d'Ëntragues , & Mr de Guiie> 
comme plulîeurs autres auffi qui avoient 
tous jaloufie de moi , qu'ils penfoienc 
être mieux avec elle ? ils complotèrent 
tous de me faire épier y pour voir fi j'en^ 
trois en fon logis, & lî je la voyois eft 
particulier. Et le Roi commanda à tous 
ceux à qui il avoit donné charge de pren^ 
dre garde , de ie confier à Mr de Guilèi 
& de lui donner avis s'ils appercevoient 
quelque choie. - 

Il arriva un Cbir , que j'y de vois alletf 
fc .qué Ton m'épioit au mois de Mai s 
que foupant chez Mr le Grand, il vint à 
&ire une forte pluye > ce qui ^'obligea 
de prendre un des a»ant€ô^2r de pluye de 
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Mr leGrând , & fans penferque la Croîs 

jde l'Ordre étoic attachée deflus , je m'en 

allai fur les onze heures dufoir au logis 

jd'Entragues. 

Je fiis fuivis par les efpioiîs du Roi Qc 
ceux de Mr de Guife > qui Ten vinrent 
^uffi-tôt avertir , & lui dire qu ils avoienc 
vû entrer un jeune Chevalier du S. Efprk 
par une porte de derrière , au logis de 
Madame d'Entragues. 

Mr de Guife ne le pouvant croire , y 
jenvoya deux de Tes valets de chambre ^ 
pour voir & reconnoître le Chevalier, 
<quand il (brtiroit , qui ne pouvoic être 
.que Mr le Grand , vu qu'il n'y avoit que 
lui de jeune Chevalier à Paris , capable 
d'avoir cette bonne fortune. 

Je vis bien en fortantces deux valets 
de chambre, que je connoiffois , & pour 
cela je me déguifai le plus que je {>u5i 
.croyant qu'infailliblement ils m'auroient 
découvert j mais eux voyant cette Croix 
du Saint Eiprit , jugèrent que c'étoit Mr 
Je Grand , & en alfûrerent Mr de Guife. 
Jéarivis aulB-tôt à Mademoifelle d'En- 
^ragues , que les valets de Mr de Guilè 
in'avoîttit vû fortir , que je craignois qu6 
nous ne fulfions découverts , & qu'elle 
inventât quelque excufè ou chai^ , s*i4 

lui en f aiibic m m^i ksasc$ du 
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f 'Mr de Guife » qui avoit la puce à To-" 
xetlle , vint voir Mr Je Grand : mais oa 

lui die à la porte » qu il avoit eu toute 1^ 
imit un grand mal de dents» & que Toa 

ae le verroit que fur le foir. Ce qui con- 
firma davantage MOnfieur de Gm& ea 
la créance, qu'ayant veillé toute la nuit> 
il;avoit voulu dormir la^raiTe matinée* } 
Il s'en vint de là à mon logis , & me 
trouvant encore au lit^ me dit : je vous 
prie 5 prenez votre l obe de chambre : car 
|e veux vous dire un mot. Je crûs adû- 
rément qu'il me vouloic dire > que Ton 
n^i'avoit vu fortir de chez d'Entragues 5 
& me refolus de nier fermement. Mais 
lui au contraire : que diriez-vous û le 
grand Éciiyer étoit mieux que vous, 8c 
que tout le monde, dans Tefprit d'Entra-^ 
gues , & non feulement dans fon lit en^ 
core ? Je lui dis que je n'en croyois rient 
& que lui ni elle n'avoient aucun deffein 
l'un pour Tautrç. 

. O Dieu ! dit-Û , que les amoureux ibnc 
fufez à tromper. Je Tai crû comme vous^ 
&: cependant il eil fort vrai qu'il a été 
lowte cette nuit avec elle , & n*en eft for-* 
ti qu'à quatre heures du madn^ On Vy 
a vû entrer 9 & Tnes valets de chambre 
même Ten ont vû fbrtir , avec tant de 
négligence a qu il n apasTeuleiauic Y04r 
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lu prendre un manteau fans croix de 
ÏOïdxCf pour fedéguiier^ ScBuf^tàB 
apjpella un des valets nonamé Durbal ,à 
i|ui il demanda devant moi^ s'il n'avoit 
pas v& Cotai hk le Graod de chez VBx^ 
liagues* , . ' , 
. Il lui repondit, oui, Monfeigneur, auflî 
Tifibkmeiic que je voi maittoiafit Mr d« 
Baffompierre que voilà. Je n'ofois re- 
garder ce valet au vîiage, qui m^avokr 
vu le matin même fbrtir de là , & pen--^ 
fqiâquece iût uiie fourbe , pour ie nxic^ 
qucr de mot ; mais comme je me trou-» 
vois d'un autre côté ^ j'apperçûs âh: une 
forme le manteau de Mr le Grand , que 
mon valet avoît plié ^ & laiâé la Crois 
à découvert , qui devoit avoir été cenc 
fois apper^Ùëde Mr deGkiife^ s^Un'eàl 
été trouble. 

Alors je m'allaialTemr deÛiis> d£ peut 
qu'il ne s*apperçût de cette Croix , 8c 
pliant i'afflii^é comme lui , & difant 
mille choies contre la légèreté d'Entra- 
gués y je ne me voulus lever de deâus 
mon manteau , quoique Mr de Guife me 
priât de me promener avec lui , jufquês 
a ce que j*eus die à mon valet, que com* 
sne* Mr de Guife fe tourneroit il empor^ 
tât ce manteau en une Garderohe , & 

je cacliàt > 4epeuc ^u'appercevant cecto 
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Cf dbc » mba amoar 9 & ma bonne foria^ 
ne de la nuit jpaiTée fut auHi apperçûë. 
Je mandai leur ixiéprife à Entragues^^ 

qui par une méchanceté fît fort bonne 
çhere Taprèsdînée à Mr le Grand » afin 
oue Mr de Guife & le Roi fc confîrmaP- 
Knt en leur créance 9 afin de leur fait^ 
perdre foupçon de moi. Et quand le len^- 
ékmain Mr de Guife > qui ne s'en pût taiH 
rc 5 bien que lui & moi fufllons demetf- 
Kz d^accord que nous ne lui en dirions 
rien , eue fait la guerre à Mr le Grand de 
ùi nouvelle aniour 9 Mr le Grand ne lin 
en ôta pas la créance , par faréponfe 
ambiguë , & le dit à Ëntragues > qui lui 
dit : puîfque Mr de Guife a cette o pî- 
mon y faifons iemhlant qu'il y a de la ii« 
nelïc entre nous deux , de lorte que la 
jaloufie du Roi & de Mr de Guife tomba 
fur Mr le Grand , lequel ils haïlfoienc 
comme peAe. Mais pour notre malheuc 
ils en avertirent la mere , laquelle y pre- 
nant garde de plus près , un matin > voi^ 
lant cracher , & levant le rideau de fon 
lit » elle vit celui de fa fille découvert, 
& quVUe n'y étoit pas. Elle fe leva toïrt: 
doucement 9 & vint dans fa Gar dérobe , 
cù elle trouva la porte de cet Efcatier 
ilérobé) qu'elle penfoitqui fût condam- 
née, Qaveite..Ce absla fie€iier> fa 

ma 
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mlc à fa voix , à fe lever en diligeoeet 

& venir â elle. Moi cependanL je fermai 
porte , & m'en allai bien en peine de 
ce qui feroit arrive détoure cette afiFaire: 
qui âit que fa œere la battit 9 qu'elle ât 
jomprela porte 5 pour entrer en ' cette 
chambre du troifiéme étage > où nous 
jrrions la nuit , & fut bien cronnée de la 
«voir meublée de beaux meubles de Zz^ 
jnet, avec des p] aqùes & flambeaux d^ar- 
gent. Alors tout notre commerce fut 
rompu > mais je me raccommodai avec 
la mere 9 par le moyen d'une Damoifel** 
Je , nommée d* Azy , chez laquelle je la 
vis > & lui demandai tant de pardons i 
avec aiitkance que nous n^avions point 
^aiTc plus outre que le bailèr » qu'elle 
feignit de le croire. Elle s'en vint àFon* 
tainebleau > & moi aulfi ; mais fans ofer 
jparler à Entragues qu'en cachette, parce 
que le Roi ne le trouvoit pas bon. Tou- 
tefois les amans font aifez ingénieux 
.pour trouver les moyens de quelques ra« 
^es rencontiW. 

Le Roi m'envoya peu après fon Am- 
Daffadeur extraordinaire en Lorraine t 
pour afiider de fa part aux noces de Mr 
le Duc de Bar, ion beau-fîere , avec la 
iille de Mr le Duc de Mantouë y nièce de 

la Reine^ de skvdB jpour prier en^mêinç 
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tems Madame la Ducheflè de Mantouë^ 
<ie venir êcre Manaine de Mr le Dauphin»* 
& Mr de Lorraine être Parrain de Ma- 
dame Elifabethrdermere âUe de Francç» 
qoaintenant Reine d'Angleterre. - » 
Je paras un ibir de la Cour » & veux* 
dire une avanture qui me furvint , qui 
po^r n'être de grande conièquence » dk- 
néanmoins extrêmement agréable. 

Il y avokcinq ou fix mois , que coûte» 
les rois que je paffois fur le petit pont 
(car en ce tems-là le pont i^uf n etoic 
point bâti ) qu'une belle femme linge-^ 
ne ) à TenTeigne des deux Anges, me fai«. 
foit de grandes révérences , & m'accom-^ 



Çt comnie j'eus pris garde à Ton aâion y 
je la regardois auffi &c la fàluois avec- 
plus de ^in, llavint que lors que j'arri* 
vai de Fontainebleau à Paris , pailànc- 
ior le petit pont > dès qu'elle m'apperçûc. 
Hbenir > elle Te mit fur l'entrée de u bou- 
tjque , me dit comme je paflbis 
Sjlloaûeur, je fuis votre fervante. Je lui- 
rendis ibn làlut , & me retournant de' 
tems en tems » je vis qu'elle me fuivoit * 
4e la vûë» aufli long-tems qu'elle poii-^. 
voit. . . . ■-; 

J'avois mené un de mes laquais en-- 
Sms 9 pour ie lenvoya: |e Toic inéme>' 

arec 



pagnoit de la 




Oigitized 



- ' MEMOIltES 
4vec «ks lettres pour Entragues , 8c pour ' 
une aucre Dame de f oQtaioebieau. Je le 
fis iors (ieiceiMire & donner fon cheval 



Fuiuiiun,pomie mener, oc reqvayû 
dire à cette jeune felme , que voyant la 
cunolîté qu'elle avoit denae voir , & me 
iàluer , fi elle deiiroit une plus particu- 
lière vue , j'oflroisde ia voir lâ où<eiJe 
voudtoit. £lk dit i ce Jj^uais que c'é-' 
toit la meilleure nouvelle que Ton lui 
m fçû apporter , & ^*elle iroit où je' 
voudrois , poorva que ce fût à condition 
de çoudier este deux dcaps avec moi/ 
J acceptai le parti , & dis i ce laq«ai^. 
&u cofflinuifoit qioelqae Hea «à la me* 
ner i il me dit qu'il connoiâbiruoe ma- 
querelle nommée Noirct, dieaqui il la 
meneroit , & que iî je voulois qu'il por-, 
tâtdes draps , mandats <& couvertes dé 
çaon logis , il m'y apf^rêteroit un bon lit.' 

k trouvai bon. k iôir y allai & y 
trouvai une tiès-belle femme âgée de 
vingt ans , qui écoit cei^ de nuit , 
ifayant qu'une très-fîne cherexife fiir elle»' 
& unepeiàte juppe de revêdbe «me , & 
des mules aux pieds avec un peignoir iùr' 
elle: &me pJûcipiienâiiiit 9 & me voûtant'*' 
joiier avec elle , je ne lui fçus faire re- 
fpaidre , fi je ne me aaetaois dans le lit 
ayec elle ; tequc jeiis, £c«Ue ^;yctanif • 

' jcttéc 
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jctxèc en un iotîant , je m'y mis incond- 
nentaprès,pouvaiic<itfeii''4uroir famais vA 
&mme plus joitc^m qui m'eût donné plus 
de plaiiir pour une mit : laquelle finie , 
)e lui deoumdai fi |e ne la pourrois pat 
voir encore iiiieaiim« fois i & que je ne 
|)artiroi$ que Dimanche^ dont cette nuit* 
là afvoit^<:eiledtt Jeudi au Vendredi; 
£Ue i^e répondit qu'elle \fi fûuhaitoit 
plus ardemment que laoi^tnals qaTii lui 
ctoic impoiTibié fi je ne demeurois tout 
Dimancne) &: que k mat du DiinaiK:he 
ou lAUidi elle me verroit. Et comme je 
lui en fisiifeis St&oa\té ^ elle me 4it : fé 
crois que maintenant que vous êtes las 
de cette liuk paflee > vous aves deflëia 
de partir Dimanche î mais quand vous 
vous ferez repofé > & que Vous fongereit 
à moi 5 vous ferez bien aife de demeu- 
rer im )Ottr davantage p&œ me vak uaë 
nuit. 

Enfinîefusaiféà peifiiader^ & luidfi 

^ue je lui donnerois cette journée pouf 
la voir la nuit au même lieu. Alors elle 
me repartît : Monfieur > je fçai bien que 
)e fuis en un bordel infâme 9 où )e fiiia 

Venue de bon cœur pour vous voir , de 



de vous , je crois que je vous reuffe perJ' 

mis au mtlieu^e hwè plÂtèt^ue 4^ 
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m'en pafler. Or une fois n^eft pas coâ> 
jtume 9 & forcée d'une paifion on peut 
.venir une fois dans le bordel ^ mais ce 
Xeroit être garce publique dy retourner 
la deuxième fois. Je n'ai jamais connu 
que mon mari & vous » ou que je mcn^ 
re miferable , & n*ai pas deflein d'en 
i:onnoîcre jamais d'autre. Mais que ne 
^eroit-on point pour une peribmie que 
Ton aime 9 & pour un BalTompierre ? 
C'ell pourquoi je ûûs venue au bordel i 
mais ç'a été avec un homme qui a ren-» 
du ce bordel honorable par fa prefence» 
Si vous me voulez voir une autre fois ^ 
ce fera che2 une de mes tantes > qui Ce 
tient â la rue du Bourg-Labé > proche de$ 
Halles 5 auprès de la nië aux Ours 9 à la 
{Croifiéme porte du côté de la rue Saint 
Martin } je vous y attendrai depuis dix 
heures jufques à minuit , & plus tard en-^ 
core laiflerai la porte ouverte* A Ten^ 
trée il y a une petite allée que vous paC» 
&rez vite : car la porte de la chambra 
de ma tante y répond , & trouv erez um 
degré qui vOus mènera à ce fécond 
e'tagc. V . - 

^ je pris le parti j & ayant fait partir lé 
relie de mon train , j'attendis le Dihian- 
che 9 pour voir cette jeune femme : je 

yiùs à di}^ heures > ôc tfouva). la porte 
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qu'elle tn'avoic marquée , & de la iu> 
miere bien grande > non ^ulement au 
fécond étage j mais au troiûéme & au 
premier encore, mais la porte étoit fer* 
mée : je frappai pour avertir de ma ve- 
nue i mais j'oius une votx d'homme* 
qui me demanda qui j'étois. Je m'en rc-» 
tournai à la rue aux Ours » & étant re« 
tourné pour la deuxième fois , ayanc 
trouvé la porté ouverte , j'entrai jdques 
à ce fécond étage , oîi je trouvai que 
cette lumière étoit la paille du lit , quo 
Ton y brûloit , & deux corps nuds éteu- 
tendus (m la table de la chambre. Alors 
je me retirai bien étonné , & en fbrtanc 
|e rencontrai des Corbeaux , qui me de* 
mandèrent ce que je cherchois, & moi 
pour les faire écarter , mis l'épée à la 
main , &c pafTai outre , m*en revenant à 
mon logis , un peu ému de ce ipeâiacle 
inopiné. Je bus trois ou quatre verres de 
vin pur , qui eil un remède d'Allemagne 
contre la pefte , & m'endormis pour 
m'en aUer en Lorraine le lendemain ma» 
tin j comme je fisi Et quelque diligen-^ 
ce que j'ay e fçû faire depuis » pour ap. 
prendre qu'étoit devenue cette femme, 
je n'en ai jamais rien fçu. J'ai été mê- 
me aux deux An»es , où elle logeoit, 
m'enquérit qui dU« étoic> mais les loca- 
Tme /. I tairçs 
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taires de ce logis-là, ne m'ont dit autre 
chofe , finon qu^ils ne fçavoient point , 
qui étoit Tancien locataire. Je vous ai 
voulu dire cette avanture , bien qu^elIe 
ibit de perfonne de peu } mais elle étoit 
fî jolie , que je Tai reerettée j & euflc 
deiiré pour beaucoup de la pouvoir re-- 
voir. 

J'arrivai en pofte à Nancy , deux heu-* 
res après que mon équipage fut venu , Se 
ne trouvai aucun des Princes ni gueres 
de Gentilshommes , parce qu^ils s*en 
étoient tous allez recevoir Madame de 
Mantouc , Se fa fîlle , à Blâment , où ils 
dévoient le lendemain arriver. Ma mere 
étoit à Nancy , qui me prêta fon car- 
rofTe j pour envoyer en relais à Lune vil- 
le , & je me fervis du mien le lendemain, 
jufques à ce que j'euffe trouvé le iîen, 
qui me mena à Bkmont ; là où je vis les 
Princes & PrinceiTes de Lorraine &c de 
Mantouë. Et aprcs avoir fait mes pre- 
miers compiimens ^ je m'en revins les 
attendre â Nancy, où je fus traité 5 loge, 
& défrayé fort magnifiquement. Les 
noces s'y firent 5 où j'afTiilai de la parc 
du Roi. On y danfa fort > &: on fit un 
Carrouzel aflez beau 5 auquel Monfieur 

de Vaudemont menoit une bande ^ Se 
moi Tautre. 

Apres 
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Après les noces je priai au nom du Roi 
S. A. de Lorraine , & Madame de Man- 
touë de venir en France , tenir fur les 
Fonts les ensuis du Roi , qui recûrenc 
cette grâce de Sa Majefté , avec le reC- 
peâ & l'honneur convenable. Puis je 
m*en revins à Paris loger chez le Com- 
te de Fiefque » bien en peine de n'avoir 
point d'habillement neur j pour le Baptê- 
me du Roi » ayant mis tous ceux que 
j*avois> aux noces de Lorraine. Mais com« 
me ma (beur , Madame de Verderonne» 
& la Patriere me fulïènt venu voir à 
mon arrivée , & m'eulfent dit comme 
tous les Tailleurs & Brodeurs étoient oc- 
cupez de telle forte que Ton n'en pouvoic 
trouver , quelque argent que Ton ieoc 
voulût donner , mon Tailleur nommé 
Tailot 9 vint avec mon Brodeur , me dire 
que fur le bruit des mai^uifîcences dir 
Baptême j un Marchand d'Anvers avoic 
apporté lachart!;e d'un cheval de perles 
à l'once » & que l'on me pourroit faire 
avec cela un habit qui furpafleroit tous . 
les autres du Baptêmes & que mon Bro- 
deur s'y oflroit, fi je lui voulois donneç 
iîx cens écus de la façon feulement. 

Ces Dames & moi refolûmes rhabii* 
lement , pour lequel &irèil ne faloit pas 
moins que de cinquante livres de perles. 

1 n Je 



p 



Digitized by 



x^6 MEMOIRES 
Je voulus qu'il fût de toile d'or violette, 
& de palmes qui s'entrelafleroient. Enfui 
avant que de partir , xaoi , qui n'avois 
que fept cçnt ecus en bour|b > fis entre- 
prendre uiT habillement qui me dèyoic 
coûter quatorze mille écus, & 4 même 
tems fis venir le Marchand, qui m'ap- 
.porta les échantillons de fe« perles , avec 
lequel je conçus le prix de Tonce. lime 
,4emanda.quatre mille écus d'arrhes , Se 
moi je le remis au lendemmn matin pour 
les lui donner. Mr d'Efpernon paffa de- 
vant mon logis , qui Içachant que j'y 
étois , me vint voir , & me dit , que bon- 
ne compagnie venoît ce foir fouper^Sc 
joiicr à fon logis, & qu'il me prioit d'ê- 
tre de la partie. Je portai mes fel)t cent 
écus , avec leiquels j'en gagnai cin^ 
mille. Le lendemain le Marchand vint , 
je lui donnai lès quatre mille écus d'ar- 
rhes. J'en donnai aufTi au Brodeur , & 
pourfuivis du gain que je lis du jeu , non 
feulement d'achever de payer Thabille- 
ment , âc une épée de diamant de cinq 
' mille écus , que j'eus encore cinq ou fix 
mille écus de refte , pour paiTer mon 
tems. Nous allâmes avec le Roi à Vil- 
Iters-Cotterecs, pour revoir Mr de Lor- 
raine & Madame de Mantouë, qui y ar- 
rivèrent. £a ce voyage k Koi étant à U 

.chalTcj 
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chaflè. Ce détourna pour aller voir Ma- 
dame des Effars , qui étoic chez fa tantes 
rAbbcfle de Perinne , qui parut à Tarri- 
vée du Roi plus belle qu'elle n'a jamais 
été depuis , quoique (a beauté ait lon- 
guement dure. 

Le Roi ramena fes Compère & Corne- 
re à Paris ^ où on leur fit par tout de ma- 
;nifiques fellins i mais lapefte croiflant 
Paris y on changea le lieu du Baptême» 
qui fe devoit faire à Paris > à Fontaine- 
bleau 5 où il (e fit une grande magnifi- 
cence, le 14. Septembre. Je (ervis au 
feitin Royal Madame de Mantouë avec 
McHTieurs de Crequi & de Termes. Le foir 
je menai au grand bal Mademoifèile de 
Montmorency , & le Roi nous donna le 

rang de faveur 9 qui eil le dernier } parce 

que le Roi ne fe retournant jamais aux 
pofes pour s^entretenir quatre à quatre» 

lelon la coutume , il donne la dernière 
place à celui & celle qui le doivent re« 
tourner pour s'entretenir la Reine & lui. 
Le lendemain il y eut un Château plein 

de feux d'artifice , qu'il fit fore beau voir. 
£t peu de jours après la pelle augmen* 

tant ci Fontainebleau , les Parrains 8z Lé- 
gats ayant pris congé de lui 9 il retint 

peu de perfonnes avec k Reine & lui 5 & 

S alla tenir àMontargis» Mr d'Entragues 

I iij y 
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y vint î j'y paflài bien mon tems avec & 
fille , &ù avec d'autres auflî. Nous revin» 
mes vers la ToulTaints à Fontainebleau , 
& peu de jours après à Paris > où Mada- 
jne d'Entragues & fa fille arrivèrent. 

L'Anne'e 1607, fe commença quaii 
avec le Carême-prenant , & le Careme- 
prenant par le ballet des échecs , qui ne 
Fut pas ii beau que d'autres ; mais plus 
ingénieux qu'aucun autre qui fè foit dan- 
ie. Ce ne fut pas le feul , car le Carnaval 
en foifonna , après lequel je fus.prié par 
Mr de Ldrrdne d'aififter aux Éms de (on 
pays , aufquels il fe doutoit > conune il 
avint auûi , qu'il y auroit de grandes diC- 

lîcultez qu'il elperoit de liumonter .£ j'y 
étois. 

Je demandai deux ou trois fois congé 
au Roi pour m*y en aller 5 mais parceque. 
je gagnois Ton argent au jeu , & que le 
5eu fe romproit par mon ablènce > il ne 
me vouloit permettre de m'en aller. En- 
fin je le fus trouver â Chantilly , û me 
dit qu'il ne me diroit point adieu > Se moi 
m'inclinant > lui dis que fi ferois bien 
moi , & ainfî m'en allai. Il me fit dire 
que je neluiavois point dit adiea» après, 
qu'il fut couché , & que je ne m'en al- 
laffe pas. Mais moi qui perdois le tems, 
des Etats de Lomins 9 m'en allai le ma>! 

tia 
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tin à Paris 5 & rencontrant Meflîeurs d'Ef- 
guillon & de Bouillon par les chemins 3 
les priai de ne dire pas au Roi , qu'ils 
la'euûènc rencontré i mais eux malicieu-* 
iement lui dirent dèsc^u'ik furent arrivez 
à Chantilly: 

- Alors le Roi envoya deux Exempts de 
fps gardes 9 S. George & du Puis 9 avec 
commandement au Prévôt de Meaux 
pour les afiifter à me prendre en pallant > 
ce qui leur fut aifé de faire > car j'y arri- 
vai le foir au gîte. . 

J'envoyai la nuit même le jeune Guî- 
taud au Roi > & écrivis à Mr de Ville- 
roy 5 lequel manda audit Prévôt & aux 
Exempts, qu'ils me laiiTalTent aller^ pour^ 
vu que ce fut pour venir parler au Roi : 
ce que je iis« Il fe mocqua de moi quand 
il me vit ; & me dit que j'avois vu par le 
bon ordre qu'il avoit donné pour me 
prendre , que l'on ne partoit pas de ion 
Royaume fans fon congés Qu'il vouloit 
que je demeuraffe encore dix Jours avec 
lui , au bout defquels il me pronoettoit 
de me donner congé 5 & que mon rejour 
ne me feroit point infruâiueux. Pen« 
dant ce tems-là il accorda avec moi cet- 
te grande affaire , que j'avois pour les 
Domaines de Saint Sauveur, lefquelsje 

Ifii fendis 1 & lui la fomme entière ^ue 
" . - . 1 iiij j*en 
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l'en précendois , mais je confcods que 
mon^remboarf^ent ne feroit qi?en 

quatre ans ; dans le terme defquels je 
lus ponduellement & entièrement iatis* 
feit. ^ . 

J'avertis auflî pendant mon ù:]out 
Moniieur le Prince de Joinville &ù Ma* 
4lame de Moret du deffein que le Roi 
avoit de les furprendre en{èmble> & leur 
faire un fanglant affront y mais eux > qui 
jpenfoient que >e leur en par lois ^ur mon 
intérêt particulier , nY prevurent pas 
comme il faUoit. Néanmoins on ne les 
furpric pas enfemble > mais le Roi en dé- 
couvrit aflcz pour chaÛèr Monfieur de 
Chevreule de la Cour > & en eût fait au- 
tant d'elle 9 il elle n'eut été fur le poinc 
d'accoucher > & le tems raccommoda 
l'afifaire. 

Je m'en allai en Lorraine après les dix 
fours expirez de ce dernier iejour y Se 
pQix de tems aprè$ revins inconnu à Pa- 
ris , voir Madame de Moret , pour m'of» 
frir de la fervir en fon déplaifir : & ayant 
été rencontré par les chemins par Mon- 
£eur de Termes , qui s'alloit marier à 
Mademoifelle de Luxembourg > & fuivi 
par un courrier de Moniieur de Lorrai- 
ne j qui dit à'Chanvalon que j*étois arri* 
Yé devant lui iiy eut bruit de mon ar«^ 

rivée I 
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rivée , &Madame d'Entraxes tint (k âile 
en état de me pouvoir voir. 

Je partis le Mardi Saint de Paris, m'en 
revins faire Pâques à Nancy , ou je trou- 
vai Monfieur le Prince de Joinville , qui 
y demeura quafi autant que moi. La Rei- 
ne accoucha de Moniieur le Duc d'Or- 
léans à Fontainebleau , le j6. Avril. Son 
Akelfe de Lorraine fut fort mal traittée ' 
de fa Noblefle en ces derniers Etats , 3c 
en prit un dépkilir) qui Ta accompagné 
jufques à la mort. J'allai à ceux du Ba- 
rois avec lui » qui ie terminèrent ièlon 
fbn defîr, & enfuite nous fûmes aux bains 
de Plombières 3 moi feulement pour paA> 
ièr mon tems. Je revins enfuite près du 
Roi 9 qui paffa tout fon Eté en iès Mai- 
fbns de Fontainebleau & Saint Germain, 
à chaflèr. Il reçût Dom Pedro de To-> 
ledo vers l'Automne à Fontainebleau. Il 
fit quelque voyage à* Chemeau & à Beau- 
mont , & fur la lin de l'année ma mere 
s'en vint à Paris , que)c logeai» 

£n l'année i<foS. je m'embarqu^ avec^ 
une Dame blonde. Je gagnai fort au jeu- 
cette année-là , ik donnai beaucoup à la' 
Foire. Nous fîmes force balletsj com-' 
me celui des Inconftans : celui de mai- • 
tre Guille : celui que l'on danfa à la ville. 

J'avois de ^ms^ M^itreâes ea Çour , 

1 V étoi& 

i 
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étois bien avec Entragues. Monfîeur de 
Vendôme dania aufli un ballet » dont le 
Rôi voulut que nous fuflions , Carmail , 
Termes j Ôc moi » qu'on nommoit lors 
les dangereux. Nous le fûmes danfer 
chez Moniîeur de Moncpeniier y qui fe le* 
va pour le voir > bien qu'il s'en allât 
mourant. 

Le Roi vint le lendernaîn chez lui,, 
palfer le contrat de mariage de Moniieur. 
le Duc d'Orléans Se de Mademoifellc de 
Montpeniîer fa âlle y miquel il fit dona* 
tion de fon bien , en excluant fes héri- 
tiers , û elle venoit à mourir devant 

Monfieur* 

On fit une grande affemblée chez le 
Marquis de Cœuvre , où il fe joiia une 
Comédie 9 qui étoit toute de femmes 
blondes ^ parentes ou alliées dudit Mar* 
quis, Moniîeur de Montpenfier mourut. 
Nous allâmes , Monfîeur de Crequi &' 
moh nous enfermer aux Chartreux, pour 
y feire nos Pâques. Madame deSeneçay . 
moumt* Le Roi s'en alla à Fontaine- 
bleau, où la Reine accoucha de Mon- 
fîeur d'Anjou le 7- AvriL Je demeurai à . 
Paris , où je paffai extrêmement bien 
mon tems. Je feignois d'être malade du 
poûmon 5 de forte qu*on ne me voyoit 
^uà Midi > & toute la Cgur étoit chçz 

inoi 
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mol à paffer le tems jufques fur les neuf 
heures du foir , que je feignois me devoir 
xeùrer 9 à cai^e de mon mal > mais c'é- 
toit pour être toute la nuit en bonne com- 
pagnie. 

Le Roi revint à la Pentecôte , & jaloux 
deia bonne vie que nous menions , vou- 
lut être de la partie. On avoit jolie fort 
grand jeu , pendant que le Roi écoit à 
Fontainebleau , & moi fait le malade > 
& . avois introduit un Marchand Portu- 
gais ) nommé Duarte Fernandes > qui 
tâiïbit bon tout ce que Von ^ouoit , four- 



nlitant des marques à ceux qui lui don- 
noient du fonds ou des gages pour fa fû- 
leté. • 
jil V avoit huit ou dix h<Minêtes gens de 
la ville qui écoient de notre partie , & de 
la Cour Monfieur de Guife , de Crequt 
çûioi. Ceux de la ville étoient autre- 
ment Aimeras , Chenfi, Cathelaji , Bed- 
dan ) Choiû de Caèn , 6c autres. 

Le Roi voulut qu'ils vinffent tous les 
]ow(s jouer ^ avec lui» foit qu'il fôt au 
Louvre , où chez MefTîeurs de Roque-' 
laure , ou 2^amet. l etois eMgrand heur : 
mais fur ces entrefaites il me fallut aller 
à Roiien» où ma mere étoit » pour un 
procès que nous avions contre les héri- 
tiet:s d!un nommé le Clerc , que nous 
gagnâmes. I vj Je 
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Je revins à Paris , où nous jouâmes le 
grand jeu 5 & l'amouF plus que devant* 
La Reine Marguerite donna une bague à 
coiurre > à une partie qui fe fit à T Ariê- 
nal , où il fe fît une grande fête. Les te- 
nans de la jparcie étoieut Meâieurs de 
Crequi , Roiny > Grammont y & Maril- ' 
Jiac y iefquels voulurent que pesibnne ne 
courût s'il n'étoit en partie de quatre. Et 
jparce que MeiTteuis de Guife , de Joi»- 
ville 5 de Termes , de Baflbmpierre , le 
General des Galères & le Comte de 
Sault 5 s'étoient joints enfemble pour 
faire une partie , nous leur fumes dke 9 
que nous étions fîx liez d'une partie > 
qui ne nous pouvions ièparer > Iefquels 
lie voulurent accorder aucune partie de 
plus ou moins de quatre. Ce qui fut eau-» 
fc que nous fîx ne voulûmes point cour- 
re , mais nous fumes voir la fête fois* 
bien parez. Et parce qu'en ces grandes 
aifemblées ceux qui ont pluiieurs affaires. - 
de Dames comme j'avoislors y font fort 
embarrailèz y jepenfois cjue j'aurois bien 
de la peine ) mais la fortune m'affifla de 
(elle ibrte > <||te fans rien perdre ni negJi» 
ger ]e contentai tout. Et enfin m'étanc 
mis fans deifein au deifous du lieu y oà la. 
Reine étoit y fiir un édiafaiit , où éioic 

Mademoif^^lk de Mi>DamxQOtY > ^^^^ 

m 
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qui écoit près d'elle » &c qui avoit été 

avec moi en Hongrie , me força de pren- 
dre Ton ûege , Ôc lors pour la première 

fois je lui parlai 5 & tâchai de m'infînuer 



m^cft depuis arrivé après la fête. Je fus 
ravi de voir que j'avois contenté toutes 
celles avec qui j'avois intelligence , ÔC 
que pas une n'eût pris ombrage d^une 
autre. Ce qui ell bien rare en pareilles 
occafions. 

La chaleur de cette année-là fit que 
Teau de la rivière fut ii bonne pour s^ 
baigner 9 que plus d'un mois durant on y 
voyoit depuis Çharenton julques à Tlfle 
du Palais , plus de quatre mille perfoo* 
ties dans Teau. 

En ce tems-lâ Monfieur le Duc de Lor- 
raine Charles IIL mourut , & je fus prié 
àfes funérailles : ce que je fis ) & demeu* 
rai trois femaines en ce voyage. Il nefe 
peut dire le (odn que les Dames eurent 
de me faire fçavoirfouvent de leurs nou- 
velles. ) & de m'envoyer des courriers » 
des lettres 5 & des prefens. L'Etoile de 
Venus étoit bien en afcendant fur moi 
alors. Je revins à Paris > & quatre Da- 
mes en carroffe vinrent par-delà Pantin » 
faifant femblant defe promener , & me 

ment dans leur çmoSe^ & me rame- 




nèrent 
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nerent jufques à la |>orte de Saint Hono* 
ré', où je remontai fur mes chevaux de 
pofte , pour entrer à Paris, 

Je trouvai qu'Entragues en étoit oar- 

pour s'en aller marier a Maiheroes » 
avec un Comte d'Aché d'Auvergne, 
qui la recherchoit : mais ce mariage ie 
rompit fiir les articles. 

Des que le Roi fçut que ]' étois arrivé à 
Paris, il m'écrivit pour me faire promp- 
tement venir à la Cour , me mandant 
c^ue j'avois jufques alorsété le plus grand 
joUeur de fa baode , mais qu'il étoit 
depuis peu arrivé un Portugais nommé. 
Pimentel , qui me paflbit de beaucoup. 

Je m'y en allai un matin avec Mon> 
fieur de Prailin , qui aivoit en nouvelle 
de la mort deMonfieurde laGuiche Lieu- 
tenant General en Lyonnois , & alloit 
pour en demander la charge au Roi -, 
mais il trouva qu'à fon arrivée , à 1 inf- 
tance de Moolieur de Villeroi , le Roi 
l'avoit donnée à Monfieur d'Alinçpurt, 
qui étoit lors Ton Amballadeur à Rome. 

Nous demeurâmes quelques jours à 
Fontainebleau, joitant le plusfurieux jeu 
dont on ait oUi parler. Il ne fe pafToit 
journée qulln'y eût vingt mille piftoles, 
pour le moins , de perte & de gain. Les 

noiodr^siarquesicoiçnc de cinquante 

piltoles, 

% 



Digitized by Google 



DE BASSOMPIERRE. «07 

piiloles > iefqueiies on nommoic quitte* 
rotes , à caufe qu'elles alloient bien vi- 
te , à rimiution de ces chevaux d'An- 
gleterre 5 que Quinterot a voit amenez 
en France plus d'un an auparavant , qui. 
ont depuis été caufe que l'on s*cllfer\ i 
des chevaux Anglois » tant pour iachalle 
que pour aller par païs : ce qui ne s'ufbit; 
point auparavant. 

Les marques plus grandes étoient de 
cinq censpmol^ y de forte que l'on pou- 
voir tenir dans ik main à la fois plus de 
cinquante mille piftoles de ces marques- 
là. Je gagnai cette année-là plus de cinq 
cens mille livres au jeu , bien que jeftU^ 
fe diibraic par mille folies de jeuneife & - 
d'amour. 

Le Roi s'en revint à Paris , & de là à. 
Saint Germain , continuantce même jeu, 
auquel Pimentel gagna plus de deux cens 
mille écus. La Marquife de Verneuil , & 
Madame d'Entragues, & (on autre âUe » 
revinrent à Paris , après avoir failli à 
Malherbe le mariage du Comte d' Aché 9 
& . allèrent loger la Marquife à Conflans > 
chez lenrami, & Madame d'Entragues à 
la maifon de Monûeur de Vienne > au 
même Bourg. Et comme les fœurs vc- 
jneîàit fouvent loger enfemble » Mon- 
teur de Cuife & moi faifions la nuit les, 
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Chevaliers erransv» & les allions troi|* 

ver. ' 
Enfin elles revinrent à Paris : Madame 

<i*Entragues logea chez Mademoirelic 
d*Achy à la raë ae Joiiy , où nous eûmes 
querelle Entragues & moi 3 Se je rompis 
entièrement avec elle , qui s'en d-Ila à 
Chemeau » & moi à Monceaux , où le 
Roi étoit venu au premier jour du mois 
d'Août. 

Pimentel s'en alla de là. Mafôeurde 
Tillieres fut dès ce tems-ià mariée à Pa- 
ris, 8c le Roi revint peu de jours après à 
Paris , où Monûear de Mantouë > beau- 
frère du Roi , arriva. Le Roi le re^ût 
avec toute la bonne chère pofTible , Se 
comme il étoit grand joueur, il fut ravi 
de fè mettre dans ce grand jeu , qui lui 
étoit extraordinaire. Nous le fêto) âmes 
tous l'un après Tautre. Nous fîmes de- 
vant lui le ballet des Dieux marins , & 
puis nous courûmes la bague maiquez è 

TArcenal. 
Le Rot le mena de là à Fontainebleau » 

& après l'avoir tenu quelque-tems avec 
grande compagnie de Dames , chafles , 
jeux & autres divcrtiijèmens, il prit con- 
gé du Roi j qui fut le conduire jufques à 
Nemours , de me commant^ de l'ac- / 
, compagner juiqucs 4Moûtargis , où je Ic^ 

quittai 
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quittai , & m'en revins à Fontainebleau. 

Auquel lieu le lendemain Monfîeur le 
Prince fit appeller Moniieur le Prince de 
Joinvillcj lefquels le Roiaccorda. ^ 

Il na'en écrivit à Paris, & inon jeune 
frère revint en ce tems-là à Paris 5 avec 
la fièvre quarte. Je le logeai à mon écu- 
rie de courle , & un jour étant allé voir 
Monfîeur le Connétable , qui m'ainioic 
fort, & me Tavoit toû jours témoigné, 
il me dit qu il me vouloit le lendemain* 
donner à dîner 5 & que je ne manquafle 
pas de m*y trouver : ce que je fis. Il y 
avoir auflî convié Monfîeur d'Éfpemon ^ 
de Roquelaure > Zamet , & un Maître 
des Requêtes nommé la Cave. 

Quand nous fûmes arrivez , il coni^ 
manda qu'on fermât la porte y & qu^il 
ne vouloit que rien ilnterrompît de jouir 
de cette bonne compagnie de fès fami* 
liers amis ^ & ne voulut que perfonne, 
outre fes Officiers , fût en fa chambre 
que Monfîeur du Tillct , Girard , & Ran- 
chin , (on Médecin 5 auiquels il fit don^ . 
ner à dîner dans fa garderobe y pour pou* 
voir être après dîner auprès de lui. 

Après que nous eûmes fait bonne chè- 
re y & que nous nous fmnes levez de ta- 
ble , il nous fit feoir dans fa ruelle 9 & 
fit forcir tout le mcmde > commandant 

Rauchia 
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Ranchin de fe tenir à la porte , ôc la re- 
fuferà tous ceux qui y voudroient encrer. 
Nous ne fçavions ni ne doutions pas feu- 
lement de ce qu'il vouloic faire. Enfin 
après que toutes chofes furent dans Tor- 
dre qu'il deâroic , il nous dit : 

Méflîeurs , il y a long-tems que ;e penr 
fe â vous aflèmbler pour lefujet prêtent, 
comine de mes plus cheis & meilleurs 
amis } aulquels je n'ai rien fur le coeur , 
qui vous puiiïe être caché. Pour vous di- 
re que j'ai re^û pendant ma vie infinies 
grâces & faveurs de Dieu , qui m'ayant 
tait naître d'un jpere ^rand & illuibre , 
m'a conduit par la main durant une lon- 
gue & heureufe vie au fommet des plus 
grands honneurs , charges & dignitez. 
Ce n'eft pas qu'elle n'ait été Ibuvent en- 
.tremêlce de grandes traverfcs Se déplai- 
firs , parmi lelquels » par la grâce de 
Dieu , j'ai fouflfert avec patience , ou 
liumonté avec courage éc generofité» 
les defordres furvenus à notre maifon fur 
la fin de la vie du Roi Charles » & du- 
rant le Règne du Roi Henri III. m'ont 
donné moy en d'exercer la fouffrance » ôc 
delouer Dieu de m'en avoir fi heureufe- 
ment tiré. T'ai eu aulfi plufîeurs atiâic« 
tions domeîtiques , comme la perre de. 

mon fil$ a Auâèmont > ^ k morc^ 

de'. 
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Àt feuë ma femme ^ qui me laifTa fur 
les bras deux petits enfans de bien bas 
âge. 

Le mariage de mes deux filles aînées > 
qui n'ont pas été trop iieureux y encore 
que j'euiTe cherché des partis avantageux 
pour moi &c pour elles ^ néanmoins étant 
déjà avancé fur mon âge ^ Dieu nn'a fait 
la grâce de me donner un iils 9 qui pro* 
met déjà beaucoup , pour la conferva- 
tion de notre maiibn 9 & d'une fille bien 
née 5 qui étant déformais en état de la 
pouvoir marier y j'ai cherché de le faire 
lelon fon contentement &c le mien* Ce 
aui me fait chercher un mari pour ma 
nile^ &c un gendre pour moi, ielon no^ 
tre cœur & notre defin Et bien que Je 
puiiTe avoir le choix de tous les Princes 
de la France , je n'ai point tant regardé 
de la loger en éminence, qu'en commo- 
dité , & pour y vivre le refte de mes jours 
& le cours des fiens avec joye & cou» 
tentement. Et Teftime que je fais de Ion- 
gue-main de la maifon, perfonne 3 bicuy 
& autres avantages , que la naififancea 
donnez à Moniieur de BaiTompierre , que 
voici 3 m'ont convié de lui ofïrir , qui 
n'y penfe pas ^ ce que d'autres de plus 
grande qualité que lui rechercheroient, 

Cp ^ue j'ai voulu faire en prefence de^ 

. me* 
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mes meilleurs amis » qui (ont aiifli les 

fîens particuliers , Ôi^ vous dire 5 Mon- 
fieur de fiafifompierre > s^adrefiànt à 
moi , ^ue.Yous ayant depuis que je vous 
connois chèrement aimé , comme mon 
enfant , je vous en veux encore donner 
cette prefènte preuve , de vous le faire 
être en effet » vous mariant avec ma ûllcj 
que j^elHme devoir être heureufe avec 
vous 9 connoiflant, comme je fais, vo* 
tre boh naturel y & que vous le ferez , & 
honoré d*épou(er la fille & petite-fille de 
Connétable ^ & de la maifon de Mont- 
morency , & que je le ferai auffi le reile 
de mes jours , fi je vous vois tous deux 
contens & heureux enfemble. Je lui don* 
nerai cent mille écus en mariage prefen- 
tement , & cinquante mille y que mon 
frère lui léguera après fa more. Et fi rien 
ne vous empêche de vous marier , je don- 
ne maintenant charge à Girard , que voi- 
là > de traitter avec vos gens ou avec vo- 
tre mere > û elle eil ici > des articles Se 
conventions necelTaîres* 

Il avoir les larmes aux yeux de joye s 
quand il acheva ce difcours , Se moi y 
confus de cet honneur inopiné , qui m*é- 
toit fi cher , je ne (çavois quelles paroles 
employer , qui fuifent dignes de ce que 
j'avois à lui dire. Enfin je lui répondis , 
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qu un honneur fi grand & fî ineiperé 9 
que fa bonté me faifoit preientement 
recevoir , ni'ôtoît la parole > & ne me 
laifibit qu*une admiration de ma bonne 
fortune. Que comme ce bien écoit au 
deiius de mon attente & de mon meri« 
te ^ qu'il ne pouvoir être payé que par de 
très4iumbles fervices & des foûmiifîons 
infinies. Que ma vie feroit trop courte 
pour y fatisfaire > & que je ne lui pou- 
vois offrir qu'uacœur .qui feroit éternel- 
lenoent efclave de Tes voloneez« Qu'il 
ne donner oit pas un mari à Mademoiid- 
le ia fille > mais une créature > dont elle 
feroit incefîamment adorée comme une 
PrinceiTe 9 & refpeâée comme une Rei* 
ne 5 &: qu'il n'avoit pas tant choifi un 
Cendre comme un ferviteur domeiHque 
de fa maifon , de qui toutes les aftions 
dépendront de fes feules intentions &c 
volontez, & que fî enTexcès quelajoyc 
faiibit en mon cœur » il me reiloit enco* 
re quelque forte de confiderations^ Je 
lui demandois permiiiion de lui dire 
mon unique apprehenfîon ; quiétoit que 
Mademoifeiie de Montmorency n'eût re- 
;ret de quitter la qualité de Princeffe^ 
[ont elle doit avec raifon être ailurée» 
pour occuper celle d'une fimple Dame ^ 
& que j'aunerois oûeux mpurir & per« 

die 
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drc la grâce preicntc , que 
Connétable me foifoit, quedeluicaulet 
le moindre mécontentement. 

Sur cela , comme j'étois fur un fiege 
affez bas proche de lui , je mis un genouil 
à terre , & lui pris la main que je lui bai- 
fai , & lui m'embraffant me tint allez 
long-tems en cet état. Après quoi il me 
dit , que je ne me mifle point en peme de 
cela , & qu'avant que me parler il avoit 
preflenti rintention de fa fille, qui étoit 
très.difpofée à faire les volontcz de ion 
père, & particulièrement en celle-là qui 
ne lui et oit pas défagreable. 

Lors Meflieurs d'Efpernon & Roque- 
laure approuvèrent le choix , que Mon- 
ficur le Connétable avoit fait de ma per- 
fonne , lui difann plus de bien qu'il n'y 
en avoit » comme auiU Zamet > la Cave > 
du Tillet , Girard. Puis m'embrafferent 
tous , loiiant le choix de Monfieur le 
Connétable , mon bonheur enfuite. 

Monûeur le Connétable leur dit ) quil 
n'étoit pas befoin d'éventer cette affaire- 
là 9 & qu'il la confioit à leur fecret > juf- 
ques à ce qu'il fût tems de la divulguer : 
parce qu'il n'étoit pas alors aux bonnes 
grâces du Roi , pour n'avoir voulu con- 
fentir au mariage , que le Roi vouioit 
faire de Monfleuj: de Montmorency avec 

Ma- 
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Mademoifèlle de Verneuil (a fille. ' 

Ils lui promirent tous de n'en point | 
parler , comme je fis aufTi } & me dit» j 
que je le vinflè trouver fur le foir * que 
Madame d' Angouiême , fa belle-fœur > i 
le devoit venir trouver , & qu'il me par- 
leroit devant elle & fa fille defa relolu- 
tionde me la donner en mariage : & me 
dit devant elle : mon fils , voilà une fem* 
me que je vous garde : faliiez-Ià. Ce que 
je fis , & la baifai. Puis il lui parla > & 
à Madame d'Angoulême , qui témoigna 
être fort fatisfaite de l'éleâion 9 que 
fon frère avoit faite de moi pour faNlece. 

Ma mere pria Madame la Princeife de 
Conty de l'amener le lendemain chez; 
Madame d' Angoulême > qui lui dit en 
arrivant : ^ous ferons les deux mères de 
nos nouveaux mariez , & ne fçai qui de 
vous ou de moi , Madame , en aura plus 
de joye. Elle fut de là voir Monfieur le 
Connétable , qui lui dit qu'elle tînt la 
choie feciecc , & que cependant leurs 
deux confeils s'alfemblalTent , pour re- 
ibudre les articles 5 ce qu'ils firent. Mais 
il la pria » que Monfieur le Prefident de 
Jambeville n'y fût point appelle , parce, 
dit-il ) que cela fedivulgueroit trop , & 
qu'elle prît un homme feul quife joignît 
avec Monfieur du Tillet & Girard. Ce 

qu'elle 
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qu^elIe fît de la perConnc de Monfîeur de 
Beauvilliers , qui avoit (bin de mes af- 
faires en France > perfonne fort capable 
& intelligente y &: eux deux firent un pro* 
jet des articles , que Moniieur le Con- 
nétable garda & ngna : ce que fit auflî 
ma mere. 

Monfîeur le Connétable ne pouvoir en 
ce temS'Ià vivre ians me voir , tant il 
m'aimoit , & ne fongeoit qu'à mon éta- 
biiiTement. Il vouloit > que de l'argent 
qu'il me devoir donner > f enemployalTe 
cinquante mille ^écus > pour avoir la 
Charge de Colonel General de la Cava- 
lerie légère , qu'avoit Monfîeur d'An- 
goulême , mais ma mere offrit de dc- 
Dourfer lefdits cinquante mille écus pour 
cette Charge > Se que Monfîeur le Con- 
nétabie ^ fans bouriedéiier y me donnât f 
pour les cent mille écus promis , la Terre 
de Fere en Tartenois » qui demeureroit 
propre à Mademoifelle fafille & à les en- 
fans. A quoi il s^accorda , & lors il me 
dit > que je preparafle mes affaires pour 
le venir trouver (ans bmit à Chantilly » 
où Madame d'Angoulême feroit > Se 
que nous nous marierions fans ceremo-- 
nie. Mais Monfîeur de Roquelaure 3 qui 
tâchoit par tous moyens de remettre . 
bien Mon/îeur le Connétable avec le Roi » 
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Kii dk y ^ue s'il marioir fa fîlk fans le di*» 
re au Roi précédemment j que ce ferotc 
. un a(^e de mépris , dont le Roi s ofTenfe- 
foit encore davantage qu'il n'iétoit. Qu'il 
trouveroit au(fî mauvais que je lui euife 
celé mon mariage , & qu^il m'en vou^ 
droit mal. • 
Or le Roi avoit quelque-tems aupara^ 
vaut defiré de me faire être le premier 
Gentil-homme de fa Chambre , a la pla-» 
ce de Mr le Duc de Bouillon > qui ny 
avoit pas la fujettion necefTaire , & m^a^ 
voit promis de me dor^ner vingt mille 
écus pour m'aider à la recompcnfer. Il 
avoit auiij pour cet effet donné charge à 
la Baraudiere > s'en allant voir Monneur 
de Boiiiilon » qui demandoit cinquante 
mille écus pour recompenfe de cette 
charge .9 mais qu il croyoit qu'il Taban* 
donneroit pour quarante-cinq mille écus< 
& que Moniieur de Bouillon s'en venoic 
à la Cour , pour y conclure cette affaire 
incontinent après (on arrivée i ce que 
Monfieur Je Roquelaure > qui m'aimoic 
tendrement 9 n'ignoroit pas > & même 
avoit aidé à y dîfpofer le Roi. Lequel 
Moniteur de Roquelaure ajouta à Mon<« 
lîeur le Connétable , que connoifTant 
rhumeur du Roi y comme il faifoit ^ il 
J'afluroit, qu'il letoitbîen aife d'avoir co 
« Tme I. K. prétexte^ 
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pretsexte , pour Ce dédire des vingt niiUé 
«eus qu'il m'ayoic promis. Je fus auifi 
de la même omnion. £c parce que Mon- 
£eur le Connecable , ne voyant pas lors 
le Roî ) voulut que )e lui en fifle i'ouver- 
tiure en prefence de Moniteur de Roque* 
*laure , qui diroit auflî au Roi , que Mon- 
teur le Connécable m'avoit pnéd en de- 
mander de fa parc la permiflion de Sa 
Majedé : ce que nous fîmes cous deux 
dès le foir , & le Roi agréa tellemenc cet- 
te aâaire > qu'il dit > que non leulemenc 
îl la trouvoit bonne , mais même qu'en 
cette conûderation il s'accorderoic avec 
mondic Sieur le Connécable, & que je 
lui allaflè à l'houre-mâme dire de fa parc» 
qu'il le vînc voir le lendemain : auuré 
qu'il lui feroic honae chère. Ce que je 
courus lui dire > dont il fut mei veilleu.^ 
y i<;ment fàdsÊût. 

. Incontinent le bruit de mon mariagd 
courut par laCour j & le Roi , pour m'o« 
bliger, voulut aller le lendemain chez 
Madame d'Angoulême» après avoir vû 
le matin Mr le Connétable , à qui il âc 
fort bonne chère. Il dit d'abord à Mada- 
me d'A(^oulême> qu'il yenoit , comme 
mon ami particulier , voir Mademoifelle 
ÛL nièce , & (è réjoiiir avec elle de ce 

^4'eUe l'ailoit biea loger. £( ût beau<» 
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coup d'autres apparences de cendreffc 
pour jnoi« 

Le foir même arriva Mr de Bouillon, 
auquel le Roi parla d'abord de la Char«» 
fur mon fujec j lequel lui dit qu'il 
côtoie venu à ce deifein. Je le ialuai com« 
me les autres qui étoient là : mais j^ou- 
bliai ie lendemain de daller voir chea 
lui j comme certes je devois ^ puis qu'il 
étoit neveu de Mr le Connétable, & lans 
cela. Et tout cela le piqua contre moi: 
outre ce qu'il a eu toute fa vie une par« 
tîculiere jaloufîe de Mr d'Efpernon, pat 
k moyen duquel il penfoit que ce ma- 
riage s'étoit fait. Et le ibir d'après 9 com- 
me il entretenoit le Rot , qui avoit vû le 
(bir auparavant Mademoilelle de Mont^ 
morenci chez la Reine , que tout le mon^ 
de avoit trouvée parfaite en beauté, &c 
lui auifi , il lui dit : qu'il s'étonnoit grao« 
dément dequoi Sa MajelU avoit permis 
de marier cette fille , vû que Mr le Prtn» 
ce étoit prêt i fe marier. Qu'il n'étoit 
pas expédient de l'allier hors de la Fran» 
ce , & qu'il n*y avoit plus de fille pour 
lui que Mademoi(elle du May ne , & elle 
^u*il pût cpoufer. Que le Roi ne feroit 
jamais confeillé d'aucun 9 qui aimât fou 
iervice , de le marier avec Mademoifellc 
du May ne > parce que les relies de la Uh 

K ij gue 
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gue étoient trop puiifans encore pour !ei 
accroître d'un tel chef , & que Made* 
jnoifelle de Montmorency ne lui donne- 
roit que les mêmes alliez qu'il avoic dé» 
}â ) puis qu'il étoit neveu de Mr leCon< 
nêtable , & qu'il rupplioit très-humble- 
ment Sa Majefté ne pefèr ce con(èil> 

3u'il lui donnoit » & de faire réflexion 
eifus. Le Roi lui dit qu'il y fongeroit 9 
& puis fe coucha. Le lendemain la Rei- 
ne commença de recorder un grand bal- 
let , qu'elle vouloit danfèr pour le Carê- 
jne-prenant. 

C 'étoit le itf. de Janvier de Tannée 
jéop. Bile fît fortir tout le monde de la 
grand* falle du Louvre , & s'y en alla. 
I;e Roi les alla voir apprendre » & ne 
mena que Mr le Grand & Monte(pan 9 
fon Capitaine des gardes , avec lui. 

Mr le Grand , félon (a coutume , de 
faire des admirations des choies nouvel* 
les , &: particulièrement de Mademoi- 
^ ielle de Montmorency , qui étoit digne 
de toute admiration, infufa dans refprit 
du Roi , aifé à animer » l'amour qui de- 
puis lui fit faire tant d'extravagances. Le 
foir même il fut atteint de la goutte , qui 
le tint plus de quinze jours au lit > & 
pour mon malheur aufli elle prit à Mr le 
Connétable > qui l'eipféch^ a'allçr faire 

nos 
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nos nôces à Chantilly > comme il avoic 

été arrête. 

Je fçûs cependant la mauvaifè inten- - 
tion de Mr de Boiiilion contre moi , & il 
4it à Mr de Roquelaure > qui me le die 
après 9 que Mr de BaiTompierre vouloic 
avoir fa charge de premier Gentilhom-^ 
me de la Chambre , & ne lui en parloic 
point : qu'il vûuloic épouier fa nièce , de 
oe lui en difoit mot ; mais qu'il brûle-^ 
roit &s livres , où il n'auroit ^ ni fa Char« 
ge > ni fa nièce. Et pour cet effet corn* 
mença à mettre les rers au feu vers Mt 
Ip Prince y lui propofant Ton mariage 
avec Mademoifelle de Montmorency., 
Que cette alliance lui donnoit pour pa* 
rens tous les Grands de la France j & que 
des parens d'une perfonne de fa qualité 
étoient fes créatures j qu'il dévoit prefe* 
rer ce parti à un plus grand à cette occa« 
fion y & que s'il le perdoit > qu'il ne 
pourroit plus fe marier » parce que le Roi 
ne lui fouflfriroit point de fe marier hors 
de France j &c qu'en France il n'y avoit 
plus que Mademoifelle du Mayne à ma- 
rier y à quoi le Roi ne confentsrôit }a« 
mais. De forte qu'il ébranla fon efprit à 
consentir qu'il en pariât de fa part à Mon^ 
fcur le Connétable , auquel j'avois déjà 

donné avis ^ que Monfieur de Booillon 
, K iij me 
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me vouloir traverfêr. Mais Monsieur Te 

Connécable me dit , que je ne me devois 
fas mettre en peine de cela. Que queÛ 
que parti qu'on lui proposât> il le retufe- 
loit , & qu'il connoifloit trop bien Te A 
prit de Moniteur de Boiiillon » pour s'y 
Uùffer ieduire. Auflî lui répondit-il fort 
aigrement lors qu'il lui en parla , & lui 
I que fa fiile n'étoit point à chercher 
parti) puis qu'elle en avoit un tout trou- 
vé , & qu'il avoit l'honneur d'être grand 
oncle de Monlîeur le Prince : ce qui lui 
iiiffifoir. 

Pendant la goûte du Roi , il comman» 
« à Monlîeur le Grand de veiller une 
Boit près de lui , Grammont une autre 
nuit 5 & moi une autre , & nous relayer 
ainiî de trois en trois nuits : durant le(r 
quelles nous lui lifîons le livred'Aftrée» 
qui lors étqit en vogue , & nous Tentre-' 
tenions lors qu'il ne pouvoit dormir, em- 
pêché par fon mal. 

C'étoit la coùîume que les Princeflc$ 
le venoient voir , & Madame d'Angou- 
lenie plus privément quç pas une. Le 
Roi en étoit bien aiiè , & entretenoit la 
Nie'ce , quand Madame d'AngouJême 
parloir à quelqu'un de nous j lui difant 
qu'il la vouloit aimer comme fa fille : 

qu cUe dcmcurcroit au. Louvre Tannée 
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de mon exercice de premier Gencil-hom- 
tne de fa Chambre , & qu'il vouloit 
qu'elle lui dîc franchement u ce parti lui 
agreoit -, parce que s'il ne lui etcût pa£ 
ajgreable ) il fçauroitbien rompre ce ma» 
tia^t , & la marier même à Monfieur le 
Prince , (on Neveu > fi elle vouloit. Elle 
loi répondit , que puifque c'étoit la vo* 
lonté de fon pere > elle s'eihmeroit bieo«> 
lieureuiè avec moi. 

Il m'a dit depuis , que cette parole le 
fit refoudre à rompre moninariage) crai- 
gnant qu'elle ne m'aimât trop à ion gré , 
il je l'epoufoîs. Il fut veillé cette nuit-là 
pax Moniieur de Qrammont » & ne dor* 
mit guère : car l'amour & la goûte tien* 
fient ceux qu'ils attaquent > Son réveil* 

. Um'envoya chercher le lendemain dès 
huit heures du matin , par un garçon de 
la chambre : & comme )e le fus venu 
trouver , il me dit > pourquoi je ne Ta- 
vois pas veillé la nuit précédente. Je haà 
répondis , que c'étoit la nuit de Mon* 
fieor de Grammont , & que la prochain 
ne étoit la mienne. Il me dit qu'il n*a< 
voit jamais fçû fermer l'oeil > & qu'il 
«voit fouvent penfé à moi > puis me fie 
mettre fiir un carreau à genoux devant 
iba lit » où il coiuioua de me dire : qu'il 

•••• • • 

i ^ K isij evptc 
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avok penfé à moi , & de me marier. 
Ivloi » qui ne penTois rien moins qu'à ce 
qu'il me vouloit dire , lui repondis > que 
ians la goûte de Moniîeur le Connétable 
<:*en feroit déjà fait. Non, ce dit-il , je 
penfbis de vous marier avec Mademoi* 
îelle d'Aumalle , & moyennant ce ma- 
riage renouveller le Duché d'Aumalle 
votre perfonne. Je lui dis , s'il me 
vouloit donner deux . femmes. Lors il 
fne répondit > après un grand ibupir , 
BalTompterre , je te veux parler en ami. 
Je fuis de venu non feulement amoureux, 
inais furieux 8c outré de Mademoifèlle 
de Montmorency. Si tu i'époulê , 8c 
qu'elle t'aime j je te haïrai : û elle 
joa'aimoit, tu me haïrois. Il vaut mieux 
que cela ne foit point caufe de rompre 
liotre bonne intelligence : car je t'aime 
4*afife£lion & d'inclination. 
. Je fuis refoiu de la marier à mon Ne* 
veu le Prince de Condé , & de la tenir 
{nrès de ma famille. Ce fera la confola* 
tjon & l'entretien de la vieillefle où je 
vais déformas entrer. Je donnerai à mon 
Neveu , qui eil jeune , & aime mieux la 
thalTe cent mille fois que les Dames * 
lient mille francs par an , pour palfer fon 
tems, & je ne veux autre grâce d'elle que 
fon aâe^on > iàos u&i pcetcndce davaun 
|age« ^ Comme 



Digitized by 



DE BASSOMPIERRE. »if 

V Comme il me difoic cela > je coniîde- 
lois que quand je lui répondrois que je 
«e voulois pas quittée ma pourûiice » ce 
fcroit une imprudence inutile > parce 
qu'il étoit tout puiÛànc. Je m'avilai de 
Sù céder de bonne grâce , & lui dis : Si* 
le, j'aitoûjouts ardemment deitré une 
chofe ) qui m'ell arrivée lois que moins 
jje l'atteiubis : qui écoit , par quelque 
preuve fignalée témoigner à Votre Àla- 
;efté Tettrême fc ardent paflkm que |e| 
4ui porte , & combien véritablement je 
Taime. Certes il ne s'en pouvoitrenccxi* 
trer une plus haute que cctte-ci , de Quit« 
ter , iâns peine & (ans regret > une u il- 
Juihre alliance > une ii par£iite Dame » 
Se û violemment atmée de moi > puis 
que par cette pure èc franche demifiion 
& relîgnation que j'en fais , je plais ea 
quelque forte à votre Majeilé. Oui Sire» 
je m'en defifte pour^amat&, & fouhaite 
que cette nouvelle amour vous apporte 
autant de joye , que la perte me cauieroit 
4e tr illeiïè , ii la conilderation de Vo- 
tre Majefté ne m'empêchoic de la rece- 
voir. 

. Alors le Roi m'embraffa , & pleura > 
in'aiEirant qu'il feroit pour ma fortune 
comme lî j'étois un de Ca> enfans nam- 
icU i qu'il mmaoit chèrement > qu4 

r ; K V jÇ 
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je m'en affurafle , & qu'il reconnolcrolc 
tna franchifè& mon amitié. 

Là-deifus , Tarrivéedes Princes & Sei-* 
gneurs me fît lever > & comme il m*eût 
àppellé , & m'eût encore dit , qu'il me 
vouloit faire époarertfa coufinc d'Au» 
malle , je lui dis , ^u il avoit eu la puif^ 
fance de me demarier > mais que de me 
marier ailleurs , c'eil ce que je ne ferois 
jamais > & là^deiTus finit notre diale^ 
gue. 

* J^allai dîner chez Monifeur d*Eiper- 
non t & lui dis ce que le Roi m'avoit die 
le matin , lequel me dit : c^eft une fan- 
taifîe du Roi > qui paiTera comme elle eft 
Tenuë } ne vous en allarmez pas , car 
Mr le Prince qui connoitra le deifeia 
de Sa Majefté d^abord , ne s*y engagera 
pas : ce que je me perfuadois auflt > parce 
que je le defirois > & n'en dis plus mot è 
pçrfonne* 

11 eft- vrai > que comme (bus le Ciel il 

n'y avoit lors ricn fî bc^au i^ue Made- 
moifèlle de Montmorency > ni de meit- 
Jeuie grâce , ni plus parfait , elle étoît 
fort avant en mon cœur : mais comme 



ne le reiientois pas û fort que je devois» 

Il arriva que Taprès-dînée le Roi joîia â 

trois 4e2i félon fa eo^ume> ayant£|ie 
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mettre une table à la ruelle deibn lit c 
comme nous jouions fur le four avec lui» 
Madame d'Angoulême arriva avec Ct 
Miéce, qu'elle avoitaivoyéé quérir» la« 
-quelle il entretint fort long-tems de ]*au« 
tre côté du lie. Cependant je regardois 
Ùl Nièce > qui ne {çavoit rien de toute 
cette af£ure , & )e ne me pouvois imagi- 
ner qu'elle fût pour reiiflîr en telle (brtc. 
^Apres qu'il eut parlé à la Tante » il en» 
tre tint longueinent fa Nièce i puis ayant 
l«pris la Tante « comme Mademoifelk 
de Montmorency fe retira, moilaregar- 
idant » ellehauITa è mon avis les éçauîe^, 
•pour me montrer ce que le Koi lui avoic 
4tt. Je ne ments point de ce que je vsû . 
•dire : cette feule adlion me perça le cœui^ 

. me fat û iènfible » que fans pouvoir 
■continuer le jeu , je feignis de faigner du 
4iez 9 & fortis du premier cabinet & dit 

, ^ond. 

Les valets dç chambre m'apporterenc 
'Cva le petit degré mon manteau & mon " 
«hapeau. J'avois lailTé mon argent à i'^ 
jjandon , que Beringhen ferra j & ayant 
tencontré au bas du degré le carrofle dç 
Monfîeur d'Efpernon , je montai dedans , 
'Se dis au cocher qu'il me menât à mon 
logis. Je rencontrai mon valet de cham- 

iïCi avec lequel je montai à naachai»- 
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bre , lui défendant dédire que j*ylb&» 
'8c y demeurai deux jours > à me tour- 
menter comme un poilèdé , (ans dormir» 
i}oire*oi manger. On crût que j'étois allé 
À la campagne , comme je faifois toû.« 
jours de pareilles équipées. Enfin mon 
;Vaiet craignant que je ne .mouruiIe> oti 
jque je ne perdiflc le fens , le dit à Mon- 
teur de Prailin > -qui m'amena ce loir 
. même à la Cour , où d'abord j'éconnai 
tout le txu>nde de me voir en deux jours 
fi amaigri , fi pâle Se fi changé , que jç 
jQ'étois pas reconnoilTable. 

Deux ou trois jours après. Moniteur le 
)Pnt)ce(è déclara de vouloir épouièrMa- 
demoifelle de Montmorency , &: me ren- 
contrant me dit : Monfieur de BaflbnH 
pierre, je vous prie de vous rencontrer 
ce fi>ir chez moi , pour m'acçompagner 
jpheï Madame d'Ângoulême > où je veux 
bfirir mon {êrvice à Mademolièlie de 
Jdontmorency* 

f Je lui fis une grande révérence, mais 
4^ n'y allai point. Cependant pour ne de- 
meurer oi me réconforter de ma 
'^rte> je me divertis en me raccommo- 
dant avec trois Dames , que j'avois cn- 
jtkrement quittées , penfant me marier $ 
une de^quelles fut Entragues , que je vis 

fffaes Madame de Senceny j.ies aigres mpt 
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rencontre ^ fans y penfer , & m y rem^ 
barquai. 

Sur le commencement de Tannée iSop. 
ma mere s'en retourna en Lorraine. Mr 
le Prince enfin fiança fa Maîtrefle. J*étois 
un matin che^ le Roi » qu'il vint me dire, 
comme à plufîeurs autres : Monfîeur de 
' JBairompîerre y je vous prie de vous trou* 
ver cette après-dînée chez moi , pouf 
m^accompagner à mes fiançailles^ 

Le Roi y qui le vit parler à moi ? me 
demanda ce -qu'il m'a voit dit« Unecho* 
ie y Sire , lui répondis- je > que je ne fe- 
sai pas. £t quoi y dit-il : que je Taccom- 
pagne pour le venir fiancer. N'cft-il pas 
afiez grand pour y aller tout feul ? & ne 
fc fçauroit-il fiancer fans moi ? Je vous 
réponds y que s'il n a d'autre acconi- 
pagneur que moi , il fera fort mal fiiivi. 
ie Roi dit qu'il vouloit que je le fiffe : &• 
moi je lui répondis , que je le fupplioi$ 
^rès- humblement de ne me le point com- 
mander , car je ne le fcrois pas. Çue Sa 
Majerté fe devoit contenter , que j'avois 
abandonné ma paflion au premier de (es 
defirs & de (es volontez, fans me vouloir 
ibrcer d*être mené en triomphe , aprè$ 
jn'avoir ravi ma femm^ prétendue y &c 
jtout mon contentement. 
Le Roi ^yi éfiok le mdUcuc des hon^ 
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mes 9 me dit : je vois bien , Baffomjnet'^ 

re , que vous êtes en colère i mais je 
m'ailure » que vous ne manquerez pas 
d'y aller , quand vous aurez coniîderé 

Î[ue c'ell mon neveu « premier Prince du 
ang , qui vous en a prié lui-même : 8c 
(iir cela me quitta, & prit Meflieurs de 
Ftallin & de Termes > & leur commanda- 
de venir dîner avec moi > & me perfita- 
der d'y aller , puifque c'étoit de mon de- 
voir & de la bien-ieance : ce que je fis 
après les remontrances i mais ce Ait de 
forte que je ne partis > que lors que les 
Princeflès amenèrent la iiancée au Lou- 
vre , & qu'elle pafla devant mon logis : 
ce qui m'obligea de l'accompagner avec 
CCS Meffieurs , qui avoienc dîné chez moi, 
& puis de la pone du Louvre nous nous 
en retournâmes trouver Mr le Prince, que * 
nous rencontriâmes» comme itiortoitdtt 
Pont-Neuf pour y venir. 

Les fiançailles Ce firent en la gallerie 
du Louvre , & le Roi par malice s*ap- 
|>uyant fur moi » me tint contre les fian- 
cez , tant que la cérémonie dura. Deux 
jours après , )e tombai malade de la fiè- 
vre tierce , & après que j'en eus eu qua- 
tre accès , en un maun , api^ avoir pris 
médecine , un Gentilhomme Gaicon» 

mtoméHoé , me vint trouver aw Ht, 8r 
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me dit > qu'il dcfiroit fe battre avec mon 
lorfque je ferais en fanté. Je lui répon- 
dis y que j'en avois à revendre » quand 
c'étoit pour me battre , & me levai fur 
l'heure avec ma médecine dans le corps» 
& l'ai lai trouver au rendez-vous , qu'il 
m'avoic donné > qui étoit à Bifeftre , par 
un extrême brouillard » y ayant deux 
pieds de neige iiir la terre. Comme nous 
nimes en prefcnce, deux Gafcons, nom- 
mé la Graulas & Carbon , avec un nom* 
mé le Fay , vinrent pafler près de nous ^ 
pour nous arrêter , & lui me dit ^ à une 
autrefois. Je lui criai , qu'il montât à 
cheval : ce qu'il fit > mais nous ne nous 
pûmes approcher , ni reconnoître qu'à 
notre parole ; mais comme j'arrivois» 
Carbon , qui nous vouloitfê parer, ren- 
contra le cheval de Noé en flanc , & le 
pona par terre. C'étoit un grand embar- 
ras dans l'épaifleur de ce brouillard y car 
je faillis à tuer la Graulas , le prenant 
pour Noé. Enfin je m en allai à Gentilly9 
ne pouvant plus fiipporter ma médecine, 
& Reigny > la Fueillade 9 & quelques auh 
très arrivèrent , qui me ramenèrent bien 
malade en mon logis. Toutefois parce 

2u'il y avoit un ballet de filles , qui (e 
anfoit le (oir àTArfenaU où leRoi Ja 

Kciqe & les PnnceÛes écoient > & que Je 
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fias convié de m'y trouver » je ne Jaif&s 
pas d'y aller , en l'état que j'écois , & d'y 
aemeurer jufques au iendenuûn dont je 
fils fi malade que j'en penfai mourir , & 
ne me levai du lit que le Mardi gras » 
pour aller à l'Arfenal y où l'on couroic 
une bague > que Mademoifèlle de Mont* 
morency donnoic Je ne courus point » 
car j'étois encore trop foible 3 mais le 
Roi m'appelk auprès de lui > pour lui 
aider â entreterâr la Dame, qui donnoit 
la bague , ce que je fis alTez bien -, mais , 
il y eut une brouillerie pour un galand > 
qui lui manquoit , lequel Dandeloc» 
ians ion , donna à Mr le Grand , qui 
le porta fur fon chapeau en courant : co 
que je fis au Roi. 

. Le ballet de la Reine Te danCa le pre« 
mier Dimanche de Carême , qui lut le 
plus beau , & le dernier auOS de tous 
ceux qu'elle a danfé 5 après quoi le Roi 
s'en alla à Fontainebleau. Je demeurai à 
paris , où il arriva un accident qui m'ap- 
porta un peu de fcandale. Un Écuyer de 
laReine, nomméCamille Simony , étoic 
logé en une petite rué , qui eiï devant la 
Monnoye , tirant vers Saint Germain , 
au coin de laquelle > devant la porte de 
ladite Monnoye > Madame d'Entragues 

^oic logée m une inaifvii picottée. Ce; 
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^cu> er Camille aimoit fon hôteffe 5 & 
^yaiit trouvé un jeune homme couché 
avec elle , lui , ou (es gens , lui donne* 
rent force coups d*é|pée , & le mirent en 
chemife hors du logis , & la grandeur de 
fes bleifures ne lui permit pas de fai^ 
re ctnquanté pas (ans mourir 9 tombanc 
au deltous des fenêtres de la chambre 
d'Entragues. Quelqu'un pafTant la nuit » 
& voyant ce corps mort , crût que c'étoit 
inoi , à caufê du lieu où il étoit ^ & vinc 
battre à la porte de mon lo^ls > dilant 
que Ton m^avoit aifalfiné au logis de 
Madame d'Entragues y & puis jetté par 
la fenêtre , & que mes gens atlaiTent ou 
me recourir promptement 9 ii l éioïs en- 
a>re en vie » ou m^emporter £ j'étois 
|nort. 

Par hâzard fétois forti de mon logisf 
déguifé ) pour aller voir une Dame ) ce 
qui leur confirma tellement cette opi« 
nion, ^uils coururent inconiiderémenc 
où étoit ce corps , qu'ils prirent pouf 
être le mien > èc les plus zelez s'etanc 

Î'ettez deiTus 9 empêchèrent les plus con-* 
îderez de le reconnoître , & tous rem- 
portèrent chez moi. Aucuns des miens 
venus au devant avec des flambeaux , on 
9pperçût enfin que c'ctoit un autre hom- 

nie a & k rapportèrent ehez un Chirur- 
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gien voifîn » où la Juilice s'en vint tôt 
après fatfir : ce qui cau(à un aflèz grand 
fcandale ôc mocquerie de mes gens par 
ia ville. 

Peu de tems après , Mr le Prince s'^alla 
marier à Chantilly Le Roi revint de 
Fontainebleau à Paris ^ comme firent toc 
après les noces ceux de Chantilly- Deux 
jours après Mr le Connêuble fut un pei| 
ç:ialade , & je le vis. 

Il {e fit un bal chez la Reine Margue^ 
rite y où Madame la nouvelle Princeflè 
parut. Il y eut bien des embarras pour 
un habillement bleu que j'y portai. Le 
lendemain le Roi alla a Fontainebleau 
tk les PniiçeiTes ^ Daines aux Tuille^ 
ries ) où il y eut une excellente mufique; 
Le lendemain elles partirent pour aller è 
Fontainebleau > & moi j'y allai en pofte» 
& arrivai comme Ton faiibit mettre 
l'eau au grand canal. Le^oi gagea mille 
écus contre moi , que dans deux jours il 
feroit achevé , & il ne le fut pas en huit. 
Mefdames les PrincelTes demeurèrent 
huit jours à la Cour > puis s*en allèrent 
à Valiery* Et deux jours aprèsje Roi me 
fit une propofition de faire un voyage en 
Allemagne & en Lorraine ^ feignant y 
aller pour d'autres affaires : & néanmoins 

c'étoïc pour diipofej: le Duc de Lorraine 

«a 
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au mariage de fa fille aînée avec Mr ie 
Dauphin. Il me permit aufli d'offrir juA 
ques à douze mille écus de peiïfion aux 
particuliers , que je jugerois pouragrca^ 
ble en cette affaire. £t poiur davantage 
m'animer à le fervîr en cette occafion^ 
il m'offrit de me marier à Mademoifellc 
de Chemilly , qu il venoit de démaricr 
avec Mr de Montmorency > à qui il vou^ 
loit faire époufer Mademoifelle deVcn* 
dôme fa fille. Il m*ofirit auffi de faire ré- 
tablir en ma faveur la Terre de Beaii^ 
preau en Duché &c Pairie i mais j'étot^ 
îors tellement perdu d*amour > que je 
lui dis j que s'il me vouloir faire quelque 

grâce , ce ne (croit pas par le mariage ^ 
puifque par mariage il m'avoit fait tant 



; Je m'apprêtai donc pour partir ; & 
parce que je mouroîs d*envie de voiries 
noces de Mr de Vendôme, qui dans dix; 
jours fe dévoient faire à Fontainebleau ; 
je demeurai à Paris y feignant y avoir 
des affaires , & en ce ièjour je perdis 
vingt-cinq mille écus au jeu. Enfin j'y 
allai inconnu , & après y avoir vû la cé- 
rémonie, je m'en revins à Paris , & toc 
après en Lorraine ^ & fans paffer à Naiir« 
cy , allai droit à Haroiiel, où je demeu- 
rai Quelques jours avec ma mere y ma 




4e mal. 
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tante d'Efpinal 9 Se quantité de NobleOTe^ 

qui m*y vint voir, & puis m'en revins à 
Nancy > comme fi je n'y avois autreaifai- 
re qu*à y faluer les Princes i & à y pafler 
mon tems. 

Je fis le lendemain appeller un Gentil- 
hoinme > nommé Mr de Uidre , fur ce 
qu'en paflant devant fa porte ^ il avoit 
frappé un de mes cuiiiniers s mais il me 
fît tant d'excufcs & de fatisfaétions que 
nous demeurâmes amis. 

Je palfai quatre ou cinq jours à Nancy, 
fans parler cte rien à fon AlcefTe , & puis 
lui dis , que je le fuppliois très-humble* 
jnenr , de me vouloir donner une heure 
<i'audianceparticuliere,lorsqu*ilenauroit 
la commodité : ce qu'il m'accorda dans 
fa galîcrie dès Tappresdinéc même: là 
où lans lui rien déguiler 9 je lui dis naï« 
vemenc lacaufe de mon voyage 9 & lut 
prefentai la lettre . de créance du Roi > 
que j'accompàgnai des paroles , que )e 
penfai être unies à mon delTcm. ^ 

Mr le Duc de Lorraine étoit Prince tî^ 
mide & irrefolu ^ qui s'étonna d'abord 
de ma commiflîon , & plus encore de 
sna propofition, & fe perfuada facile- 
ment , que quantité de troupes FrançoU 
fès à pied & à cheval , qui écoient ve* 

wiës border la Frontière » fur lefujetde 
' la 




» 
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la mon arrivée ence cems-lâ , du dernier 
Duc de Cieves» y étoient mifes à deileiri 
de Tatcaquer , en Cas qu'il ne répondît 
pas contormémenc aux intentions du 
Roi- 

^1 me demanda t il le Roi m^avoit don- 
né cet ordre en partant d'auprès de lui ^ 
db lui en parler > ou s'il me Tavoit en* 
voyé depuis mon arrivée en Lorraine : 
& lui ayant dit, que j'étois venu exprès 
dépêche du Roi^ qui m'avoit lui-même 
donné mon jnftruction , & voulu écrire 
de (a propre main la lettre , que je lut 
avois apportée , afin que cette négocia- 
tion ne fût éventée y ni connue > que 
quand il feroit tems , & qu"il m'avoit 
aflliré de n'en avoir fait aucune part à fes 
Miniftres. 

Il me dit là-defTus , qu'il s'étonnoie 
bien que j'eufle été trois femaines en 



ouverture , & qu'ilcroyoît que je Tavois 
iuperfedée, à deiïèin de faire^ venir loger 
toutes (es troupes enfbn voifinage , avant 
que de lui parler. 

Je m*apperçûs bien qu'il avoir de 

fands ombrages , & pour le remettre^ 
lui répondis lors, que les mêmes rai« 
fons qui avoient convié le Roi de ne par- 
ler defon delTein qu'à moi feiil ^ afin qu'il 



Lorraine 




de lui faire cette 



ne 
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ne iàt point éventé » m'avoient porté I 

retarder julques à cette heure à en faire 
rouvemire. Qu'exprès j'avois réjourné 



de ceux qui euiTent pu voir queU 
que jour en cette principale affaire , ou 
qui iefuflent pû douter que|*eu(Ie queU 
que chofe à traiter avec (on Alteflc, de 
la part de Sa Majellé, des intentions de 
laquelle il devoir bien juger, puis qu*il 
m'avoit voulu commettre cette propo« 
fition 5 de qui le frère a tout fon bien en • 
Lorraine , qui ai rhonneur d'être Ton vai^ 
fal du bien que j'y ai > & à qui nia maî- 
fon a des étroites obligations. Que s'il 
Vouloit tromper fon Alteffe , il ne fe fût 
pas fervi de mon induilrie, &- que quand 
il Teût voulu faire, je n^euffe point ac- 
cepté cette charge. Que je ne la veux 
perfuader en aucune chofe i mais feule- 
ment lui dire purement & franchement 
ma commiflîon ^ la (upplier de la tenir 
fort fecretce, & puis m*y faire telle ré^ 
ponfe qu*il lui piairoit , que je rapporte-» 
rois à Sa Maieilé y (ans y rien ajoûceri 
déguifer ou aiminuer. Que je ne lui de- 
mandois point une réponfe prelente , 6c 
quM la pouvoir meurement & à loifir» 
pefer &c confiderer avant que de me la 

taire j mais que jc la iiippliois très^um» 

blementj 




îfon, pour éblouir 
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Wement , qu*il choisît feulement une oti 

deux perfonneS) pours^enconfeilleryââa 
de ne divulguer pas une chofc , qui pour 
beaucoup de raifons devok être celée & 
cachée. 

Il ie remit un peu à ce difcours > & me 
demanda quel tems je lui donnois pour 
sne répondre : je lui répliquai que ce iè- 
toit celui qu'il voudroit prendre ^ & que 
|>our couvrir davantage ma négociation^ 
|e m'^en iiois , s^il le trouvoic Don , pour 

Suinze jours en AU magne ^ afin que à 
mon retour on me yoyoit plus aflidu 
à Tentretenir ^ l'pn jugeât plutôt que ce 
fût pour les affaires d'Allemagne, que 
font celles de France ^ que je lui par* 

- Il trouva mon deffein fort bon , & me 
dit 9 qu'il avoit déjà même cHoifi celui 
auquel il vouloit confier cette afiaire , & 
de qui il deiîroit prendre le confbil 8c 
l'avis ,-qui étoit mon voifîn , le fîeur Bon* 
net y Preiident de Lorraine , & qu'après 
lui avoir parlé dès aujourd'hui, il lui 
commanderoit de me voir > & de con* 
ferer avec moi , & qu'il me répondoit de 
fon filence & fecret. 

Je lui rendis très-humbîes grâces , & 
approuvai fon élection. Il me demanda 

Xà-deifus j à quel delfein le Koi faifbic 

aj)pro* 
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appf ocher de la Lorraine de G. grandes 
forces. Je lui afTûrai > que c'écolc fur le 
iîijet de la mort de Ton beau-frere> le 
IXic de Cleves , &que' le Roi apprehen- 
doit que la maifon d'Autriche le voulût 
approprier Tes États j ce qu'il ne vouloit 
fou^rir en aucune façon , lut étant très- 
important de ne la laiiTer fi £on agran* 
dir , même en fon voiiîna^e. 

Comme l'achevois ce difcours , le Pkv 
ficient Bonnet arriva » avec lequel je le 
laiffai > pour m'aller préparer de partir 
pour Allemagne , où j'avois aufli aÂâire, 
de la parc du Roi , avec le Marquis de 
Dourlach , l'Eleveur Palatin, & le Duc 
de Virtemberg. Ce foir mêmeMr le Pre- 
fident de Lorraine , qui étoit mon pro- 
che voifin y me vint voir, comme il avoir 
ibuvent accoûtumé de faire. Je vis bien 
qu'il me vouloit parler , & parce qu'il y 
avoit grande compagnie à mon logis, je 
lui dis : mon voifin , allons nous prome- 
iier à notre commun panerre. Il me die 
quand nous y fûmes : vous nous avez 
bien taillé de la beic^ne aujourd'hui 
&avez mis en telle confufion nôtre Duc, 
que je ne l'ai de ma vie vû plus en pei^. 
ne , & ne fe trouve pas moins empêché 
â vous répondie qu'à ne vous répondre 
pas. ^ 
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Je lui dis : au moins ne lui ai-je pas fait 
ftiicuae proporidon > qui lui foit honteu* 
£è ; & quand il aui oit cherché une bonne 
^ alliance pour iaâlk par tout le monde» 
il n'en eût fçû rencontrer une plus noble^ 
plus commode pour le voiiinage y ni un 
plus grand & meilleur parti que celui que 
îe lui fuis venu ofirir. Et s'il en içait quel^ 
qu'un de plus foitable ou meilleur, il le 
peut prendre fans nous ofiFenfer. 

Ce n*eft pas cela , de par Dieu , me 
dit-ii 9 il n'eil que trop bon » &c nous nou9 

{jafTerions bien à moins. Après cela je 
ui déduifis tout mon fait , encore plus 
amplement que je n'avois fait au Duc^ 
que j'appuyai des meilleures raifons^ 
que Dieu me voulut infpirer. 

Il me dit enfuite 9 que le Duc avok 
affiiré, que je ne le prelîerois point de I4 
réponfe^ qu'après uti voyage que j'allois 
faire en Allemagne , & que cependant il 
étoie bien aifé de taiifer remettre cet e(^ 
prit, allarmc , &: de fonger à ton aile ua 
bonconfeil à lui donner là-delTus, â quoi^ 
il fe trouvoit bien empêché. 

Je lui offris de la part du Roi de rînte** 
reflfer ; mais il me répondit» qu'il étoit 
bon ferviteur de (on maître > lequel étoic 
puifTant de lui faire plus de bien 9 qu'il 
ne lui en falioic pour toute fa famille. 
. 73tasf I. L II 
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JU me demanda quand je parcirois pour 
Allemagne , je lui répondis que je n« 
fif endrois que le lendemain pour m'ap^ 
prêter, & attendre Mr le Rcingrave, que 
yavoU envoyé q^erir » qui m'ayoii: pro- 
mis que nous ferions ce voyage de com- 
pagnie. Il m'adûra , que le Duc & lui 
garderoient le fècret. Je partis donc après 
que le Reingrave fut venu , & allâmes 
coucher à Blafmont , & le lendemain à 
Falfebour^ chez le Colonel Lutsbourg 
notre ami. Le lendemain nous vinmes 
coucher à Saverne > où les Chanoines 
nous fêftinerent , & le jour après à Stras* 
bourg i où nous féjournâmes deux jours» 
9vec Meflîeurs de Ribaupierre, Flecftein» 
& autres , qui nous y étoient venustroui. 
ver. De là nous allânies diner à Liciite- 
nau > & coucher à Canftat > où iè reiv 
contrèrent Mr & Madame laComteflfe de 
Hanau > beau-frere &c fbeur du Reingra- 
ve» qui nous voulurent donner à iiouper» 
où nous nous enivrâmes cous étrange» 

Le lendemain nous nous iêparâmes 
cous de nos hôtes > eux pour aller à Lich- 
tenau , & nous pour venir dîner à un 
Châtecui du Marquis de Baden .» où il 

demeuroit lors pour la cervaifon. Il étoit 

à lachaifeavec iàfemme^rœur duReiqr 

grave. 
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gtare , quand nous y arrivâmes. Nous 
œ iailsâmes pas d'y être bien reçus â& 
traitez. Ils revinrent le foir fort tard , 8c 
OQus ayant envoyé faire des Q>mplimen$» 
remit au lendemain à nous voir > qui 
étoit un Dimaoctie s il nous envoya en* 
core faire (es excufès, s'il ne nous voyoit- 
qu*à diner à cauCe du Prêche. 

Nous vinmes donc dîner avec luî , ôc 
ia fenune & Tes enfans , oà il ât au Rein» 
grave & à moi tout bon accueil. A près 
duies41 nous entretint encore quelque, 
tems , & nous pria fort de demeurer 
quelques jours à la cfaalTe avec lui s donc^ 
nous nous excusâmes , & en prenant con- 
gé de lui) feignant de luî faire des corn- 
plimens > afin ^uc le Reingrave ne s'en 
apperçât pas , Je lui dis , que j'avois à 
lui parler de la part du Roi fecrettement». 
& que je le iiippliois très-humblement . 
qu'il me renvoyât quérir, feignant denœ 
voulolpdonner quelque ctrnimiffion pour 
Sa Majettéi ce qu'il fit très- accortemenu 
Car après nous avoir conduits iniques à • 
la portft de la Salk » comme il fe iut dé« 
îa retiré pour s'en aller , il fe retourna 
Jouç court & me cria , Mr de Bertein ». 
î'avèis oublié de vousdemander , û vous: 
Vous aciieminerez bien-tôt en France*, 
a^ès voue lecoi» fn lorraine. çom*^ 
V L ij me 
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me je lui eus dit , que je m'en îrois auflî- 
éôc , il me die : me voudriez-vous bien 
obliger de vous vouloir charger d*une 
ai^ire que j*ai avec Sa Majeilé , & tâ- 
cher dé m'en fortir , je vous en ferois in- 
finiment redevable. £c lui ayant aiïiké , 
que je tiendrois cette commiffion à hon- 
neur : je vous prie donc » de vouloir ve- 
nir à ma chambre , tandis que le Rein- 
grave ira voir & entretenir là foeur. Je 
fc fuivis , & étant demeurez feuls , je lui 
donnai la lettre , que le Roi lui écrivoit 
en cette créance fur moi , & lui dis en- 
tité , que le Roi m'avoit commandé de 
le voir fur l'accident depuis peu arrivé 
par la mort du Duc de Cleves , tant pour 
recevoir de lui quelque bon confeil & 
«vis, de la fa^on qu'il s'y devoit compoc^ 
ter , pour empêcher l'agrandiffement de 
la maifon d'Autriche» qui lui étoit fi 
préjudiciable : comme auffi de fçavoir 
de lui quelle part il voudriMt prendre en 
cette affaire , qui ne lui importoit pas 
moins qu'à Sa Majetté , en cas qu'elle 
voulût le déclarer, ouvertement^ pour 
s'oppofer à l'invafion que l'Empoeur &• 
le Roi d'Elpagne voudroient faire des 
États de Cleves & Juliers , foit fous 
on^re de protection , de fequelbe , ou 
autrement. Il me répondit fur te chamw 



s. 
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qu'il rendoit grâces très-humbles â Sa 
Majefté , de rhonneur qu*il recevoit pat 

ÙL lettre , & par ma légation. Que fa 
prudence n'avoir pas be(iin de confeil» 
ni fon pouvoir d'aucune aflîrtance. Néan^ 
moins qu'il lui diroit y que la chofe prio- 
cipale , à quoi le Roi avoit à fongert 
lï'écoic pas feulement d'empêcher Ta- 
granJiffement delamaifon d'Aurrichej 
mais encore d'amoindrir fa puiilancef 
laquelle pendant fa vie ne lui pourroit 
pas nuire i mais après fa mort , fi elle 
rencontroit desTuccefTeurs moins fages 
& moins généreux que lui , elle pourroiK 
caufer la ruine de la France, Que quand 
Sa JMajeilé voudroit fermement s'em<» 
ployer à cette œuvre > elle fe pouvoit 
aiïïïrer de fa perfonne y de fa vie > de fes 
États & de les moyens , pour les cna- 
ployer à fon fervice. Mais que ce (eroit 
•peu de chofe que lui (eul en Allemagne, 
u d'autres Princes , touchez de même in* 
terêc y ne (e conjoignoient à même def« 
(ein. Et qu'il ou>it donner ce confeil au 
Roi 9 de faire pareillement rechercher 
Meflîeurs TEledleur Palatin & autres 
Princes de la mênie maifbn y Mr le Mar- 
quis d'Anfpach, <iui écoit un tr^s-brave 
& gentil Prince , aimé dans T Allemagne, 
& qui tircroit avec lui beaucoup de 

L u) Set- 
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Seigneurs de l'Empire : & auili Meifieun 
ks Ducs de Wittemberg, le Landgrave 
de HeiTen & de Darmlkt : tous lesquels 
kdic Marquis«ie ditaull s*ailûroit , que 
Sa Majelté trouveroit très - difpofez i 
içn fervke, & à Gàvtt &$ enoeprifes 8e 
deiïèins. 

. Je m'aviiiù lors d*une chofe > que le 

Roi approuva grandement depuis , qui 
fut que quand je le vis fe porter fi fran- 
chement dans les intérêts du Roi , de l'y 
ancrer encore davantage , en lui difànc 
en confiance , que le Roi m'avoît auflî 
conmiandé de voir fes autres Princes > fi 
}e le pouvois faire fans doute ni fbupçon, 
comme j'avois lui , que }'étois venu 
iâduer "j comme ayant Tlionneur de lui 
appartenir, & que je devoisauûi paifer 
è Srutgard vers Mr le Duc de Wirtem- 
berg j mais qu'étant allé aux noces de 
Mr le Marquis d*Anfpach , fi j'y fuffe allé, 
cela eût donné i*ombrage , que le Roi 
epprehendoit , 8f que le bien de cette 
affaire confiiloît au fècret » que Ton y 
dévoie tenir. Ufitt fort aifé de voir , que 
nous avions en France le iecret en re- 
commandation : car il nous apprehen- 
doit de ce côté- là , &: me témoigna 
qu'en cela confiûoic k bien de nos af> 
iaires. ^ . 

Je 
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■ Te pourfuivis donc k lui dire , que 
VO& dëpkhé àSaM^eilé, pour Iw man- 
der IWcnce de ce Prince, & celle du 
Palatin , qui étoit allé à Lcnguenfeld au 
Haut-Palatinat , & qu'il m'avoit mandé 
là-deffus , que je me gardafle bien de 
pafîer outre. Mais qu'après avoir vûMr 
le Marquis de Badcn, fi je rcncontrois 
en lui la confiance & la latisfaCtion , 
qu'il s'en attendoit & promettoit , je le 
prialfc quand & quand, d'en prendre la 
principale direaion, & que jepnfle les 
ordres de lui , non feulement de ce que 
î*avois à faire pour le fervice de Sa Ma* 
iefté î mais encore une inftruélion & for- 
mulaire de la façon" qu'elle devok agur 
«n cette afiÊiire : à quels Princes elle de- 
voit faire parler pour cette grande union 
& confédération , pour le bien gênerai : 
par quels moyens les y attirer : quelleslet- 

tres leur écrire., & en quelle teneur: 
"avec quelles paroles les gagner , & enfin 
tout le gros & détail de cette affaire. 

Ce Prince prit mon difcours de lame* 
me main que je lui prefentois : accepta 
la charge que le Roi lui donnoit , avec 
de grandes avions de grâces : promit de 
s'y employer avec tout le foin & 1 la- 
duftrie , queSaMaiefté fçauroit defirer. 
Oue puis qu'elle lui commandoit , il 
^ *^ L iii) ' 
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m'envoyeroit des amples meffloker& 

avis de ce qu'il faudrait faire > &: ce pap 
un fien Secrétaire » jeune homme ; mais 
bien entendui&en qui ilfe confioit eope* 
rément (nommé Murât) dès qu^il aurotc 
mis au net cous les papiers neceflaires# 
^ Que ce Secrétaire demeureroit firès du 
Roi , comme folliciceur de (on afïâîre 
iiippofée y auquel il écriroit de tems en 
tems, & aufli aiiroit foin de lui faire te- 
air les lettres &: autres ordres du Roi > qui 
fcroicnt neceffaires. 

Il fit enfuice appeller ce Secrétaire > & 
en la prefence de Mr le Reingrave me 
dit ) que c'étoit le perfonnage qu il en* 
voyoit â la Cour de France, folliciterfon 
aftaire , laquelle ii me rccommandoit» ' 
& le folliciteur auflî , & qu'il me prioir> 
qu il m'accompagnât en France : ce que 
je lui promis. Et le Reingrave ne fe dou- 
ta jamais de ce que j'avois traité avec 
lui : de quoi je fis une ample dépêche au 
Roi 9 dont il fut extrêmement fatisfait^ 
& de toat mon procédé avec ledit Mar-» 
quis. 

Nous revînmes encore le même jour ^ 
mais bien mrd , coucher à Canftat i le 
lendemain nous vînmes dîner à Lichte- 
V nau> où nous trouvâmes ma coufine la 
Comteife de Uanau > qui y étoîc demeu-^ 

r^e 
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rée un peu malade » ce difoit-elle > mais 
en effet » c'étoit pour y attendre & voir 
:fon frère & moi. Nous demeurâmes avec 
.«lie jufques fur le foie , que nous allâmes 
coucher à Strasbourg , où tious réjourni- 
mes trois jours à paifer le tems , le der- 
nier defquels le Sécrétée Murât arriv£^ 
qui m'apporta toutes les inftruftions & 
mémoires , dont le Marquis s'étoit pu 
.avifer, & le lendemain nous nous en re- 
tournâmes â Nancy , par les mêmes gt- 
tes , que nous avions pris en allant. J'y 
trouvai une ample dépêche du Roi > fur 
plufîeurs diverfes choies, & entr'autres 
pour ibnder l'intention de Mr de Lorrai- 
ne fur les prefentes occurrences : duquel 
aâaire de Cieves je ne pus tirer autse 
chofe , linon qu'il conferveroit foigne»- 
.fement la neutralité entre les deiix Cou- 
ronnes *, que leurs Majelles loi avoient 
confentie & accordée. * », 

Je n'eus pas une fi prompte expedîtioi» 
fur notre attaire du mariajge de Madame 
fa fille avec Mrle Dauphin. Car auboat 
de dix>huit jours» je le trouvai fans refo- 
lution , 8e fans réponlè à me faire. Et 
feulement > après avoir feulement con- 
îtilté avec le Pgefident Botuttt y il con- 
clut > qu'il me diroit à la première au- 

.^iance , autil toft donneroit » que moi Se 

L V les 
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les miens avions toû jours été fi aflcéHon- 
nez à coûte fa maiibn > que mon frère £e 
ïnoî y ayant de grands biens & quelques 
parens ^ étant auifi homme de bien ëe 
^'honneur , comme îl meconnoiiToit, il 
ne fe icauroit mieux adrefler qu'à moi , 
font (e confeiller de la re(blution quil 
«e voit prendre > & de la réponie qu il dé- 
voie faire aa Roi. J'avoue i^ue €e dtfl 
cours me furprit , que je trouvai captieux. 
Bnlin^^e lui répondis : quefidès lecom*» 
mencement de ce pour-parier > je n cufle 
pris le perfbnnage de CommilTaire du 
Roi y j^euflfe de bon cœur accepté celui 
de Concilier de fon Alteffe , & m'ea 
fufle acquitté , fînon avec fuffifance , au 
moins aveC candeur & probité. Que 
maintenant je n'ërois plus libre d*ac- 
ceptcr aucune condition y puilî^ue j'eii 

-avois dcja une établie > mais que je pou* 
vois bien lui dire toutes les réponies 
qu'il pouvoir faire , & lui.Iaifler puis 
après le choix de celle qu'il jugeroit la 
plus convenable. 

Qu'en la propoiîtion que je lui avôîs 
faîte > il y avoitcînq fortes depeiTonncs, 
fur lefquelles il devoir faire reflexion : à 

• Içavoir , Madame fafilïfe , lui-même , les 
Princes de la maiibn > & qui ont l'hoii* 
itfttr de porter fou nom;» ceux qui ont 

/ V ; par 
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{àr leurs femmes ou alliances , preten« f 
tion fur le Duché de Lorraine &; Ces ai^ 
très États , & ftialement Tes fumets , tant 
Ecdefiaftiques , Nobles , que B,oturiers : 
de toutes leiquellesdifiêrentes perfonnes» 
il dévoie foigneufèment confiderer le& di- 
vers intec^s au prefent fu jet. 

Que celui de Madame la âlle n'eil au- 
tre que d'être bien & grandement ma- 
riée , & û elle a pour dot un grand hé- 
ritage » tirer du côté de ion mari un 
grand doUaire. De Faire que les enfans 
qu'elle aura , qui (èront grands Princes 
par elle , le foient encore plus grands par 
ion futur mari. Et que bien que fa qua^ 
lité (bit très grande d'elle-même , elle 
i'accroil& &c augmente encore par fQii 
mariage. 

L'intérêt de Ton AltelTe vient enfuite, 
qui a bien plus de branches que celui de 
Madame fa fille. Car outre qu'il doit de^ 
firer le bien & la grandeur de Madame 
fadite fille , à quoi i'aâe^on paternelle 
le porte , il doit auflî avoir foin de la 
fienne particulière , qui eft de vivre heur> 
reufement & paiilîblement , aimé & ho* 
noré de fes volHns , refpeâé Se obeï de 
(bs fujets i Se eftimédes uns &des auti'es.' 
L'intérêt des . Princes de fa maifon lui 
doit être ihecoinâiandé , comme le chef < 

L vj d'icelle : 
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dlc^lle : lefquels Princes ont trois di/Sb- 
renres Touches ; la plus ancienne & par 
confequenc la plus éloignée 9 celle 
de Claude de Lorraine , dont cil iffuë la . 
maifon de Guile. Celle d'après » 8c qui 
approche plus votre perfbnne , eft celle 
de Nicolas de Vaudemont , pere de la 
feuë RcineLoUife s & la dernière eftcelle 
<îe Mr votre frère , qui doivent tous dé- 
firer » comme (on AltelTe aufli > que les 
Puchez &L autres terres de la maifon 
ibient perpétuez en la même race > & ne 
tombent point par fucceffîon collatérale^ 
en d'autres familles , qu^en celle même 
de Lorraine. L'intérêt des Princes colla* 
teraux ne la doit pas beaucoup toucher : 
néanmoins il U faut.pefer en cette pre- 
fente aâaire. 

Finalement celui de vos vaflaux & fii- 
jcts % à qui ion AltelTe ne tient pas feule^ 
ment lieu de Souverain, mais de pere > 
lui doit être ea iinguUere recommanda* 

lion. 

J'ai déjà dit les infcrêts des Princes de 
ta maifon, parlant de cçux de fon Altefle» 
qui auront à craiodre , que s il manquoic 
a la race de Lorraine im Prince Souve- 
rain, la qualité des Princes avec le temj( 
ne (e perdit en eux-mêmes 9 comme nous 
avons vû en toen)bourg> &i en d'autre& 

Les 
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. Les Princes çollâteraux ont interêc» 
que la lorraine ne tombe point dans les 
mains du Roi de France » de petir d'être 
incorporée au Royaume : comme de ce 

fiecle nous avons vu pareil exemple au 
Duché de Bretagne , duquel ceux de 
Ferrare , Nemours &c Lorraine ont été ex- 
clus ^ au(£-bien que Tlnfante d'Eipagne 
& le Duc de Savoye , & fon Altcfle mê- 
me 9 qui eft defcendu de la féconde fille 
de France, y euflTent un droit clair & ap- 
parent. Finalement les Vaflaux & fujets 
de Votre AltefTc , accoutumez à la do- 
mination de très-bons Princes , qui prient 
tous les Jours Dieu pour la continuation 
de ce bonheur 9 par la procréation de 
ligne mafculine à fon Altefle , ont inté- 
rêt de demeurer en Theureux état où ils 
' font 5 appréhendent .toutes nouveautez 
ou changemens 9 craignent Talteration 
de leurs privilèges 5 les Gouvernemens 
des Seigneurs envoyez de la France ^ 
pour les régir , qui n'auront pas tant de 
loin de les bien coiiferver & maintenir, 
que de faire leurs affaires particulières i 
leurs dépens. Qu ilsdemeureroientPro- 
vmce frontière de la France vers TAlIe- 
inagne j par confequent toujours foulée 
i^e garniibns & de logemens de gens de 
guerre >^la première attaquée, & qui 
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fêrvîroit de place d'armes ^ & de Thv»^ 
tre à joiier toutes les Tragédies entre les . 
« François & leurs voifins ennemis. 
. Voilà 9 ce me femble , tous les inté- 
rêts qui (è rencontrent à pefer & conûde^ 
rer en la prefence proportion» 

La première , qui eft celle de Mada- 
me votre fille > vous doit porter à Texe- 
cution de ce que Ton vous propofe. Car 
quel meilleur parti pourroit-elle trouver 
en toute la Chrétienté » qu'un Dauphin 
de France, héritier infaillible de la Cou- 
ronne i Quelle plus grande qualité > que 
d'ctre la première des Reines Chrétien- 
nes i Que peut-elle defiror de plus avan^ 
tageux pour fes enfans , que de les voir 
Rois de France après fon mari > & Duc9 
de Lorraine après elle ? Enfin toutes cho? 
(es confpirent quant à elle à . ce deflèiti s 
& pour Ton bien , que comme Pere vous 
le lui devez procurer ^ vous n'en fçauriez 

foufiaiter davantage. 

J'ajoute que û vous 3 & Madame leu( 
mere , venez à manquer y avant qu'être 
mariées 9 elles tomberoienc entre les 
mains de la Reine leur grand tante > & 
belle-mère de Tune'^ qui en aiuroit foiii 
comme de fes propres filles , & auroient 
la proceâion du Roi & d'elle , contre leé 
violences ou injuiUces 3 que leur oncle | 

leurs 
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leurs parens , ou autres Princes , vou* 
> droient exercer (Gr elles. Mais votre Mai* 
£bn > & les Princes qui en font defcendusy 
vous (ont chers : vous defirez de laiflèr 
votre iucceilîon en la même Maifon d'où 
elle eft venue , de de perpétuer votre 



^icimes & btenfèans , & que Taflèâion 
traternelle vous doit coucher bien vive- 
ment 9 & tâcher de faire tomber à (es fils 
par mariage , ce que par création vous 
n'avez pû procureraux vôtres (ucceflive- 
menc. Mais û Ton Altelfe votre peret 
n*eût point lai fTé d'enfans mâles , la race 
de Medicis eût poÛèdé la Lorraine. Si le 
Duc François , votre grand-perê » n'eût 

foinc lai lié le Duc Charles , ion fils , fon 
ucceflèur le Duc de Bavieres le (êroit 
maintenant : & fi le Duc Antoine » vo* 
tre bifayeul , n*eût eu deux fils , François 
ibn SucceÛèur , & Nicolas de Vaude- 
mont , le Marquis d'Avrai regneroit 
maintenant fur les L(Mrrains en la place 
de Votre 'Altcfle. Telles font les loix hu- 
maines aufquelles il nous hxn confor<» 
mer. • 
^ Qiiant aux Princes vos alliez » & qui 
par lucceflîon collatérale peuvent par- 
venir â lavôtre , ils ne vous doiv^t toa* 
cher en aucune fa^on , & devez plutôt 




(ont des delîrs le- 
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defîrer , que vos petits-fils fbient Rois dt 
fiance & Ducs de Lorraine > que ceux de 
la maifon de Medicis j & toutes les au- 
tres branches qu^elle a faites > ^ue celle 
de Bavieres avec celle d^ Autriche , &c 
les Palatins de Neubourg , que Moniieur 
dé Vendôme , ou le Duc de Crouy ^ ou 
les deicendans de fua frère ou de fes 
ibeurs. 

Relie à parler de vos vafTaux & fu;et$s 
à qui ce changement ierafâcheux: mais 
la condition n'en fera point empirée. La 
Bretagne > pour être incorporée à la Fran- 
ce 5 n en a pas été de plus malheureufc 
condition» Ses privilèges & immunités 
lui ont été confervées , & les perfonnes 
& biens plus puilfamment coutregarde:^ 
par un Roi de France ^ quilsneulïentétc 
par un Duc de Bretagne. 

La condition de chaque corps de la 
Bretagne s'ell accrue ôc améliorée par 
cette reunion. Gar TOrdre Ecclefîaftique 
a été capable de poiTeder les amples Bé- 
néfices confîftoriaux de la France. La 
NobleflTes'y ed enrichie & agrandie i par«- 
ce qu'il fe fait de bien plus hautes fortu- 
aes en de grands Royaumes » qu'en de 
petites Provinces : & le tiers- Etat eft par- 
venu aux grandes & lucratives Charges 
de Judicatuie &c de finances de France. 

El 



Djgitized 



DE BASSOMPIERRE. 
-Ht cette incorporation de la Lorraine à 
Ja France n'ctt pas e£feâive. Car û Ma- 
dame votre fille n*a point d'enfans , il n'y 
.a nen de fait. Si ces enfans ne font mâ> 
Xcs i les filles feront Duchefles de Lor- 
raine. Celle-ci le doit être après votrç 
•mort. Si elle a plufîeurs mâles , le deuxiè- 
me ou troiiîéme , aiofi qu'il fera ftipulé» 
lera le Duc de Lorraine. Et s'il n'y en a 
> peut-être que les Lorrains me- 
«les , qui auront déjàpar plulîeurs années 
éprouvé la' douce donùnation des Roif 
de France , demanderont eux-mêmes 
cette reiinion » comme ont fait les Bre» 
-tons. Non qu'ils n'euffent été plus aifes 
^'avoir un Prince particulier , mais de 
4peur de tomber fous la puilfance du Duc 
de Savoye , du Roi d'Efpaçne ,-du des 
parens de Votre Alteflè même , qu'ils 
n'affeâionnoient pas tant que la France, 
& qui ne les eulfent pas fi bien f^û gou- 
verner & protéger que le Roi de France. 

Voilà en fomme tous les intérêts qui 
ne touchent Votre Alteflc qu'en un feul 
point, qui ei\ celui des Princes de fa Mat- 
fon , qui pourroientdécheoir, fi la Sou- 
veraineté venoit à être changée en autre, 
main , à quoi ils ont été & font de tout 
tems fujets , û votre Etat tomboit en la 
maifon de Bavieres a Medicis^ ou autres 
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médiocres Princes , tùàis ils ne perdront 
pas la qualicé de Princes pour cela. Caf 
s'il y eût eu des Princes du lang de Bre« 
tagne > lors de fa réiihion à la Couron» 
nt.i ils n'euffenc pas pour cela perdu leur 
Qualité : & nos Rois euifent été obligez 
oe la leur conferver , non feulement par 
juftice • mais par leur propre conlidera- 
tion. Je dis davantage : que fi mainte- 
nant » que le Duché de Cleves va tout» 
ber dans une autre race , celle de Nevers 
fubfiâoit en France . qui en eil defcen^ 
iduë 5 elle conferveroit la dignité de Prin- 
ce , bien que la Souveraineté en fût diù 
trattte. Voilà l'intérêt} que ces Princes 
de la Maifon de Lorraine y peuvent avoir. 
Car pour la fucceflion } ils en (ont tous 
û éloignez > à cauCe des fiUes » qui oiic 
été mariées à d'autres maifons , qu'ils 
ne {bn|enc pas ieulement d'y pouvoir 
parvenir. 

La maKbn de GvàCe a plus de cent tè- 
tes avant que la Couronne de Lorraine 
puiflè venir toniber fur la fienne : celle ' 

Mercœur eft retombée en quenoiiille : 
& fans cela beaucoup de Princes & Prin- 
ceiTes de la maifon de Medicis leur pai^ 
fcroient devant. Il n*v a que Monheur 
vôtre frère , & fes enrans , qui pâtiront 
de tout. CcR. ce que je plains infiniment^ 

mais 
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mais à tout confiderer » il ne perd pas 



lonté $ iecondement de celle de Madame 
votxe fille I ^niiiite de la lignée qui en 
proviendra »/ qui cft doutcufe aux cott- 
uns germains , & fei^bie ^ue Dieu M 
beniiiè pas de û proches alliances en les 
privant fouvent d'enfans » comme il fe 
voit de celle de Monfieur le Duc de Ba- 
vieres & de Madame votre fœur > ^ui 
dévoient , félon le jugement humain » 
avoir une belle & nombreufe lignée^ 
^ant tous deux fibten faits , & en la fleur 
de leur âge. Néanmoins depuis quinze 
ans , au'fls (ont mariez , ils n*ont pas 
eu feulement le doute d'en avoir. Et 
quand bien Votre Âkefle donneroit à 
Moniteur fon frère fa fille aînée t pour 
fi>n fils aSné , elle d<Mmerott la lècoirae 4 
quelque Prince étranger , à qui tombe- 
loit votre Duché , fi l'atRee n'avoit 
point d'enfansde Monfieur votre Neveu $ 
quifèrott la même choie , mais bien 
snoins avantageufe que fi elle l'eût ma« 
liée avec Monfieur le Dauphin , qui n'au- 
ra pas moins de volonté que de puiffan- 
ce d'agrandir un jour ion oncle» &(ès 
coufins germains. 
Voilà 9 lui dis-je , ks divers intérêt» 
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& la confequence d'iceux, que )'aî voulu 
reprelènter à Votre AltefTe , avant que 
de lut dire les confcils qu'elle a à prendre 
là-deffus 5 & que Je lui puis donner , fans 
manquer au devoir > auqueiiaperfonne 
que je reprefente maintenant , m'oblige. 
Maintenant je lui établirai toutes les ré* 



même les avant toutes mcurement con- 
iîderées 5 cnoifîra celle q^u'elle voudra 
faire au Roi > laquelle je lui porterai fi- 
dellement » & fans lui en rien cacher m 

dcguifer. 

Elle peut donc premièrement répon- 
dre .;uRoi > que les intérêts de laMaifon 
de Lorraine > & ledelir d'y perpétuer (a ^ 
fiicceffion & (es Ltats en la même famil- 
le j lui font fi confiderables ; qu'elle eft 
refoluè* de marier Madame fa fille à un 
Prince de fon fang , qui ell un refus ab* 
fûlu , & lequel , bien que je me fuHere- 
folu de ne donner point mon avis fur les 
chofcs des confcils divers que je lui avois 
propofé 9 néanmoins j'étois txop fon fer- 
viteur pour ne lui pas dire , que je ne lui 
confeiliois pas d'uier de termes fi cruds» 
attendu que de nier à qui peut forcer , eft 
Vart de fe ruiner. Joint aufli que faiiant 
cette réponfc, vous ferez infailliblement 

Mue autre aâion > qui &xsl encore pire ^ 




q[Ul 
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qui eft quefi les affaires d'Allemagne ap> 
pellent la perfonne , ou l'armée du Koi « 
ou iur une frcmtiere » ou par votre pais , 
{>oui: le paÛage , vous êtes comme obli> 

té par ce précèdent refus d'envoyer MeC- 
ames vos âiks en Bavieres , pour éloi- 
gner la proye , & étant en Bavieres , qui 
içait ii Moniieur de Bavieres n'aimera 
pas autant cette riche héritière pour un 
«ae Tes Neveux que pour celui de fa fem- 
me? 

La deuxième réponiè que vous pouvez 
^ire au Roi eft , de lui dire , que Mon- 
iieur le Dauphin ni Madame votre fille» 
n'étant point en âge nubile , vous n'y 
voulez point inutilement penfer , avaQC 
le tems de le pouvoir conclure. Cette 
féconde léponfe eft un refus abfolu > & 
qui (èra reçû du Roi pour tel. Mais votre 
:Alteirepourroit y ajouter , pour l'adou^ 
cir , que vous aflurez pourtant Sa Majes- 
té » que lors que cela fera > vous n'en- 
tendrez à aucune propofition , que l'on 
VOUS veiiille faire fur ce fujet > ^ns fça- 
•Voir premièrement fi Sa Majefté conti- 
nue au deâèin de lui> faire Thonneur 4e 
Jbnger à fon alliance , pour Monfîeur le 
: Dauphin : y ajoûtant encore , fi vous 
-voulez , que tout traité que l'on pourroit 

riiùre avancée tem$-ià j ne lieioit point 
* Sa 
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SaMajefté > & engageroit Votce AkcSe^ 
qui rend très-humbles grâces à Sa Majcfté 
de celle qu'il lui faitde jetcerles ycwLÛu 
fa fille , au deffein qu'il a de marier Mon* 
fieur le Dauphin. 

La troifiéme réponfe que Votre AlteC- 
fe peut faire au Roi j eftde le remercier 
très-humblement de l'honneur qu'elle lui 
£ùt ) qu'elle reçoit avec toute force de 
TtCftGt Se de joye. Qu'elle le fiipplie très» 
humblement • que cette aflàire ioit traita 
tée avec toute font de fecret& de filen- 
ce > pendant quelque-tems» qu*elle tâ- 
chera de di{p<^er lès fii jets à Tagiréer » 
& fes Parens a y confentk : ce qu'elle 
ra le plûtôt qu'il lui (èra poffibie. 

L'autre réponfe eil de recevoir au pied 
de la lettre » l'otfre du Roi : vous y con- 
former , & la conclure avec joye 8c 
contentement > ùàSknt de bonne graee ce 
que vous êtes refolu de faire. 

De ces quiure téponl^ Vcçre Alcdfe 
peut choiiîr celle qu'il lui plaira . & lors 
qu'elle me l'aura donnée » je la pCMrterat 
à Sa Majcllc faiis y rien changer m al- 
térer. 

Ces divers confèils que je lui donnai » 
Je tinrent un peu penlif , & moi li-defliis 

je le quittai , le laiflànt avec le Prefîdeiit 

- Bonnet > qui W9k éU ca iicss à tou&s 

cette 



Digitized 



DE BASSOMPIERRE. 

cette conférence* Lequel Prefident reve- 
Bânc le foir > me rencontra devant ma 
porte, me promenant avec plufieurs Sei> 
gneurs & Gentils-hommes^ 

Je les quittai pour me promener avec 
lui > qui me dit : )e penfois que ce que 
Vous avez propofé à Ton Alteflè , lui eue 
cionnémoyende{èrerou<^e9 mais vous 
Tavez plus embarraiTé qu'auparavant» 
&)ecroi, que fi vous ne lui eufnezdon* 
né qu'un îeul confcil , il l'eût fuivi , parce 
qu'il veut fuivretous les quatre ) nei^ 
chant lequel choifîr. 

Je l'ai iaiHé dans cette incertitude » 
penfant néanmoins fur le troifiéme avis , 
quieâ d'accepter la iemonce» maïs de 
la tenir fccrette , jufques à ce qu'il foit 
tmns » & que cependant) qui a tems a 
vie. Il y pourra arriver tant de chofès , 
que les araires pourront prendre quel- 
que biais ) que ni vous ni nous n'eulhons 
feut-être p^é. Il m'a oimmaiidé en* 
coréen partant de vous dire , qu'il vous 
j«commandoit le {èaec » &: que vous 
vous pouviez dilpofêr départir dans deux 
j<Murs : car demain l&ns. remife il teCda- 
ikoit la réponfe , & une dépêche > Isb* 
quelle iëioicfêufèmem verbale , relative 
Sijç la lettre qu'il rccrivoit au Roi > en 
réponfe de la &nne.i quin'^vQitété.au^îf 
^e de créance. Je 



Digitized by Goo ,;k 



ief4 'MEMOIRES' 

"je dis lors audit Prefîdent , que j'avoîi 
charge exprcffe du Roi , de donner à fon 
Altertb la demande que je lui avois fa}ce9 
écrite 6c fignée de ma main , qui écoit 
déjà toute prête à ma chamlwe ; mais 
qû'ii vouloir aufli , que fa réponfe fuc 
fi^née de la fîenne , & que pour plufieurs 
rai^ns je ne la pou vois pas prendre au- 
trement. Que l'affaire ctoit de confe- 
quencc, fujetce à defaveui que j'étois jeu- 
ne & nouveau Miniibre » qui outre cela 
étois Vaflàl de fon Alteflc, qui ferois ai- 
fément foupçpnné d'avoir ajouté ou di- 
minué, fupprimé ou. inventé quelque 
chofe «n VaMtt , & que je n'étois pas 
homme pour faire appeller fon AltcfTe 
au combat , quand elle youdroit nier ce 
qu'elle m'auroit donné charge de dire 
de ùi part. Ccft pourquoi je voulois , 
que fa lettre & (on fcing parlaient , & 

que moi feulement en fuflc le porteur. • 
■ Bonnet médit , que difficilement poitf- 
toit'il faire cela : ni moi , répondis-je , 
rapporter rien que je ne l'aye écrit & 
figné* Sur quoi nous nous feparâmes , & 
l'ayant prié de faire fçavoir a fon Altefle 
cette mienne & detergùnée refolution x 
il me pria aufTi de fonder de ma part à 
quelque expédient , qui ne fut pas cela > 
fût neanmoinsfda même. 

-Je 
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Je lui répondis fur Theure f que j^en 

avois un en main 3 qui me déchargeoic 
& qui ne Tengageoit pas» qui écoic aen« 
voyer fon Prelîdenc , ou quelque autre 
per(bnne affidée , porter fa réponfe au 
Roi , avec une lettre de créance, & qu'il 
n'y avoit point d'autre moyen que Tun 
de ces deux-là. 

Je m'en vins le lendemain matin voir 
Moniteur Je Duc , qui ne me paria en u- 
cune façon de cette aifaire , parce qu il 7- 
avoit force monde : mais bien me dit- 
il » il je le venois débaucher incontinent 
après dîner » qu'il feroit quelque partie 
à la pauime. J'y vins félon ce qu'il m'a^ 
Voit dit , & rayant trouvé dans (a gale^^ 
rie > il me dit qu'il étoit tout refoiu de 
ic conformer aux volontez du Roi , Se- 
recevoir l'honneur qu'il lui vouloit faire. 
Seulement defiroit-ii gagner & difpofer* 
les principaux de fon Etat , pour leur 
£ûre goûter ce mariage » & le pallier ce-: 
pendant à fes parens , jufques à qu'il fût. 
tems de le découvrir y fuppliant très-* 
humblement SaMajellc de le vouloir ce-, 
pendant tenir fecret > me priant auili de 
recevoir cette réponfc de fa part, pour Ja 
porter au Roi , avec une lettre de crean*^ < 
ce relative fur moi. 
Je lui répondis lors > que j'étois vena 
- X^m^ I. M avec 
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avec letnre de créance , qui écoît mbfi 
pouvoir de traitter av€c loi 9 mais que 
s^ii ne vouloit donner qu'une lettre de 
créance ians autre chofe > qu'il pouvoic 
envoyer quelqu'un de fa part > pour la 
porter , &: que je me chargerois feule» 
ftient d'un traité ou d'une répon(e authen^ 
tique y fignée f avec Ja lettre de aeancc 

pour raccompagner. 

Il me dit , qu'il craisnoit que cette 
Téponfe fignée de lui ne tut vûë , & que 
cela lui pouvoit importer à la vie même*. 
Je lui dis que je n'avcHS pas moindre in* 
térêt à la tenir iecrette » pour les méoieft 
raifons , & que je lui repçndois que le 
Koi le feroic auâi. 

Enfin il fe refolut de me faire donner 
une lettre 9 non de créance» mais de ré« 
ponfe à ce que j'avois négocié avec lui^ 
Ce qu il fit » & je la rapportai au Koi^ 
prenant congé de lui deux jours après ^ 
pour ralkr o-ouver > lequel fut extraoi> 
cfinairement facisfaît du bon fiiccès de 
toutes les affaires qu'il m'avoit commi** 
fes , & me fît de très grandes dcmonllra* 
tions de fa bieivveillance. 
• A peine eus- je achevé de lui rendre 
compte des cho&s qu'il m'avoit oixloiii* 
nées y qu'il prit auffi audience de moi » , 

pour me parla; iieiji paâioii vers Mada^ 

^ me 
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Me la Prlnceilè , & de la raaMieiireufê 
vie qu'il menoit jéloigné dfelle. Et veri. 
tabicmcnt c'étoit un amour forcené que 

fien , qui ns fe pouyok concenir dans 
les bornes de la bien-feance. 

Je lui fis à mon tou£ mes plaintes de 
kti>mênie , qui avoir fait foiiiller , 8c . 

pretidre ks letcresqiie ouMi valet <îe clniDi- 
bre , s'en revenant en polte de la Cqut » 
]p;api>orcQic i ce qu-il me nia forcement: 
mm je le fçavois bien , en ayant été 
averti auparavant par la Reine , qui dit 
è Madame la Prince{& de Conty , qu'elle 
en avisât mon homme , ce qu'ellefic , fie 
Jui fur ceï avis bailla à un Meflager qu'il 
connoi/Toit , toutes les lettres qu'il por- 
toit , lequel les lui leadit après à Saine 
Pizier. . 

4 ■ Oa^voit fait tappoee au Roi , que mon 
Talet me portoic des lettres de bonne 
part,rauaiâilbii>y-, firdsdiverlèsper* 
fonnes i mais il fiit habile : ce qui mic 

tlu$ en peine k Roi » âir ce qu'il m'avoic 
crit , on ne trouva jamais Ca. lettre 
fitf mon homme , à qui il l'avoit don- 
née j de forte qu'il fe douta bien qu'il 
avoit envoyi ibn paquet par une autre 
adrcflè ; parce que je lui rendis réponla" 
fiir fa lettre. . 

£oiîn il me ijia toujours qu'il eût fait- 
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détrouffer mon homme , & m*cn vou- 
lut faire foupçonner desperibooes qui n'y 
avoient pas penfé. 

. Le jour même la Reine me parla d'une 
af&ire de grande confequence , en la- 
quelle je la fervis adroitement , & félon 
fes intentions : trois jours après , qui étoic 
le IX. Septembre, j'eus une bonne fortu- 
ne. Je me fbuviens de ce tems-là. Com- 
me le Roi avoit pris un jour médecine, 41 
fe promenoit après dîner dans fa galerie» 
Moniteur de Boiiillon entama un diicours ' 
de la grandeur de i'Efpagnol , de fa vifêe 
à la Monarchie , à laquelle il s'achemi- 
noit à grands pas , £ tous les autres Prin- 
ces Chrétiens , ne s'unifient enfèmble 

Î^our Ten empêcher , & que fans les Hol- 
andois ily fetok déjà parvenu. Que la 
trêve 9 que le Roi avoit même aidé de 
faire entre le Roi d'£Q>agne & eux , 
étant grandement profitable a l'EfpagnoI» 
& dommageable à eux & au Roi ; que 
finalement le Roi devoit de toute fà pvàC- 
fance procurer l'agrandiflêmentdesEtat^ 
& la ruine des Efpagnols > comme de 
ceux qui dévoient un jour opprimer» 
avec la France » tout le relie de la Chré- 
tienté. 

Il eut non feulement une pûfîble,mais 
favorable audience» ^ comme il étoit 

- . beau 
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beau parleur & énergique, il ravit d'aà- 
mirationplafîeurs eipntsaiiez ignorans» 
qui étoient la« Je me trouvai à cetce pro« 
pofidon 3 & comme fe n'avois pas VeC- 
pnc preocupé en fa faveur > comme ks 
^autres , je remarquai en fon difirours plu«- 
iieurs choies fau (Tes > beaucoup de vai* 
nés t & quantité qui iêrvoient plûtôt 
d'^ornement au langage > que d'aide à la 
perfua(ion« 

Je dis lors à Monfieur de Koquelaure 
. & de Trigny 3 qui hautement loiioient le 

5;rand jugement d^ Monfieur de Boiiil- 
on , & difoîent qu'il n'y avoir plus rien 
à dire après ce qu'il avoir dit , que fi Ton 
vouLit prendre le contrepied de ce donc 
il avoit difcouru, il y avoît plus de rai- 
ions à dire 3 & plus probables , que celles 
qu*il avoît propofées 3 & qu'il avoit ap- 

Suyétout fon difcours fur de faux fon* 
emens & (uppofitions. Après que Mon« 
iîeur de Bouillon fut parti , Trigny dit au 
Bol 3 qu'il ioiioit les belles & bonnes rai- 
ions qu'il avoit portées > que je difbis 9 
que Ton en pqurroit faire de même à 
prendre le parti de TEfpagnoI contre les 
HoUandois. Ayons-en le plaifir 3 replii. 
qua le Roi , & fur ce m'appella , &tme 
commanda de lui parler contre les Hol- 
landoisi à quoi je m'embarq|uai ^ après 

M iij m'en 
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m'en être plufieurs fois excufé , Se Dkli 
m'infpirafi bien , que j'yreiiflîs^nietft 
^pe ceux qui m'écoucoient ne reUflept 
cr^. Aaiquek le Ikoi aéiirefrant fa para* 
le , leur dit : il fattt avouer le vrai , que 
MonlieuftlefioîiiHimfltai(^ toaiique 
Baâbmpierre nî'a pas tort. 

Le foir tnèitie le Roi itts eoiAmaniâ 

de mettre par écrit ce que je lui avois dît, 
& que fe le donnafle à Monfifiiir de Vi^ 
fcroy. Je lui dis , qu'il le îhDcquoit de 
suri 9 & qatje ne ine mêleis pas de bien 
4ire, & moins de bien écrire, Tun & 
tûxaxt n'éiam pas de ma proFe/non > & 
moins de ma Tuffifance- Que je ne me 
jreâbuvenois plus de ce que j'avoisdit d6* 
vant lui â la galerie > &c que ce que j^'eli 
«vois ùk avoit été plûtôt pour contra» 
fter Monfieur de Bouillon > que je n'ai- 
œois pas , que pour nae débiter pour un 
beau parleur. Enfin il me força de le met- 
tte par écrit s ce que je fis en meilleur 
re forme que je ne Vavois dit. 
« Le Hoi alla peu de jours après paiièr 
Jereftedeibn Automne à Fc^itainebleau, 
jd'où je fis quelques couries à Malherbes. 
Les nls de Dom Virginio Urfim arrive-, 
rent. Moniteur de ChcvreuTe fut décou« 
vert ^ Yck en particulier Madame de 
Jtorec > qui dit au Koi qu xi la vouloic 

époufert 
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4^pouret« Ses parens accommodemi;^* 
te aâaire » & lui s'en alia en Lorminei» 
donc il ne revint qu^après la mon 

Pimencel école revenu à la Cour , & le 
|eu écoïc groffi par Ion arrivée. Le Roi 
revint à Paris à la TouiTaincs. Ma fœurde 
Saine Luc accoucha d'un enfant mort , & 
elle le fui vit dix jours après fes couches , 
donc |e penlai de^fporer de déplaifir • £»> 
tragues revint de Chemeau- La Reine ac- 
coucha de Madame Heniiectc^Marie iii 
dernière fille le de Novembre. Le 
dernier de Novembre Moniieur le Prince *, 
partir de la Cour pour s'en aller à MureCt 
aoà il partie avec Roche£ort & Tourav» 
^ un valet qui portoit en croupe Ma<ia- 
me la Princellë fa femme % Mademoi» 
£eile de CerteaU) & unefbnme de Charnu 
bre y nommée Philipette , Se s'en alla 4 
Xandrecy. LeRoi jouokenfonpetkco^ 
4>inet j quand Delbene premièrement^» 
puis le Chevalier du Guet lui en porte»* 
renc la nouvelle. J'étois le plus proche 
de lui. 11 me dit tout bas àl'oreille : Ba£^ 
fompierre y mon ami > je fiiis perdu > cet 
homme amené (a femme dans un bois % 
je ne fçai fî c'eft pour la tuer ou pour Ta- 
snener hors de France : prens garde à 
moû argent, & entretiens le jeui «epen- 
1. M îiii danc 
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émt que je vais fçavoir de plus pardci»* 
•Jieres nouvelles. Lors il encra avec Oel- 
4>ene dans la chambre de k Reine ^ qui 
couchoit dans Ton lit depuis fes couches 
de fa dernière fille , de laquelle elle s^é- 
toit trouvée fort mal. Après que le Roi 
liit f^rri ^ Monfieur le Comte me pria de 
iui dire ce que c^ctoit. Je lui dis que Ion 
'Neveu & ia Nièce s^en ecoient allez : puis 
cnfuite Meilleurs de Guife 5 d'Eipernouj 
& de Crequi m^ayant fait la même dc-> 
mande ^ je leur fis la mtoie réjponfe. 

Alors chacun fe recira du jeu , & fe 
pris Toccafion de rapporter au Roi fbn 
ttrgent , qu'il avoit laiiTé iiir la table» 
T'entrai où il étoit , & ne vis jamais ua 
nomme fi perdu ni fi tranfporte. Le Mar- 
quis de Cœuvres » le Comte de Cramail» 
Pelbene & Lomenie , étoient avec lui. 
A chaque propoiition ou expédient qu'un 
^es trois lui dcHinoit ^ il s'y accordoir » 
& commandoit à Lomenie d'en fai r e Tex* 
pedition : comme d'envoyer le Cheva- 
lier du Guet après Monfîeur le Prince 
•avec les Archers : de dépêcher Balagny 
&c Boiiyn » pour tâcher de l'attraper : 
d'envoyer Vaubecourt y qui étoit lors â 
Paris , fur la frontière de Verdun % pour 
empêcher (on paflage par là, & d'autres 
choies ridicules. 
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II avoit envoyé guérir fes Miniftres , 
lefqueis à leur arrivée lui donnèrent cha- 
cun pour confeil un plat de leur métier, 
;ou un trait de leur humeur. Monfieur le 
Chancelier arriva le premier à qui le Roi 
dit l'affaire » & lui atmanda ce qu^il lui 
, iembloit à propos de faire fur cela. Il ré«> 
pondit pofément que ce Prince ne pre* 
noit pas le bon chemin : qu'il eût été à 
defirer , que Ton Tcut mieux con(eillé> 
& qu'il devoir avoir modéré fbn ardeur. 
Le Roi lui dit en colère : ce n'eft pas ce 
que ] e vous demande» Monfieur le Char^ 
celier , c'ert votre avis. Alors il dit , qu'il 
falloir faire de bonnes & fortes déclara- 
tions contre lui j & tous ceux qui le fiii^ 
vroient 9 ou donneroient aide y foit d'ar* 
gent 5 (bit de confeil. Comme il difoit 
cela , Monfieur de Villeroy entra > &. k 
Roi impatient lui demarîda Ton avis; 
après lui avoir dit la chofe» il hauiTaies 
. épaules , & montra d'être bien étonné 
de cette nouvelle,, puis dit qu'il falloir 
dépêcher à t€Nis les Ambafiadeurs du 
Roi y vers les Princes étrangers , pour 
leur donner avis du départ de Monfieur 
le Prince , fans permiilion duRoi> & coch 
tre fa défenfe , & pour leur faire faire les 
offices necefTaires auprès des Princes ou 
ils reûdoiem , pour ne le tenir dans leurs 
' M V £uts> 
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Etats 5 ou le renvoyer à Sa Majeftê. 

Moniieiu* le Preiîdent Janin étoic vemi 
w compagnie de Monfieur de Villcroy , 
à qui le Roi demanda auflifon avis : il lut 
ék (ans heficer , quë Sa Majedé devoir 
dépêcher un de Tes Capitaines des Gardes 
do corps après > pour tacher de le rame* 
ner , & en fuite chez les Princes aux Etats 
^duquel il feroit allé ^ les menacer de leur 
faire la guerre , en cas qu'ils ne lui re- 
m^âfenc entre les mains. Car à Ton avis 
{on départ n'a point été prémédité, ni 
«l'a point fait faire d'office pour être reçÛ 
& proregé , il fera fans doute allé en 
filandres > & l'Archiduc , qui ne connotc 
point Monfîcur le Prince , qui n'a point 
«d'ordre exprès d'Eipague pour le main- 
ttenir , & qui refpefte 8z craint le Roi, 
ne fe le voudra pas jetter pour peu de 
chofe fur les bras , & fans doute vous le 
venverva , ouchaHerade iès Ëtats. 

1-e Roi prit K)ùt à cet«Kî)edieDt , mais 
il ne voulut ie refoudre qu'il aeutoui 
parier Moniieur de Sully là-deâùs ; le- 
<{uel-aridvâ allez, long tems après , avec 
«ne f9çm *brufî|ue & rude. Le Koi alla 
à lui , & ki xiit ^ Monfieur de Snlly^ 
âtf onâeur le Prince «ft parti , & a amené 
ia femme. Sire , lui dit-il , je ne m'en 

iéMDoe feint > Je il'4ivm&lNCo fcévû » Se 

vous 
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"VOUS Tavois bien dit » & â vous euifiez 
crû le confeil que je vous donnai il y a 
quinze )ottrs9 quand il partit pour aller i 
Muret , vous l'euflîez mis à la Baltille 5 
«où vous le Dfouveriez maintenant , & je 
vous TeufiTe bien gardé. Le Roi lui dit c 
c'^lt une aâàire faite , il n'en faut plus 
parler : mais que dois-je faire cependant? 
dites -m'en votre avis. Pardieu jeiiç 
fçai , lui dit-il , mais kiflèz-moi retour- 
ner à i' Arfenai > où je fouperai , & me 
coucherai , & fongerai cette nuit à queU 
que bon confeil» ^ue je vous rap|>ort& 
rai demain au matin. Non , ce dit-il , je 
veux que vous m'en donniez un fur l'iiea- 
re. 11 y faut donc penfer , lui dit-il , & 
^ cela il iê tourna vers la fenêtce , qui 
regarde dedans la Cour, & fe mit peu 
^ tems à joiier du tabourin defTus , puis 
s'en revint vers le Roi , qui lui dit , & 
i>ioi avezrvous fongé ? Oiiij lui dit-il, 
& que faut- il faire , demanda le Roi : 
4rien, lui repliquart'il. Comment rien, 
dit le Roi ? Oiii rien , dit Monlîeur de 
âiUy ; fi vous ne Êùtes rien du tout* &: 
montrez de ne vous en foucier , on le 
fiiéprifera, perfonne ne l'aidera) non pas 
même fes amis & ferviteuis , qu'il a par 
4eçà , & 4ans ;erois mois » preâe de^ la 
fiece^sé > & du peu de compte ^ue l'on 
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fera de lui , vous le r aurez à la condi- 
tion que vous voudrez y là où fi vous 
montrez d*en être en peine 5 & d'avoir 
defîr de le ravoir » on le tiendra en con- 
lîderation y il fera ftcouru d*argent par 
ceux de deçà ^ & pluûeurs croyant vous 
faire déplaifir le conferveront , qu'ils cuC- 
fenc lai lié là » ii vous ne vous en fuiiiez 
pasibocié. 

Le Roi > qui étoic dans le trouble & 
dans rimpatience ^ ne pût recevoir cet 
avis 5 & s*aCTCta à celui de Monfieur le 
Prefident Janin > qui étoit plusbrufque» 
& plus félon fon humeur prefente , & dé- 
pêcha le lendemain Monfieur de Prailio9 
tant vers Monlieur le Prince que vers 
TArchiduc. 

J*aî voulu déduire par le menu ces dif. 
ferentes opinions , qui ont quelque con- 
îiexité à cette évafîon de Monfieur le 
Prince , & dire enfuite ^ que Monfieur de 
Praflin trouva encore Monfieur le Prince 
& Madame la Princeile àLandrecy» avec 
lefquels n^ayant pû rien traiter pour leur 
retour , il palFa à Bruxelles vers TArchi- 
éx y auquel il déclara ce que le Roi Ta- 
voit chargé de lui dire. 

L'Archiduc fut a0ez Hirprls , & biea 
qu'il eut donné quelque elperance à Ro- 

cbeforc > qui l'écQit aUé umy^t de la 
- . . . pâft 
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'part de Mr le Prince , de le recevoir 8c 
protéger dans Tes États 9 il l'envoya néao- 
moins prier de vouloir feulement pafTer, 
ians s'y arrêter. Mais depuis animé par 
les perfuafions du Marquis Spinola , il le 
reçut y & le garda dans Tes pays. Ce qui 
fît enfin refbudrc le Roi à exécuter ce 
Çrand deifein , qu il avoit long - tems 
écouté , & fouvent fait efperer de Ten- 
treprendre > mais où il ne s'étoit voulu 
jur<|ues alors entièrement jetter, lequel 

lera pas hors de propos > ni du prefent 
itijet ^ d'en parler maintenant , & de 
prendre les chofe^ à leur fource > pour 
en donner une plus claire intelligence. 

Comme ceux de la Religion n'ont ja* 
mais eu un plus puif!ant ennemi que le 
Roi d'Efpagne , ni qu'ils ayent plus craint 
& redoute^» aufli ont- ils tourné leurs 
principaux projets & de (Teins â Ton abaif- 
lement & ruine , & lors qu'ils ont eu 
accès à Toreille de quelques Princes , 
ils Tont. toujours animé à lui faire la 
guerre. MeHleurs de Bouillon , de Sully> 
^ de Lefdiguieres 9 prijicipaux peifonna- 
ges de cet État , & les plus grands & 
& habiles du parti Huguenot en France^ 

Î[uoique toujours contraires & animez 
es uns contre les autres , fe -Ibnt néan-* 
- jnoios en tout tems unis à confeiiler & 

prclïer 
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prelTer leKoi , voire même ruicerer 8è 
envenimer contre la maifon d'Autriche, 
& le Roi d'Efpagne particulièrement 5 à 
^uoi ils étoient aidez par la propre in- 
clination du Koi » aliénée du Roi d'£f- 
pagne , par fon reffemiment des outra- 
ges reçûs par lui en ces dernières guer- 
res , & par Tapprehenfion de fa gran- 
deur , qui par raifon d'État lui devoit 
être fufpede ; de forte qu'ils trouvoient 
libre accès vers le Roi , & paifible au- 
dience, même avec approbation i ^uand 
ils lui parloient contre rEfpagne , 8C 
«ï'eul&nt pas manqué d'e,xecution , û le 
Roi , las & recrû de tant de guerres paP- 
fées , ion peuple ruiné , & (es finances 
épuifées , n'eût voulu pafTer , autant que 
le bien de fon État & fon honneur liu 
pouvaient permettre, lercfte defès^ours 
en paix dans un heureux &: fécond ma- 
TÎage, parmi une nombtcuie famille , 
& dans les divertiffemens jjui ne le dé- 
tournoient des choies qui pcnivoienc 
"être utiles au bien de fon État , pour le- 
quel il a to^^ours eu line parfaite folJi< 

citude. . ^ 

Ces laifons , comme il difoit ibuvem» 

3 ai détournoient Sa Majefté d'^ntrepren- 
re une guerre longue & douteuiè avec 
ieiloi d'£^£afinc » & de lamelle il Jie 

pou- 
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^pouYoic efperer aucun avantage que la 
reltitutîon de ce qui auroit été occupé 
- de Tune des parties fur l'autre. Puis 
après avoir beaucoup confumé de teins» 
d^argent & d'hommes , avec la defola- 
<ion des deux frontières 9 n'empêchoient 
pas néanmoins que le Roi ne prît fou 
tems» quand il verroit une bonne occa« 
iîon de le devoir fiiire , & ne trouva pas 
mauvais que Mr de Sully fit quelque 
ouverture au Roi Jacques d'Angleterre» 
vers lequel il étoit allé de fa part à fon 
nouvel événement à la Couronne , fur 
une étroite Ligue &l conjonction des deux 
'Couronnes contre celle d^Efpagne , en 
cas qu elle voulût continuer fes ordinal* 
tes progrès. Mais ces fafcçes Princes , tous 
deux venus de loin à àe (î grandes fuc-* 
ceiiions 5 fongeoient plûtôc aux moyens 
de les bien régir & conferver ^ que de 
les accroître par des moyens non moins 
{Préjudiciables à la Chrétienté > qu^à leurs 
particuliers états 9 &fe lièrent enfemble 
4' une étroite amitié ^ (anspaÛer les ter- 
mes; ou contrevenir à la paix^que le Rot 
avoit avec TEPpagne > & que celui d'An- 
gleterre contraéta peu de tems après. 
Mais il arriva enfuite ^ que Mr ïe Duc 
^ Sairoye , btare & gentil Prince, & 
iwpadeat de paix ^ dexepos^ «e fe pâc 

Jong;uc- 
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longuement tenir oifîf > après la paix que 
lui avoit donné le Roi au coaunence* 

ment de i5oi. £t ce Prince > rempli de 
grand deiir) qui avoit le malheur d^êoe 
limé eacie deux voiilaâ plus puiilaas qjJC 
lui 9 ne pouvant longuement fe comenir 
en un écac tranquille^ animoit toûjoiu^ 
Tun ou l'autre d'entrer en guerre ^ & 
s'oâioit à celui qui voudroit être agre^ 
feun 

Mais comme le Roi Phiiijppes III. fut 
un Prince adonné à la paix 3 il ne trouva 
pas Ton compte avec lui : joint qu'il étoit 
picqué de ce que Tln^te Ifabelle avoit 
eu pour Ton partage les grands JÉtats de 
Flandres, & querinfante Catherine , fa 
femme y ne lui eût apporié que quarante 
mille ducats de rente en dot > aflîgnez 
fur le Royaume de Naples ^ defquels il 
étoit mal payé 9 & il prétendoit qu'au 
moins la cadette de voit avoir le Duché 
de Milan 9 pui(que Tautre avoit eu les 
Pays-Bas. Et parce qu'il ne les avoit pasj 
il penfbit que Ton lui retînt in juftement. 
Cefl pourquoi il s'adreiTa diverfesfois 
au Roi 9 pour le porter à la guerre, lui 
oitrant , avec Ton alililance & Ton lervi- 
ce, de grandes pratiques & l'intelligen- 
ce ) qii'ildiroit avoir daos&fitf leDucl]yé 
dcMilan» 

le 
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^ Le Roi ) qui connoiflbit rhumeur de 
ce Prince , & qui fe dèfîoit de fa fidéli- 
té y fit plufieurs iiiificultez d'entrer en au* 
cune pratique avec lui : finalenient lui 
avant fait dire» qu'il donneroit telle aS- 
furance de fon imnnuablc afFeclion , que 
Sa Majeii:é en defireroit » elle fut conieU« 
lée de Técouter 5 & fon AlteflTe de Sa- 
voye envoya Jors un Seigneur 9 nommfî 
le Comte deGatinare, & un de fes Se- 
cretaires , en qui il fe confioit fort > que 
le Comte fit femblant de débaucher, 
pour Tacco.npagner en ce voyage 9 qui 
Avoit pour apparence la congratulation 
de la naiâance d'un de Tes enrans;. 

Le Comte de Gatinare , après avoir eu 
audience » feij^nit d'avoir la goûte » pour 
rétexte de fejourner , & commençant 
fe guérir , le Roi fçachant qu'il etoic 
joueur , lui commanda de venir joiier 
avec lui , Se afin qu'il pût être plus près , 
pour revenir le ioir , le Roi m'ordonna 
de lui donner tous les jours à (buper , & 
.peu auparavant que Ton nous fervît à 
manger , le Secrétaire venoic chez moi 
en cachette j lui dire ce qu'il avoit traité 
avec Mr de Villeroy en cette journée , & 
s'il y avoit quelc^ue difficulté , il en par- 
loic le foir au Roi avant le jeu. 

Xe Roi me ât cette giace > de me dire 

cette 
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«etce af&ire , après une âpre défend de 

ja cacher aux yeux & à la connoi/Tance 
ét tout le monde ; ce qu'il fie peut'étre» 

forcé de S'y confier^ de peur que Tapper- 
cevant je ne la déconvnflè , pui/que k 

tendez- VOUS fe rendok à mon logis. 

Il fie plufieurs grandes propoutions au 
Boi, aufquelles le Roi ayant répondu, 
«u'il nV avoir aucune apparence > <|u^ii 

■ ie pût ner en kii , vu que fon principal 
Minière > à qui il avoit donne fa fœur 
naturelle en mariage , Monfîeur d^Al- 
^bigny , étoit entièrement ËTpagnol* 
^ Il manda lors au Roi > que dans pea 
de jours il lui ieveroic de ce côté*là toute 
Torte d'ombrage : comme il fit. Car huit 
ipurs après nous ouïmes dire la prifon, 
éc enfuite la mort dudit Albigny • Le Roi 
voyant que le Duc ne fe joiioit pas j mais 
faifoit à bonécient , animé par les vives 
perfuafions de ^^r de Sully & de Mon- 
Seur de Lefdiguieres , à qui le Duc s'étoic 

' premièrement adrelTé , & qui avoir pro- 
pofé au Roi cette conjonâion de Mr de 
Savoye à lui , voyant auflî les avantages, 
q[ue Sa Ma^eilé en pouvoit retirer > & Ic^ 
amples offres , que Mr de Savoye lui fai- 
foit > fomenté par la Republicjuc de Ve- 
nife, qui offi'oitde fe joindre à ce même 

^eikin^ fit Hatraitétrès-fecret avec pwn* 
* - dit 
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liit ûtat le Due àe Sayove , par lequel il 

prometcoic fa fille aînée au Prince de 
Piémont , Ton lils , en mariage : que de 
Ja conquêce de Milan , qui fe feroit par 
les arfties communes de Sa Ma^efté^ de 
la Rejpublique Ôc de Mr de Savoye > la 
>Giradadde lèroit pour les Vénitiens, & 
le relie ^ur le Duc , qui moyennant ce» 
^uitteroit le Duché de Savoye » & Ik 
prétention de Genève au Roi > poarvû 
«u'il en fât trois années patfible podèf- 
Kur. Que la proteâion de Gennes fe* 
iroit au Roi $ avec les places , que le Roi 
d'£lpagne occupe entre Gennes & la Pro- 
vence. 

Que le Duc de Savoye ^oit General 

pour le Roi des trois armées , & Mr de 
Lefdiguieres Lieutenant General» lequel ' 
feroit en même tems honoré par Sa Ma- 
jefté d'un bâton de Maréchal de France: 
ce qu'il reçût à la fin de Tannée lëop.z 
l«oncainebleaa. Tous ces grands avanta- 
ges , ni TofFre que lui firent les États de 
Hollande de rompre la trêve > qu'ils 
avoienc feite , pour douze ans avec TEf- 
pagne, lorsqu'il voudroit rompre la paix» 
ne le pûrent encore émouvoir d'enti er en 
guerre ouverte avec les Efjpagnols > bien 
qu'il en fût âpremenc foflicité de tous 

«êtes. Soûl la moEt du Duc de Cleves 

l'ayaat 
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rayant nn peu ébranlé > la proteâkMi 

que TArchiduc donna à Mr le Prince , le 
jetterenc couc-â-fak à accomplir le rraké 
de Savoye> Se attaquer en même tems, 
avec une puifTante armée, les Pays-Bas» 
A quoi lui arriva de furcroît la prife de 
Julhcrs par T Archiduc Leopold, quiy 
entra comme CommUaire de FEmpc- 
reur. Ce que le Roi trouva de telle im- 
portance , qu'il fe lefolut de tirer cette 
place des mams de la maifon d'Autri- 
che ; le Roi d'Angleterre concurrantà 
même deflein. Voilà ce qui Ce pafla fus 
.cette affaire jufques en Tan î6io. 

Au commencement de Tannée i^io* 
en laquelle Mr le Grand'Duc, comme 
amiable compoliteur > qui apprehendoît 
les guerres en Italie 3 qui cra'gnoit , sll 
demeuroit neutre 9 qu'il fëroit fourragé 
de Tun & deTautre parti v& que s'il ne 
fe déclaroit il ne £ut ruiné, s'employa eo 
.diverfes. négociations de tous cotez s 
pour empêcher une rupture ouverte* Il 
envoya en diligence le Marquis de Bron- 
21 en Efpagne , & ayant trouvé toutes 
chofes dilpoiées à la paix > il le fit repaf^ 
fer par là France , pour moyenner un 
bon accommodement , même avec ef 
perance de rendre Madame la Princeilè, 
§c que l'on conviendront 4'ua tiexsj pour 
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la dépofirion de JuHiers y le Roi confen- 
tant même le Duc de Saxe : mais com- 
me c'ctoit un pays Cacholic^ue , Ttlpa- 
gnol n'y voulue confencir. 

Enfin le Marquis de Bi onzi demanda 
au Roi » s'il fe concenceroic , qu'il fît 
ouverture de me mettre le dépôt de Jul- " 
liers en main > pourvû que je prétafTe 
ferment à l'Empereur , lequel confenti-' 
roit que j'en précallè pareillement au 
Roi 3 de ne m'en point défaifir , qu'avec 
{on confentement : à quoi le Roi s'ac- 
corda volontiers > mais la réponfe n'en 
vint qu'après le décès de SaMajelléi la- 
quelle cependant continuoit lés prépara- 
tifs d'une grande & fojrte guerre ^ pour 
le printems prochain. 

Elle dépêcha Mr le Maréchal de LeC» 
diguieres en Dauphiné , pour préparer ' 
toutes chofès pour Ton paflage au renou* 
veau. Elle le fit fon Lieutenant General» 
fous Mr le Duc de Savoye : Mr de Crequi 
Colonel de fbn Infanterie > & moi de fa 
Cavalerie légère un foirice qu'il fit de 
£ bonne grâce > lors que j'y penfois le 
moins , que je m'en fcntis doublement 
obligé. 

• Il me donna quand & quand une com- 
pagnie de cent chevaux légers > dont je 

donnai lalieutenance àun vieuxCapitai- 

ne^ 
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tm f nommé la Tour 3 que Von nommok* 

un des quatre EvangeiUlçs de Mooûeur 
de BouulcHi en Champagne : la Cor^ 
nette fut pour Monfieur oe Bourbonnci 

& un nommé Sariiel mon Maréchal des 

logis. 

U nie donna auflj cinquan» Gardes 9 

defquels je fis Capitaine Comminges, 
& Lieutenant Lamberc. Il voulut qu'en* 
fin jeprêcafTe ferment de Confeiller d'É- 
tat » que )e n'avois voulu prétei; deux 
ans auparavant , & me donna encore 
^atre nulle écus de penfîon» £ofin il n'jr 
eut forte de faveur qu'il ne me fît> me 
donnant une Charge fans l'en requérir ». 
laquelle il avoit refufée à Mr d'Efguillon» 
qui lui en avoit fait de grandes pourilii^ 
tes ; lui dtfant > qu'il la gardoit pour tel 
qui n'y penfbit pas. Cependant £ntraF> 
gues devînt grofTe. Le Roi me prefia 
d'époufer Mademoifelle de Çhemillyt 
éc vouloit renouveller en ma perfbnné 
le Duché 4e Beaupreau ^ mais j'étoisdans 
mes hautes folies de )eune0e ^ amoureux 
•n tant d'endroits y bien voulu en la plû'* 
part , que je Q*avQis k ioi/tr de fonger à 
ma fortune. 

. LeRQÎfitdai^uobailetàMrleDaa^ 
f\im% & parce que c'eût été une fête aflès 

méli^jcdique j 9% jn> «âtfu que fi^ jien^ 

tics 
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^ eiifans^ qiii en euflbnt été > le Roi 

çommandii que les galands de la Cour 
en daaCaSknt un immediacement avant 
le ikn ; ce que nous fîmes. Madame 
Prince0è de Conti accoucha en Carêmft 
d'une fille , qui ne vécue que dix jours» 
Puis nous entrâmes en ce malheureux 
mois, de Mai 9 fatal à la France » par la^ 

Eerte que nous fîmes en iceluî de notre 
on Roi. Je dirai plufîeurs choies de$. 
prelTentimens que le Roi avoit de niiou- 
sir , & qui prévinrent fa mort. Il me die 
» peu devant ce tems-Ià : je ne fçai ce que 
c'elK BaiTompierre; mais je ne me puis 
permader que j'aille en Allemagne. Le 
«œur ne me dit point ^ue tu ail&s aufG 
en Italie. Plufîeurs fois il me dit , & à. 
«l'autres au0i : je crois mourir bien-tôt». 
Et le premier jour de Mai , revenant des 
TuiUeries , par la grande gallerie ( ii 
s'appuyoit touiGursTur quelqu'un) & lors 
i) cenoit Mr ae Guife d'un côté , & mot 

de l'autre , Se ne nous quitta qu'il ne fut 
ffès d'entrer dans le cabinet de la Reine;. 
- il nous dît lors : ne vous en allez point, 
}C m'en vai hâter ma femme de s'habil- 
ler , afin qu'elle ne me fafTe point atten- 
de à dîner , parce qu'il mangeoit ordi« 
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fer , qui regardent dans la Cour du Lou* 
vre : lors le Mai j que l'on y avoic plant?é 
au milieu » tomba (ans être agicé de 
vent y ni autre caufe apparente » & chût 
du coté du petit degré > qui va à la cham- 
. breduRoi. 

Je dis lors à Mr de Guife: je voudrois 
qu'ail m'eût coûté quelque cho(e de bon, 
que cela ne fût point arrivé. Voilà un 
très-mauvais prefage. Dieu veiiille gar« 
der le Hoi ^ quiell le Mai du Louvre. 

Il me dit : que vous êtes fou de (bnger 
à cela. Je lui répondis : on feroit en Ita* 
lie &: en Allemagne bien plus d'état d'un 
tel prefage > que nous ne faifbns ici : 
Dieu conferve le Roi , & fout ce qui lui 
touche. Le Roi, qui n'avoit fait qu'ea- 
trer & forcir du cabinet de la Reine y étoît 
venu tout doucement nous écouter 3 si- 
maginant que nous parlerions de quel- 
que femme y ouit tout ce que j'avois dit» 
8^ nous interrompant : vous êtes des 
i:bus9 dit-iU de vous amufer à tous ces 
pronoftics. Il y a trente ans que tous 
les Allrologues & Charlatans , qui fei« 
gnentde Têtre , me prcdifent chaque an- 
née que je cours fortune de mourir : & 
en celle que Je mourrai y on remarquera 
cous les prefages qui m'en ont averti en 
iccUea doue Ton iera cas ^ de on ne par- 
iera 
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lera de ceux qui font avenus les années 
piiecedeoces* . 

La Reine eut une paflîon particulière 
de fe faire couronner avant le partexzienc 
du Roi 5 pour aller en Aliemagne. Le 
Roi ne le deiiroic pas ^ tant pour éviter 
la dépenfe , que parce qu'il n^asmoit 
gueres cesgrandesfëtes* Toutesfois com« 
ine il écoit le meilleur mari du monde ^ 
il y confentit > & recarda fon partemeac 
pour aller en Allema^e , jufques après 
qxi'elle auroit fait Ton entrée à Paris. Il 
me commanda de m'y arrêter auffi > ce 
que je Rs > & aulTi parce que Madame la 
Princeilè de Cona me pria d'être fbà 
Chevalier à la ceremojoie du facre &c de 
rentrée* 

La Cour alla donc coucher le 1 1. Mai 
à Saint Denis > {>our* {& préparer au len* 
demain treizième , qui mt le jour du fa-- 
cre de la Reine , qui le fît en la plus gran« 
de magnificence (ju'il fut poflîble. Le 
Roi y tut extraordmairement gai. Après 
le facre il y eut au logis de la décente 
des Ambaffadeiirs quelque broiiilleria 
entre celui d'Efpagne & de Venife. Le 
foir tout.revint à Paris. Le lendemain 
matin ^ 1 4. dudit mois y Mr de Guifê paflk 
à mon logis , & me prit pour aller trou- 
ver le Roi , qui écoit allé oiiir la Mefle 
Tm^ JU N aux 
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àux Feuilians. On nous dit par les ché* 
mîns 5 qu'il étoit allé au retour par lés 
ïuiHeries. Nous allâmes donc lui cou- 
per chemin j & le nrouvimes dâns lé 
berceau , s'en revenant 5 & parloit àMa- 
clemoifeHe de VîUetoy , îcpi'il quitta pour 
jprendre Mr de Guife & moi à £es deux 
côtez : & îiods dk d'abord : f e Viêiî$ des 
Fçiiillans , & ai yû la pierre , que Èofforn- 
pierre à feit ïrietcrc liir la pôîfte ^ quid 

'retrihuam Doniino ^ro omnibus qt4£ retrU 

Ihéit mihi f tt moi f ai dît ç6ur lui » qni 

létoit Àllcmand , il y falloir mettre C/r- 
^cem frlutaris accipiam. Mr de Guiie s'en 
prit à rire bien fort 5 & lui dit : vous êtes 
*àlnion gré, un des plus igreablès liom- 
jTies du monde , & notre deftin portoît 
nque hons fuffîons rùn à Tautre. iî 
vous n'euffiez été qu'un homme medio- 
Tcre , je vous euffe eu à mon fervice > à 
^quelque prix q ue c'eut été ; maispuifque 
Dieu vous a rait naître tm grand Roi , il 
ïie poiivoitpas être autrement que jene 
&ffe â vous^ Le Roi i'émbraflà , & lut 
iclit, & à moi auffi : vous ne me cohnoif- 
fez pas maintenant vous autres ; mais je 
imourrai un de ces jours 5 & quand Vous 
TO'aurez perdu > vous connoîcrez lors ce 
que je Valois , & la difFerence qû^il y a 
de moi box autres honnoes. Je lui dis 

«tors: 
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«âors : mon Dteu , ne cel&rez-vous ja« 

mais , Sir€ > de nous troubkr , en nous 
diiant que vous mourrez biea^tôt f Ces 
paroles ne font point bonnes à dire j vous 
vivrez 9 s'il plaît à Dieu :> bonnes &:lon-» 
gues années. Il riy a point de félicité au 
inonde pareille à la vôtre» Vous n'êtes 
qu'en la fleur de votre âge î & en une 
|>arfaite fanté &c £oïcc de x;orps 9 plein 
d'honneur , plus qu'aucun des mortels , 
jouiffant en toute tranquillité diU plus 
iîoriflant Ro)^aume du monde j aimé Se 
^doïé de vos fujets , plein de hien > d'ar^ 

fent > de belles maifons y belles femmesj 
elles maîtreiïes , beaux enfans > qui 
deviennent grands. Que vous faut -il 
jplus ^Ou qu'avez-vous à délirer davan- 
t^e i II fe mit lors à ioûpirer , & me 
dit : Mon ami^ il faut quitter tout cela: 
Se moi je lui repartis : & ce propos aufli » 
jpour vous demander quelque chofes 
mais c^eft en payant , à fçavoir cent 
paires d'armes de v^tre Arfenal ^ qui 
«eus manquent 9 & que nous ne pouvons 
avoir à quelque prix que nous en vou- 
lions donner. Cen'€i1;pas pourmacom* 
pagnre 5 car elle ^ft complette , & ar- 
mée comme il faut $ mais Mr de V»* 
rennes en a befoin de vingt-cinq , Mr de 
Sardes de vingc-çioq , le Comte de 

ij Chat* 
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Charlus de. cinquante. Il me répondul 
pour lors : Baflbmpicrre , je vous les fe- 
rai donner > mais n en dites mot , car 
tout le monde m'en demanderoit » & je 
dégarnirois mon Arfènal. Venez-y cette 
après-dînée, car j'irai voir Mr de SuUy > 
& je lui commanderai de vous les faire 
délivrer. Je lui dis : Sire, je donnerai à 
rbeurc-même l'argent qu'elles valent 
àMrde Sully, afin ^'il les remplace: 
& il me répondit la ân d'une chanfbn » 
que je n'offre à perfbnne , mais à vous je 
les donne. Lors je lui baifài la main , 8i 
me retirai , comme il entra dans (a 
chambre , pour m'en $iller dîner à l'Hô" 
tel de Châlons , avec Mr de Guife & 
Mr de Roquëlaure. Après dîner , je vins 
pafler chez Defcures , à la place Royale, 
pour des routes qu'il me falloit , pour 
diverfes Compagnies , puis j'allai atten- 
dre le Roi à r Ari^nal > comme il m'avoie 
dit. Mais , helas ! ce fut en vain. Car 
peu après on vint crier que le Roi avoîc 
été blcfle, & que l'on le rapportoit dans 
le Louvre. Je courus lors comme un in- 
fenfé y & pris le premier cheval que je 
trouvai , & m'en vins à toute bride au 
Louvre. Je rencontrai devant l'Hôtel de 
Long;ueviIle, Mr de Blerancourc , qui re- 
vcnoit du Louvie » & me dit : il eilmorr. 

ï« 
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Je courus Jufques aux barrières ) que lei 

gardes Françoifes avoient occupées, & 
celles dfô Suiîfes , les piques bailTées > ôc 
pafsames , Mr le Grand & moi , fous les 
Barrières , & puis courûmes au cabinet 
du Roi , où nous le vîmes étendu fur Ton 
£t , & Mr de Vie , Confeiller d'£tat afiis 
fur le même Ht , qui lui avoit mis fa 
Croix de l'Ordre fur la bouche » & lui 
faifbit fouvenii de Dieu. MiJon , Ton pre- 
ifàtr Médecin , écoit à la ruelle pleurant^ 
& des Chirurgiens qui vouloient le panr 
ièr ; mais il écoit déjà pafTé^fiien vimes^^^ 
nous une chofe, qu'il fît un foupir, ce 
qui en etfet n'écoit qu'urt vent qui for- 
toit. Alors le premier Médecin cria : ha I 
c'en éiï fait) il eft palfé. Mr le Orand en 
arrivant fe mit à genouil à la ruelle du 
Hit 9 & lui tenoie une main > qu'il baifoit t 
& moi je m'étois jette à fes pieds , que 
)e cehois embraiiez , fleurant amère- 
ment. Mr de Guife arriva lors aufli , qui 
le vint embrafTer : & en ce même iniîant» 
Catherine femme de chambre de la Kei^ 
ne vint appeiler Mr de Guiiè » Mr lè 
Grand , Se moi. 

Nou» la trouvâmes fur un lit d'été , en 
Ibn petit cabinet j n'étant encore habil- 
lée X coëflfée , qui étoit dans une extrê- 
iue a^^OQ > qui étoit près de Mon- 

N iij fieur 
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âeur k Châucelier &c de Moniîeur de Vit^. 

leroy. 

Nous nous mîmes tous trois à genouil ». 
& lui baisâmes Tun après famrc ïa main», 
atvec aiiurance de notre fidélité à Ton fer- 
vice. Lors Monfieur de Villeroy lui dkt 
Madame , il faut fufpendre ces cris &c 
ces larmes , & les re{èrver lors que vou* 
aurez donné la. fureté à Meffieurs vos en* 
fans & à vous : que Monfieur de Baflbm- 
pierre prenne ce qu-il- pourra ramalfer de 
tant de Chevaux légers qui font fous la 
eharge > & qui font naaintenant à Paris ». 
' & qii'il marche par la ville , appaifer le 
tumulte- & la fedition. Ne manquez pâ& 
à vous-même , Madame , & à ce qui 
vous doit être fi cher > qui ibnt vos en* 
fans. Monfteur le Grand demeurera au- 
près du corps du Roi , & s'il eft befoin 
auprès de Monfieur le Dauphin. Elle nous, 
pria de nous acheminer > ce que nous fr- 
ittes en diligence. L'on nous fit fortir par 
le jeu de paulnme » & allâmes à pied à- 
mon logis, où je trouvai quantité de gens 
qui s'y étoienc tendus à' ce bruit. Mon» 
lieur de.Guife étoitfeul , Se à pied , qui 
jne pria de l'accompagner jufques à 
l'Hôtel de ville , avec ce que j'avois de 
' gens j qui pouvoîent être 40 chevaux». 
Mais comxae dans un éconnement pareil. 
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diaçun fe )omc au l^lus grand nombre , 
tous ceux qui couroienc éperdus par la, 
yille » {e joignirent à nous -, de forte que"^ 
Qous édons plus dc trois cen$ chevaux ^ 
quand no^is arrivâmes à l'Hôtel de ville , 
oÂ je laiflai Monfiepj: de Guife avec une 

f)^rtie de fétte troupe , & je marchai vers 
e àimetiereiaint Jean. |>uis en for tant 
pour aller vers la rue Saint Àntoinéi nous 
rencontrâmes Moniteur de Sully , ave<j 
quelques quarante chevaux, lequel étant 
proche de nous j çomi|iença avec une 
façon éplôrée à nous dire : Méflîeûrs , J\ 
le £ervlce que vous aviez rolie au Roi ^ 
" u'à notre grand malheur hous'venop^ 
e perdre > vous ell auffi avant empreint 
en 1 ame qu il le doit être a tqi^s les bons 
François , ] urez tout prefericeiinent de con- 
server la mêrne fidélité , que vous lui 
avez rendue , au Roi fon fils » & fuccef^ 
feur , & que vous einployercz votre fang 
& votre vie , pour venger fa jport. 

Moniteur, lui répondis- je , c'eil; nou$ 
qui faiibiis faire ce feraient aux autres « 
&nous n'avons pasbefoin d'exhoctateur 
en une chp^e > à quoi npu^ fommes it 
obligez. Je nie fçai û ma réponfe le fiir- 
prif 9 ou, s'il fe repentit d'être venu il 
avant hors de fon forè. if partit à mê. 
me-tems > & uous tourna vifagg , ^ al- 

N my la 
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la s'enfermer dans la Baftille , envoyant 
en même-tems enlever tout le pain qu il 
tût trouver aux Halles & chez les Bou- 
ungers. Il dépêcha auifi en diligence 
vers Moniteur de Rohan 9 ibn- gendre » 
pour lui faire tourner tête avec ux mille 
Suiiles > qui étoient en Chpnpagne > & 
dont il étoit Colonel gênerai > &c mâr« 
cher droit â Paris : ce qui fut depuis un 
des prétextes que Ton prit , pour Téloi- 
pner des affaires. Joint à ce qu'il ne pût 
jamais être perfuadé 9 par Meffieurs de 
Praûin &c de Crequi ^ qui le vinrent (e- 
mondre de fe prefenter au Roi , comme 
tous les autres Grands « & n'y vint que k 
lendemain y que Monfieur de Gulîe Vy 
amena avec peuie* Apres quoi , ilcontre* 
manda Ton Gendre avec les Suiflès , qui 
s'étoient déjà avancez une journée vers 
Paris. 

Monfieur d^Efpemon , après avoir mis 
Tordre neceflaire aux Gardes Françoifes, 
devant le Louvre , étoit venu baifer la 
main du Roi & de la Reine , (a mere ^ 
fut envoyé par elle au Parlement, repre- 
fênter que la Reine avoit des lettres de 
Régence expédiées du feu Roi 9 qui pen- 
fbit partir pour aller en AUemagne. 
fon intention avoit une autre fois été , 

lors qu'il fut £ mal à Fontainebleau > de 
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ht déclarer Re^eme après fa mort. Qu'il 
lui apparcenoit plutôt qu à toute autre. 
Que r urgence de l'afiBûre prcfente reque- 
loit dy pourvoir pfbmptement » & qu'il 
écoit du bien de l'Etat , qu'ils en delibe- 
ralTenc prompcement. Ce qu'ils firent , 
& la déclarèrent Régente de France , 
pendant la miaorité du Roi > lequel 1» 
Reine fit coucher quelques jours en fa 
Chambre » iufques après les funérailles 
du feu Roi , qu'il prit fon appartement. 

Tous les Grands ôc Princes prefèns té« 
moignerent à Tenvi leur zele au fèrvice 
duRQi,& leur obéïiTance à la Keine,& Mr 
dé Nevers s qui lors commandoit à l'ar- 
Qiée de Champagne > âc prêter le fer^ 
ment en leur noth^ 

Le loir on panCà-le corps du Roi » 8c 
lava avec la même cérémonie , que s'it 
tùt été en vie. Moniteur du Maine lui don^ 
na la Chemife , Monfîeur le Grand fer-- 
vie , & Ton me commanda de ièrvir && 
xeprefènterlaplâcede Moniieur de Bouil^ 
Ion. 

. Le lendemain matin) Samedi , quin- 
ùéme de Mai » tous les Princes , Ducs ^ 
Officiers & autres du Confèil s'afïemble- 
tent au Loavrc ». où d'un commun ac-r 
cord, & fans aucune difcordance on ra- 

«â» ce qui avoic ét^fait au Parlement ^ 

N- V gouj^ 
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pour la Régence de la^ Bfiwt. Ee pôur 

raucorifer davantage , on fut d'avis de 
mener le Rch aux Auguftins » où pour 
lors fe tenoit le Parleînenc 3 auquel lieu, 
les Pairs feans 9 fiit confirmée la Rcgen^ 
-ce 5 & le Roi de fa bouche Tapprouva. 
Puis il revînt au Louvre ^ & on mit le Roi 
en la Chambre du trépaffé , où Ton lui 
donna de Teau bemte fur les cinq heures, 
du foir 5 qu il fut ouvert , & je fus or- 
donné prefent » afin d'autoriier» avec 
Meflîeurs les premiers Gentils-hommes, 
de la Chambre , & quatre ou cinq au«^ 
très Seii^neurs , ou Confeillers d*Etat* 

Il avoir deux coups ^ \\m deiquels*. 
étoit léger , mais Tautre lui coupoit la 
veine arterique. Il étoic de très-bonne 
difpofition dans fôn corps ; aucune cho^ 
le n*y apparut , qui ne témoignât uneloik*; 
gue vie* C'étoit le plus épais eftomac 
au rapport des Médecins ficChirurgiens >. 
que ron ait vû» Il avok le poumon gau* 
che un peu attaché aux cotez. . Après ce- 
la on mit fés eneraillès dans un pot , & 
fon c(]eur dans une caiiïè de plomb ^ 
que Ton pottaaiix Jefuhes ^ &: ^oti tm^ 
bauma fon corps > qui fiit mis ftu cer«< 
cueil, & repoféhak ou dijc fours dans la 
même chambre ; y ayant deux Autels, 

tant 

■ - ■ 
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que la commodité leur permettoit^ aveç 
grand nombre de Moines &c Içâi Aumjo? 
niers , qui y croient jour & nuit. Il y 
9Yoit au0i dçs Qçnciis-homin.es &c Seir 
gneurs dertinez , outre les Officiers parr 
ticulier$ de ia maifbn. , pour iç relevé r 
de deux en deux heures du matin , en la- 
quelle Moûfijeuj: le Comte,, ^ Moflfteuf 
de Guife , Monfîeur d'Efperaofi:, & Mon-? 
/leur leJ^aréchal deLaverdin , MonûeuE 
deCrequi ^ S^intLuc^ la Rochefbucaut| 
le Comte de Gurfon > îSojytmouitier ^ 
Termes & moi éfions dertinez en ce lîeur 
là, q^e Ton appelle la Ghanjbre du tré- 
pas 5 puis enfuite en la Salie de rEflîgie i 

mm lots nous y aûiliioAs «o ioB^ naa^ 

teaux feulement, 

^ Le M*:di 1 8^.^ Mgniieur le Comte ar- 
riva avec quelques trois cens chevaux de 
fes Serviteurs & Amis ramifiez 5 mai^ 
comme il trouva toutes les affaires fai-^ 
|e$, w fuf àlui à lie ioumettre à la fLew^ 
ne 5 qui ne laifla pas de lui donner le 
Gouvernement de N<>rmandie , que pof- 
fedoit le Roi étant Dauphin. On avila- 
lorsjde licQQçie^ Tannée, oui était fur le 
point d'entrer en Italie 5 a laquelle on- 
donna m mois de paye auxcbos , pour 
diftribuer à leurs foldats , non encore* 

m^à^triam pifid â & de cçlie qu» 

* N^vi ctpit. 
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étoit en Champagne on en referv^a àîit 
mille hommes de pied > fçavoir iept mil- 
le François & trois mille Suiffes , poiir 
envoyer à JuUiefs , & i'oa lic^a le 
iwfte. 

En ce même tems le Marquis de Bron- 
.aà, qui traittoic raccommodement, eue 
I>ouvoir d^ofirir à la Reine , que Ton met- 
ttoitefitre mes mains en dépôt le Duché 
4e Julliers , dont je ferois ferment à l'Em- 
pwettT, au Roi d'Efpagne , à celui d'Art- 

tleterre , & aux Etats > que je ne m'en 
dfai&cMs , qu'avec leur gênerai coik 
fentemenc , & après que l'on auroit àc* 
cidé à qui il devrcÀ appansnir . 

La Reine merc fiit uès-aife qu une 6 
noble choie fût activée au commence- 
ment de fa Régence j qu'un fien Serviteur 

guticutier ( car après la mort du Roi el- 
me retint avec quatre mille écus de 
p&i&on) fût choifi pour confier le dépôt, 
& en voulant avoir le confèntement d« 
:Roi d' Angleterre & des Etats de ifolianh 
de , celui-lây confentic volontiers , mais 
ks HoUandois ne le voulurent faire » Ôs 
Opprimèrent ma bonne fortune , d'un 
tel avantage , qui m'étoit fi important. 
Toutes les Villes & Provinces du Royau- 
me envoyèrent à Tenvi , après la mort 
du Roi, pâji- leufs dêfu;e« iâluef le Roiy 
- • - H 
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Se reconnoître la Reine Régente. Le corps 
du Koi fut porté en la grand' Salle de pa** 
Tadc 5 ou de TEffigie , laquelle fut fer- 
vie j comme fi le Koi eût vécu. Nous la 
vînmes garder alors avec les longues roly- 
bcs y le chaperon fur ^épaule j & les bon- 
nets carrez en tête : ce qui dura plus de 
trois femaines ; au bout defquelies TEf^ 
figie fiit ôtée 5 la Salle tendue de noir , 
& le cercueil découvert^ ^fant une cou- 
verture de velours noir , m lieu du lit > 
qui étoit deifus. Alors nous gardâmes 
le corps avec: le chaperon en tête 5 & le 
Roi vint en grand cérémonie jetter de 
If eau bénite ftir le corps du Roi fon père» 
& le lendenoain on porta le corps à No^ 
tre-Dame*^ jour d'après à Saint Laza- 
re > & de-là à Saint Denis , & le fub- 
feqûent fe-fit le Service & TOraifon Fu-^ 
nebre. • 

Peu de tems après ks ob&ques du feu 

Roi , Moniieur le Prince , qui s^étoit re- 
. tiré â Milan 9 en partit pour venir à la 
Goiir y &: à fon arrivée il y eut plus de 
quinze cens Gentils-hommes^ Seigneurs^ 
eu Princes > qui lui allèrent au devante 
Il nt dire une Meile â Saint Denis pour le 
feu Roi en paflant , puis en cette grande 
compagnie vint faire la révérence au Roi 
& à la Reine Regeate > qui peu de jours 
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après lui donna THotel de Gondy , qu'élu 
k acheta quarante mille écixs. Entragucs 
accoucha le dix-feptiéme d'Août. 

Le Koi s'achemina en ces jours à 
Rheims , pour fe faire (acrer : ce qu'ail fit 
k I o. Octobre , & le lendemain tit la cé- 
rémonie du Saint Efprît > en laquelle iL 
fit Moniieur le Priuce Chevalier. J0 
m^en allai pendant ce tems^là m Lor^ 
xainç ) où l%j|oi eavova Ton Ambailà- 
4eur Moniieii< de Ricnelieu 3 viiker le 
pue de Lorraine- 
Madame laO>mtefled'Auverenes^ea 
alla en Flandre trouver Madajne la Prin- 
ceifeiaibeur) qu'elle raniena a Moniieur 
k Prince fon mari, au retour du Sacre- 

Je revins à la Cour 9 où k Marquis- 
d'Ancre eut qucreUe contre Monfieur le 
Grand, de qui j'étois ami y mais k Rei^ 
•ne me commanda d'aflîfter ledit Mar-* 

Suis d'Ancre ; ce que )e 6s avec nombre 
e mes amis ^ qui me voulurent accom.^- 
pagner.. 

L'Année i^rr. conmiencera par Té-- 
ioignemeocde Modiettr de Sully 3 kquel: 
par Tinftance & la brigue des deux Prirn 
ces du Sang fîiic recule des ai&ii^s* Oa 
liii ôta la Surintendance des Finances & 
la garde du Treior Royal : quant à 
Mlille, ia^Jlctaela£»t^.ôcladonna ert^ 
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garde à Monfîeur de Châtcauneuf , & 
âdus iui à un.de Tes Gentils-hommes ler^ 
vans 5 nommé Vauzé. On fit trois di- 
i:edeurs , pour manier les Finances , qui 
furent Memeui s de Châteauncuf y Prefi- 
dents de Thou &c Janin : mais à ce der^ 
nier on y ajoûta la charge de ControUeur 
général des finances^i ceqiii lui en.don* 
tia rentier maniement ^ à Texclufion des 
autres y qui aâiftoient feulement à la di« 
ceétion.. 

On mit fur pied les compagnies des- 
Gendarmes & des Chevaux lejgers du 
Koi j pour accompagner Sa Mâ)efté lors 
qu^elle iroit aux champs : chacune com-- 
pofée de deuxc^ns maîtres ^ & celle des 
Gendarmes p^îa en ce même tems ,ea. 
la ville de Paris en très-bel équipage^ 

Monfîeur le Duc de Guife , dès le vi- 
vant du Kjoi 9 avoit commencé fort 
crettement la recherche de Madame do. 
Montpeniîer y mais il ne s^ofoit décou-^ 
vrir 5 parce que le Roi y eûtdiflScilement 
confenti. Après fa mort, cette affaire fe 
réchaufla , & bien que Monfieur le Com- 
te ôc Moteur d'Ëfpemon , fiiTent quel- 
ques efforts pour en empêcher la per-i. 
f^âion 5 & que Madame<le Verneuil eÛ£: 
fait bruit de certains articles de maria- 
ge , iteMmoias il fAsacbeva vers le^ 

Carême-^ 



« 
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Garême-preoant en 1 -Hôtel de MootpeiK 
fier 3 à la rue Grenelle , qui eft maiate- 
nanc celui de Bellegarde. 

Il arriva trois jours après ces Noces y 
que Moniieur k Prince deConti querella^ 
Monfîeur le Comte de SoifTons fon frère y 
parce que leurs ca^olles , en pafTancy 
s'ctoienc choquez-^ & leurs cochcis bat* 
tus» 

Monfîeur de Guife 5 à qui la Reine 
avoic dès le foir même commandé d'al^ 
fcr trouver Monfîeur le Prince de Conti, 
pour aiToupir cette noife ^ pairttt le len^ 
demain matin de THôtel de Montpenfier^ 
où il avoir couché 9 pour aller à TAb- 
baye Saint Germain , où Monfîeur le 
Prince de €onù k)g«oi& 9 & avoit avec 
lui vingt-cinq ou trente chevaux. Il paf- 
ià par hazard devant l-Hôtel de Soiffons, 
qui étoit fon chernin : ce qui offenfa 
Monfîeur le Comte $ & manda à les amis 
de le venir trouver 5 leur difant que Mon» 
fieur de Guife Kétoit vçnu braver. Alors 
les amis de Monfîeur de Guife accouru- 
rent à l'Hôtel de Guife en telle foule » 
qu'il s'y trouva plus de raille Gentils- 
Jbommes* 

Monfîeur le Comte envoya prier Mon* 
fieur le Prince de le venir trouver^ & en* 

Arable allèrent au Louvre > demander à 

1* 
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la Kcînc 5 qu elle leur fît raifon de Tin- 
iblence de Moaiieur de GwCc. Nean^ 
moins Monfieur de Guift feifbit en cette 
^ïaire Tamiable coœpoûteiir , & difoit 
qu'il ne fe declaroit point , & feulement 

311'it les vouloir accorder &,empécher k 
efordre. 

' Cette brouiiicriecontinua tout cejour^ 
& le lendemain , auquel la Reine crai* 
oanc plus grand défordre > fie comman^ 
er que les chaînes fuffent prêtes d'être 
tenduës au premier commandement ^ 8c 
que dans les quartiers on fût prêt de 
prendre ks armes 9 a,u premier ordre 
qu'elle énvoyerok. Cependant tout Je 
jour {liivant fut ^employé vainement à 
chercher les moyens d'accommode- 
ment 9 chacun des deux Princes ayant 
nn Capitaine des Gardes du Corps près 
de fa perfbfHie ) pour le garder. 

Le loir Monfieiir k Princeenvc^ prier 
Monficur de Guife de lui envoyer un de 
ies amis confidens. Monfieur de Guiie fe 
confeilla avec ks Princes Se Seigneurs 
qui i'aflilkknt > du choix ou'ii devoit 
faire pour cet envoi > &c ennn par kurs 
avis if me pria d'y aller. 
- Je le trouvai chez Moniîeur de Beau- 
mont en la place Dauphine 9 & me fit . 
foupei avec iuii & aprc^ foupers'étant 

reciré 
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retiré dans une chambi^ avec moi 5 if 

me commença à dire Taffedlion qu il 
p or toit à Monûeur de Guiiè > lequel U 
penfoic avoir grandement obligé de fe 
ixiontrer neutre en un^ affaire y oà il sii^ 
giflbit de rinterêt 4^ mairpu > de la- 
quelle il étoit le premier Prince ^ pat 
confcquenc Chef, après la maifon Roya- 
le } que cela le devoir porter non feule-, 
ment à croire (on confeil , mais à fiiivre 
les opinioni^ & imemion& Que cepear 
dant à caufe du grand nombre d'amij- 



il fe tenoit lier y voulanc traitter de paix 
avec les Pripcçs d\x ban g qui peuvent êu p 
fes Rois & Ces maîtres y 3c que cela Tof- 
feafoki &qHefifttoi4ieu|fd^Gtii^è nac«r 
ouiefijoit aux chofes qu^il avoir propo- 
|ee$ pour l'accommQdement. de ceae 
querelle , il fe declareroit ou\ erremenc 
contre l^i » & pour Monûeur le Comte 
fon oncle aulli , que fon devoir Tobli- 

gf^oit ) s'iln'^t été (nreppçupé par Taâ^* 

tion finçuliere, qu il avoit pour Monfieur 

ide Guiie ) êc qu U priait de lui rap^ 

porter ce qu'il m'avoit dit j oc lui faire 
tçavoir de plus , qu^ s'il s'étoic déclaré 
contre lui > les deux tiers de ceux qui TaP 
ploient) fç letireroigntenmêmp-temsi 

pour le venir trouver ^ comme Us lut 
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Je lui dis , que j'étois venu le trouver , 
fèulemenc pour écouter ce qu'il lui piai* 
roit de me dire > & le rapporter enfuite 4 
Moniieur de Goiie en mêmes termes » 
que je l'aurois entendu , à quoi je ne 
manquerais > m'oâraat ck plus à lui eft 
rapporter la i éponfe , & lors je me tus. 

Moniieur le Prince , aime qu'ors 
lui réponde & contefte fcs opinions , afim 
de les fortifier de raifonS) comme c'eib 
en vérité le plus habile ck le plus capable 
Prince que }'aye jamais pratiqué > me 
dit de plus : Venez-çà, Monfîeur de Ba(^ 
fbmpierre, a'ai-je pas raiion de demanr 
der cela à Monfieur de Guife 3 & de me 
retirer &c l'abandonner , s'il ne veut fîii^ 
vre mes confeils & avis 5 & garder le re£ï 
peû' bien-Ièant & dû* aux Princes dit: 
Sang ? Monfeigneur 5 lui répondis-jc y 
perlonne ne vous peut donner cohfeil i 
fans faire un aéte d'arrogance & de pr^ 
ibmptign ; car vousêtds û habile ^ ca^ . 
pable 5 qu'il ne fe peut rien ajouter à co 
que vous dites ou çtopoÇcz. Néanmoins 
puifque vous me commandez de vous 
parler franchement ) je le ferai s avecl« 
refpeét & la foûmiflion que je dois, & 
vous dirai ; que ce Singulier effet d'anaif 
'tté y que vous dites avoir fait paroîtrc à 

MonAeufileiGuire^ ne m'ap as beaucoup 

apparu: 
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apparu en cette occafîon 5 & moins cti-» 
COI e cette neutralité , que vous me pro- 
poftz. Car il ne s'cft fait que la feule ac- 
tion d'aller trouveiAMonfieur le Comte 
en foQ logis 5 pour Ty accompagner^ 
Vous l'avez prefenté y & avez comme 
fbuTcrit à la requête. Vous avez été plu* 
ficurs fois^ trouver Monûeur le Comte ^ & 
vous n'avez pas mis le pied dans THôtel 
de Guifc. Vous me direz peut être que 
Moniteur le Comte eft votre oncle , aufli 
rcil bien Monfîeur le Prince de Conti » 
& aîné de Monfîeur le Comte ^ qui eft 
venu loger à THotel de Guife , qui eft 
celui qui a la querelle avec ion fhere 9 8c 
non Monûeur de Guife» qui nen adei^ 
iein ) comme il eft prêt d'aiïirmer. M^s 
comme c*étoit fon chemin > non avec ot 
tentation , car il n'avok que {es domelHi^ 
ques^ a pafle , non devant la porte , mai» 
à un coin du logis de Monfieur le Com^ 
te y qui ell tout ce en quoi il a pu con- 
trevenir au refpeâ 9 qu'il doit aux Priii<^ 
ces du fang y lequel il gardera toujours > 
juCques à ce que (on honneur n'y foie 
point engagé , ni fa perfonne outragée. 

Que Monfieur de Guife tiendra toû*- 
jours à honneur y que Monfieui* k Prince 
le mêle de raccommodement » &:le tient 
û juHe y quil ae voudra rien propofer, 

qui 
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Gm£è , lequel ne doit faire aucune (ads* 
faétion > puis qu'il n'a fait aucune offerh 
fek Que c'eft Moniteur le Prince de Con* 
ci ) & non lui » qui a la querelle. Que û 
le paâage proche d^un coin de lanmifon 
de Moniîeur le Comte lui a donne de 
Tombrage , Moiteur de Guiie aflSrmera» 
^ue c'eil fans delTein > qu'il (croie biea 
marri d^avoir voulu paifer devant l'Hô* 
tel de Monfieur le Comte , qu'il refpeéte , 
& à qui il veut être très-humble fervl» 
eeur» tant qu'il lui fera l'honneur de l'ai'- 
mer 9 & que Tinterèt de Monfieur le Prin- 
ce de Conti ne l'en empêchera point. 
Mais que de le iiipplier ae Pexcuièr de 
quoi il a été dans une rue libre 3c paffan^ 
te , de ce qu'il a marché par la ville avec 
fon train ordinaire, & de ce qu'il ailUle- 
ra toujours Monfieur le Prince de Conti ^ 
Ton beau frère contre lui > qu'il ne le fera 
jamstts. Qu'il n'animera point Monfieur 
le Prince de Conti contre lui^ mais quand 
si le (era jdques â la brouillerie , qu'il 
Talfillera toujours de fa perfonne &: de 
ies amis 9 lefquels en cette prefente que* 
relie il n'avoit mandez ni pratiquez. > le 
pouvant aâiirer > que quand |e le vins 
trouver , fur ce que plufîeurs 9 qui dî- 

noient chez moi; de mm beau^rere de 




uidè nuire ou ofFenfer Monfieur de 
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Saint Luc Chtr^aurres , avoîent été man- 
diez pour venir trouver Moaûeur le Conir 
te , je ne trouvai pas quatre GentiJs- 
liommes en THotel de Guiât ou&re 

<iomdliques , Se que la grande foule qui 

y vint depuis 9 y a été portée ûaache* , 
inent , 8c fans recherche ^ & trouve les 
âmis de Monâeur de Guife , qui Taifif* 
tcnt prefentôment , û affedtîonnez à lui> 
-Hc à fon fervice > ^'aucune coniiderap 
tiôn particulière ne les pourra pas ébran- 
4er du deiTem , que fi franchement & vo- 
îontairement ils ont déjà embraffé. Que 
-finalement MonfieUr deGttîiè Ce confiera 
en Monfieur le Princ» en tout ce où fbn 
Jionneur ne {era point engagé & touché » 
4fc qu'il achetcroit Thonneur des bonnes 
grâces de Monfieur le Prince au plu^ haut 
prix qu*il fe ie pourroit acquérir ; mais 
qu'il me permette de lui dite auflS > que 
ramitié & le fervice d^un tel Prince , 
comme Monfieur de Guîfe > ne doit poinc 
être maintenant négligé par Monfieur 
le Prince > à qui il a feit voir par ce petit 
'échantillon , de quelle fuite & nofiibrfe 
d'amis il le pouiroit un jour affifier ôc 
Servir. Et que pour mon. particulier, je 
le fuppliois très-humbkment de me.par* 
donner ^ û ea exécutant fon commande^ 
lîient, je lui avois parlé dveccant de j&an- 
chilè&deJibercé. Il 
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Il me répondit , qu'il avoit trou vé bon 
& ferc bien pris ce que )e lui avoîs dit ^ 
& qu'une grande partie étoit à confide-i 
ter > mais qu'il fallait auiii -que les amis 
de Monfîeur de Gaife 5 & ceux aufquels 
il avoir creanceiytbmentaflent plutôt iac- 
commodément que la di(corde> laquel- 
le «nfin leur pouvoit beaucoup plus nui-- 
re «foe profiter. Que nous avions déjà 
obligé Moniieui de Guik , par notre 
iîilance , que nous nous devions conten- 
ter & concourir à Taccord ; ce que je 
il'aflTurai que non feulement moi , qui 
•étois en petite confideration parmi tant 
<ie Princes, Ducs & Officiers, quiTaflif- 
toient y mais que tous ceux qu il tenoit 
en quelque eftime , & dont il fe confeil- 
loit en cette aftaire y confpiroient à Tac- 
tord 5 &s*y portoient entièrement. Lors 
iti me licentia ^ & me pria de coopérer 
en tout ce que je pourrois en cet accord, 
& qu'il me remettroit bien eniiûte avec 
Monfîeur le Comte , dont je le remerciai 
ïrès-humblemenu 

Je pris donc congé de lui , & en pam 
tant il me dit ^ que le Marquis de Noir- 
'mouticr & plufieurs autres5qui aflîftoient 
Moniteur de Gaife > lui avoienc fait dite^ 
que quand il fe declareroit contre lui, 

li^uHs l'abandonneroient) & qu'il ne les 

avoit 
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avoît pas voulu empêcher de Tallcr trôtt« 
ver. Je lui répondis en riant : Moniieur % 
quand Moniieur le Marquis de Noirmou* 
cier t & les autres que vous dites , au^ 
roient abandonné la cour de l'Hôtel de 
. Guife 9 rherbe n'y croicroit pas pour ce^ 
la : mais il faut les accorder , & je m'af^ 
iîire s Moniieur ^ que du côté de Moniieut 
de Guife la difficulté n'en viendra pomti 
pourvû que Ton ne veuille de lui qac 
choies raiibnnables. Sur cela )e m'en re-^ 
tournai à THoLel de Guiie j où je fis mon 
récit de ce que l'on m^avoit dit > & de 
ce que j'avois répondu • que Ton trouva 
bon« Et le lendemain ^ après plufieuis 
allées &c venues , Taccord fut fait > 8c 
Moniieur du Mayneparla pour & au nom 
de Moniieur Guife. 

La mort du Roi empêcha la Foire de 
Saint Germain i mais on permit aux Mai^ 
chands étrangers, qui y étoient venus « 
de vendre aux Salles des Tuilieries , où 
les rendez-vous (e donnèrent comme on 
eût fait à la Foire. Moniieur le Comte 
Jftit mortellement offenfé contre ceux qui - 
«voient aifillé Moniieur de Guifè en la 
querelle , mais particulièrement contre 
moi y qui faifois profeilion auparavanic 
d'être fon ferviteur» & parce quej'avois 
fait les aUces ôc venues & cootdlatioa$ 
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fiir le fait de leur accord. Pour s'en ven- 
ger, il voulut, que je ne viire plus Entra- 
gues 9 & ht dire à Ibn peire > Se: àfes âre-* 
res & mere , que je déshonorais leur mai* 
fon par ma longue fréquentation avec fa 
fîlle , & leur fœur. Que leur étant allie 
en quelque forte ^ il y prenoit intérêt 9 &c 
ayant envoyé quérir Madanne d'Entra- 
gucs 9 lui-en parla en la même façon. Or 
quand l'Eté précèdent Madame a Entra-^ 
gues s'avifa de la grofTelTe de fa fille , 3c 
la chafTa de fon logis , & elle m'ayant 
fait prier de lui donner une promefle de 
mariage j pour appaifer fa mere y elle 
m^offrit toutes les contrepromefTes que 
je defirerois d'elle , & que ce qu'elle ea 
defiroic 9 étoit pour pouvoir accouchei: 
en paix &c avec fon aide. 

Je fus confulter Monlîçur Chambellu^ 
Boutillier t & Arnaud Faudrax Avocats > 
lefi^uels me dirent qu'une obligation» 
qui avoit quittance y étoit de nul effets 
que néanmoins c'étoit toujours le meil- 
leur de n*en point faire : mais comme je 
defirois de lui complaire > je lui donnai ^ 
& elle à moi diverfes lettres , par lelquel- 
les elle la declaroit nulle. Mais la mere » 
qui avoit vu la promeflc > & non les let- 
tres de nullité d'icelle , dit alors à Mon*, 
fieur le Comte ^ <iu'ejle né toit pas fi mal- 

Tm4 I. O habile 
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habile qu'il penfoic , & qu'elle ècoit Ixev 
affùrée de Ton fait. Sur quoi Monfîeur le 
Comte la preflaoc , elle lui dit > qu'elle 
avoit une promefle de mariage de moi à 
là âlle » » qui j'avois fait un enÊuit. 

Alors Monfîeur le Comte bien aife 
id'avoir trouvé occ^on de me pouvoir 
nuire , lui aiTura de fa proce(^ion , & la 
pria de fiiivre Con conièil m cette afi^ire» 
ide laquelle il lui promettoit de la faine 
iioiteufèment fortir. 

Cette femme folle , pour fatisfaire i 
ia colère de Monfîeur le Comte » (è re- 
mit du toiit.entre (es mains, & luilaconr 
îèilla de me piefifer d'execuœr cette afiài- 
ire > ôc en cas de refus de me faire citer 
^r devant TOfficiat EUe ne manqua pas 
jau premier précepte j & moi m'étant 
mocqué de cette demande » & lui ayant 
fait parler rudement par Richelieu, que 
je lui envoyai ) elle m'envojra citer «i- 
viron quinze jours devant Pâques. J*a- 
' yois reçû un moment auparavant une leD* 
tre , qui m'avoit extrêmement réjoiii » 
& rentrois en mon logis , qiumd un Ap- 
pariteur me donna cette citation, & plu- 
fîeurs autres perfônnes enfiiite des Re- 
quêtes , pour leur donner quelque chofe. 
Je penfois que ce billet ^ du nombre 
& de la quaiijcé 4e i^eiks-là > ^e je mis 
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^ns ma poche avec les autres : & fus 
4eiix ]ovas fans fçavoir ce que c'étoît : 
luTques à ce ayant donné plufîeurs 
papiers à un Secrétaire ^ pour voir ce que 
c'étoit , il vit cette citation > & me i*ap^ 
porta. 

Je reconnus bien- tôt la main qui m^a^ 
voit jetté cette pierre 9 & Moniieur le 
Comte publia hautement qu'il me met- 
troit en un état ^ auquel je plierois > ou 
mon honneur. Jaflemblai confeil de mes 
Avocats y pour fçavoir comment je me 
devois comporter en cette occurrence % 
le£qm\s âirent tinanimenient d^avis > que 
je ne pouvois ni ne devois en juftice rien 
craindre 9 mais qu'un ii puiiiant ennemi 
que Monfîeur le Comte étoit fort à re- 
douter > & qu'ils me confeilloient ^ que 
f e tîrafle l'affaire de longue y jufques à 
ce que j'euITe fait dire à la Reine que j^a^^ 
vois befoin de fon afliftance/ Elle me fie 
ia grâce de remployer à ma faveur. 

Je m'en vins donc à Fontainebleau y 
dilayant les aflignations pour comparoî* 
tre devant FOmcial de Paris , & quand 
je ne pûsplus, j'appellai de tout ce qu'ils 
avoient fait , à Sens. Comme nous étions 
à Fontaind>leau le Samedi Saint y après 
avoir fait mes Pâques, le Marquis Spi* 

noia arriva ^ & la Reine me commanda 

O ij de 
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de le recevoir & traitter î ce que je fis , 
& lui donnai à dîner. Puis il pafla outre , 
pour 5'achemiiïer en ETpagne,/ & moi 
î'allois cependant battre la campagne : 
puis je revins à Paris , fur une propofî- 
tien d'accord , que Ton me vouJoit fai- 
re faire avec £ntrague$ s à quoi jene me 
• voulus accorder. Après Pâques , tous 
les Princes étant à Fontainebleau , la 
Reine iaiibit joUer à la prime avec elle 
Monlîeur le Comte , MoniîeurdeGuiiè, 
& Monfieur le Duc d'Efpernon , tâchant 
à les rapprivoiïèr eolèmble. Je jouois 
auffi au fexte partie , & fort grand jeu , 
mais peu après Monfieur le Comte par- 
tit, pour aller en Normandie , &: Mon- 
fieur le Prince en Guienne i Mefdames 
les Princeflès vinrent prendre congé de 
la Reine, puis s'y acheminèrent auifi. 

Les Morifques , qui s'étoient du tems 
du feu Roi adreifez à Moniieur de la For- 
ce, avec offirede le rebeller en Efpagne , 
iî le Roi leur vouloir faire iîurgir en des 
côtes , qu'ils propofoient , quatre Navi- 
res .chargez d'armes , pour les armer , 8c 
les àfiiiler dequatre mille hommes , avec 
Monfieur de la Force > pour les comman- 
der î l'entreprife ayant tôt après fa mort 
été découverte , le Secrétaire de Mon- 
sieur de h Force pendu à SarrâgofTe , 

qui 
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qui la traittoit , ils furent cecce annéc*Iâ 

entièrement chaffez d^Efpagne, 
. L'afl&nfiblée de ceux de la Relidon Ce 
tint lors à Saumur , là ou Monneur de 
Bouillon fit le partiian de la Reine contre 
Meflîeurs de Rohan & de Sully , qui 
vouloient manier Tallemblée. On âc 
commandement à Schomberg de fe re- 
tirer à Nanteuil , tant que rafTemblée 
dureroit. Il étoit lors amoureux de fa 
MaitrefTe , dont Monfieur de Reims étoic 
lors favorifé. Je le cachai chez moi > oà 
il demeura quatre jours , & le rappoin- 
taiavec fa Maîtrelle. Je commençai lors 
un amour , à laquelle f étois bien âpre > 
auffi TaiFaire le valoir. 

Nous retournâmes fur l'Automne à 
Fontainebleau. Il y faifoit fort beau > car 
la Reine alloit à la chaffe à cheval , ac- 
compagnée des Dames & Princeffes auflî 
à cheval , & fuivies de quatre ou cinq 
cens Gentils-hommes ou Princes. Mada- 
me la PrincelTe de Conti tomba de def- 
liis fa haquenée , & fe blelTa. Madame 
la DucheÛe de Lorraine , Tante de la 
Reine 5 la vint trouver à Fontainebleau. 
La Reine alla au devant d^elle > &c la re- 
çût avec grand apparat. Et puis vers la 
TouflTaints la Cour revint à Paris , oilb 

Moniteur lePrince Se Monfieur le Comte 
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revinrent aiifTi de leurs Gouvernemens» 
JLa Keine alla à Saint Germain (ur le iii* 
jet de la maladie de Monfîeur le Duc 
e Orléans > fon fécond fils , qui mourut 
lieux jours après ^ fçavoir le i^.Novcm* 
* bre« Toute la Cour en prit le deuil » & 
Madame de Lorraine s'enretourna. Voilà 
où finit cette année. 

Au commencement de i6ii. j'appel- 
lai comme d'abus > des procédures des 
Officiaux de Sens & de Paris , & y fus 
reçu &c renvoyé au Parlement de Paris » 
duquel je demandai évocation à caufe 
des parentes de Monûeur deGié ^ çt que 
f obtins : mais Monfîeur le Comte me fit 
par force donner le Parlement deRoùen^ 
que j'apprehendois (îir toutes chofes^ 
parce qu'il en étoit Gouverneur Néan- 
moins il en fallut pafTer par là. 

Ce même mois un Gentil homme de 
Berry , nommé Varan , pour quelque re- 
bellion à jullice » fut attaqué > & pris 
dans fa maifon , par quatre compagnies 
des gardes 9 mené â Paris & exécuté en 
Grève > à même jour que Monfîeur le 
Grand arriva bien accompagné y & tant 
de gens allèrent au devant de lui , qu'il 
avoit plus de ixulie chevaux à fon En*', 
trée. 

Cependant la Foke de Saint Gennain 
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fc tint 5 & le Carême-prenant appro- 
chant 5 la Reine j qui étoit encore en fbn 
fécond deuil , n'ofoit faire des afTem- 
biées , & toutefois fe vouloit réjouir , 
nous commanda à Meflieurs de Vendô- 
me , de Chevreufe & à moi t de lui faire 
des bàlets tous les Dimanches i ce que 
nous fîmes i partageant les frais entre 
nous trois. 

Le premier (c danfa en la chambre de 
Madame la PrinceflTe de Conti , qui don* 
na à fouper à la Reine , où il n'y avoic 
que les Dames mandées 5 & des Prin- 
ces % comme Meilleurs de Guife , de Ne- 
vers 5 de Rheims , & quelques &^igneurs 
particuliers > à le voir danfer ^ & au ior- 
tir du Louvre nous allions enfuite danfer 
â la ville. 

Le fécond fut en Tappartement de Ma- 
dame de Vendôme , où Madame de Mer- 
cœur feftina la Reine. Le troiliéme chez^ 
Madame de Guiie > qui lui donna le fou^ 
per en fa chambre : & le quatrième & 
dernier chez Madame de Gueicheville 9 
fa Dame d'honneur. Les doubles maria- 
ge entre- France Ëfpagne fe conclu-* 
rent lors , & ftit concerté un jour entre 
les parties ^ lequel jour on declareroit 
pour fête ScréjouiHance publique qui fus 

O iiij Pour 
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Pour cet effet, la Reine > qui a furpalTé 
en grandeur de courage ^ magnificence 
& generofité toutes les autres Princeffes 
du monde , voulut faire £ake quelque 
fête excellente 5 qui pafsât de beaucoup 
celle des Efpa^nols. Elle commanda a 
Monfîeur de Guife , Monfîeur de Ne vers » 
& à moi d'être tenons > &: nous donna le 
camp i croyant bien , que puis qu'elle 
commettoit cette aôaire entre nos mainst 
nous n'épargnerions rien pour la rendre 
parfaite > comme elle le fîit aufli. Elle 
entreprît de faire unir & parfaire la pla- 
ce Royale , dans le tems qu'il y avoit ju(^ 
ques au jour de la fête > & fit mettre fur 
k grand baitionicent canons & deux cens 
boettes > pour faire les falves , & ordon- 
na à Moniieur le Connétable 9 & quatre 
Maréchaux de France 5 de donner Tor- 
dre neceliaire » de nous ouvrir le camp ^ 
& d'être les juges du Tournoi. Elle com* 
manda à Monûeur d'Efpernoa de border 
les barrières avec mille moufquetaires 
du Régiment des Gardes ^ &c cinq cens 
Suides. Elle fit partager les places des 
échaffauts &c des fenêtres des maifons de 
ladite place Royale par le grand Maré- 
chal des logis > & fit donner quartier » 
tant aux tcnans qu'aux aflaillans , aux 

ruës prochaines^ tant poux leurs peribi^ 
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tKS^> & équipages > que pour leurs mâ» 
chines. 

La fête & publia en grande magnifi- 
cfence trois (èmaines devant > par toutes 
les principales places de Paris» où un 
nombre infini de perfonnes fh trouva » ~ 
pour la voir. La mort 4e Monlîeur le Duc ' 
Vlncencie die Mancouè' , dont la nouvelle 

. arriva cinq jours après que la fête fut 
publiée , penfa tout renvei^r , car il étoic' 

; beau-frere de Ja Reine , & chef de la 
mai(bn de Moniteur de ^fevers , qui pour * 
cette caufe nous dit , qu'il ne pouvoic 
être tenant de là fête avec noos : ce 
qu'ayanc fcû Moniîeur de Chevreuiè, me* 
pria de lui donner mon conféntement » 
pour prendre la place de Monfîeur de 
Nevers > s'aifurant , qu'il auroit de bon- 
cœur celui de Moqfîeur de Guife , fon; 
frère. Ce que je lui promis » & en mé- 
me-tems Cnaftaigneraye , qui écoit Ca- 
mtaine des Gardes du Corps de la Reine^ 
lequel s'étoit cette année-là marié avec 
Mademotfelle de Lomenie , qui étoit iil- 
le d'honneur de la Reine , demanda à:. 
Moniîeur de Guife > queiiiivant TancienK 
ne coutume , comme le marié de l'an-- 
née à une iUlede la Coinr > il fût preferé* 
à être tenant , puifqu'il y vaquoit uner 

" pl^ccT.p^ll^fefiraÛedeMonâeitfdeNe*' 
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ycïs 'y ce que Monfîeur de Guife lui pro-^ 
mit en cas que je le confentiâè» Mais^ 
nous étions déjà cous diverfement enga» 
gez 'y & Monûeur de JoinviUe étant veaa 

Sarler à Ton frère , il lui dit qu'il avoîc 
onné {a parole à Monfieur de la ChaG» 
.taigneraye , comnie je dis auffi à Mon- 
fieur de la Chalkigneraye , que j'écoi^ 
engagé à Monfîeur de Joinville : de fbrtç 
que nous primes pour expédient de les 
recevoir tous deux. Ht deux ou trois jours 
après, Monfieur de Ne vers, qui ne pou* 
voit fbuffrir , qu'une fi belle fête fe paisât 
Èms lui , nous vint dire , que puifque la 
Reine qui étoit la belle fœur du Duc de 
Mantouë decedé , vouloit bien être à la 
ft te , lui qui n'étoit que le coufin remiié 
de germain , pouv-oit bien être tenant 9 
& nous pria de le prendre de notre ban- 
de , de façon que nous fûmes cinq ter 
Oaps. 

U n'y eut jamais un Carême fi beau 
dans Paris que fut celui-là. Car depuis 
neuf heures jufques à fixaprès-diner, il 
y avoit toû jours vingt ou trente Gendar- 
mes qui rompoient en lioe , ou couroiait 
la bague , ou la quintaine , & un chacun 
étoit tellement occupé à ^ire faire de 
diverfes machines , & le peuple à les 

venv Toir^^que c'écoic ua continuel dt- 

Vtt" 



Digitized by 



DE MSSOMPl^îiRE jï^f 

Vertiflcment. Enfin le 6. de Mars après 
midi la Reine » les Princeilès & Dames 
ayant pris place aux échaffaucs , outre 
lefi^uels it y en avoit tout autour de la 
place Royale , depuis le premier étage 
jufi)ues au pavé> & dix mille fpeâateurs. 
Après que les canons & boëtes j qui 
étoientXur le Baftion eurent fait une fal- 
ve , lamelle finie les moufquetaires , qui 
femoient la place avec les barrières , en 
firent une autre très-belle. Monfieur de 
Prallin > Maréchal de Camp des Tenans » 
fortit du Palais de la Félicité , dans le- 

?iuel on oyoit toute forte de mufique. Il 
toic très-bien monté & paré > fuivi de 
douze efUfieis habillez de velours noir » 
tous bandez de pafTement d'or , lequel 
vint de notre part demander à Monfieur 
le Connétable , qui étoit en un échaf- 
îsm p^ticuHer avec Meffieurs les Maré« 
chaux de Boiiillon , de la Chaflre , de 
hdSàc y &: de Soavré , le camp qu'il 
nous avoit fvomis. 

Meffieurs les Connétable & Maréchaux 
defcendirent , & vinrent devant Téchaf- 
faut du Roi & de la Reine , & Monfieur 
le Connétable dit à la Reine : Madame» 
les Tenans me demandait le camp , que 
je leur ai ci-devant promis par rordre 
4e Votre Majefté. La Reine liû4it: Mon. 

O vj ^«w:» 
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ficur i donnez-ie-leur. Alors Monfïeur 
le. Connécable dit à Monfîeur de Pxaflin : 
prenea-lc ; le Roi & la Reine vous l'ac- 
cordent. Alors il revint à nous > & le 
Palais fiit ouvert dek grande porte, qui 
étoit vis-à-vis de celle des Minimes , ôc 
nous entrâmes précédez de tout notre 
équipage , chatiotsd'armes , machines > 
gjens, & autres chofes fi belles , qu'il 
n*eft pas poliibie de. les pouvoir aflez. 
bien représenter par écrit. Seulement di- 
rai-jé» qu'il y avoitdenotreièule entrée- 
dfis tenans jwès de cinq censperfonnes ,. 
& deux cens chevaux > tous huiliez èc • 
caparaçonnez de velours incarnat , &■ 
<le toile d'argent blanche , & nos habil- 
J^nens de broderie fi riche , qu'il ne fe 
pouvoit davantage. Noue entrée coûta 
aux cinq tenans cinquante mille écus.. 
Après nous , entrèrent les. troupes de Mr- 
le Prince de Comi, & celles de Mon- 
fieur de Vendôme , qjù donnèrent ua> 
ballet à Cheval (on beau. Monlîeur de- 
Montmorency , qui entra feul , & Mon*^ 
fieur le Comte d'Uxelles & le Baron de 
Lude fous les noms d' Amadis & de Ga- 
laor. Nous courûmes contre tous les af^ 
faillans, puis lanuits'approchant, laietc- 
fut feparée , par une nouvelle (alve de 

•^«uioaades & bgëues^iùiviç guOi de ceUa 



DE BAS SO MPI ERRE, jnf 

des mille moufquetaires : & la nuit vc- - 
nue il y eut le plus beau feu d'artifice fuc 
le Château de la Félicité , <iui fe foit en»* 
core fak en France. 

Le lendemain à deux heures nous en^- 
tcâmes , en la même lortc que le pre- 
mier jour , dans le Camp , & les troupe* 
de Monfieur de Longueville , qui entra, 
leul , des Nimphes des Chevalier» de la 
Félicité : celles de Deffiat & d'Arnaud 
& le dernier des douze Cefars , lefqueU 
les coururent toutes. Et puis mêmes fal- 
ves & mêmes feux d'anifke, que le jour 
précèdent , ayant été faits , parée que le 
■ peuple innumerable de Paris n'avoit- pœ 
voircettefête, nous partîmes tousr, cha- 
que troupe comme elle étoit entrée » 
avec fon équipage^ & machines , & celle 
des Tenans la dernière , & fortant par- 
le portail de lat Place Royale , ^ui va à . 
la rue Saint Antoine j nous allâmes le- 
iong de ladite rue , jufques au Cime- 
tière Saint Jean , puis paflant par la rue^ ■ 
de la Verrerie & dela pourpointerie, en- 
trâmes en celle de Siiint Denis, & pre- 
nant à msàtt gauche revînmes &a pont- 
Notre-Dame j où les Reines étoient vc- 
mts , pourvoir pafièr la fête } & nous en^ 
forçant du petit Châtelet , entrant dans; 

I» suë da k harpe > vînmes defcendre- 
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vers le Ponc n^uf » lequel paiTé > chaci» 
fe fepara. 

Le lendemain nous revînmes tous ar« 
mez en fort bel équipage , courre laba- 
gue > que donna Madame , qm écoit de& 
tinée à être Princefle d'Efpagne , laquel- 
le bague Roiiillac gagnar La Cour s'ea 
vint pàfler Pâques à Fontainebleau ^ oà 
un peu après arrivèrent le Marquis de 
Spinola , le Gomte de Buquoy y & Don 
Rodrigo Calderon 9 favori du Duc de 
Lerme. La Reine me commanda de les 
tecevoir de fa part > ce que je fis > & fu« 
rent défrayez aux dépens du Roi 5 pen- 
dant leur iejour à Fontainebleau s à^oà 
en partant je les menai à Paris y & en 
paflant je les traitai à EfTonnie) & une. 
autrefois à Paris. Monfîeur le Connétable 
prit congé du Koi &c de la Reine ) & de 
les amis DÎen-tôt après y pour s*en aller 
mourir en Languedoc. Nous le fûmes 
conduire à Moret y où il nous feftina y Se 
après nous avoir dit adieu y & à fes 
principaux amis y avec tant de larmes, 
que nous pelifions > qu'il mourroit en ce 
lieu-là. Cétoit un bon & noble Seigneur, 
& qui m'aimoit 9 comme û j'euffe été 
fbn propre fils. J*ai grande obligation 
* d'honorer famemoire. Moniieur du Mai^ 
ne partit aulTi de Fontainebleau ? çour 
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s'acBeminer en Ambaflade extraordinai^ 
re en Efpagiie > pour les fiançailles dou« 
bles des Pcince &: Princeife d'Eipagne 
avec Madame & le Roi : & du même* 
tems partit auili^ d'ETpagne pour venir 
en France à ce même effet , le Duc de 
Pailrane^ flui fit (on entrée à Paris à me-» 
me-tems que lui la fit à Madrid. Coni* 
me auffi à même jour fe fît la cérémonie 
de Tune & de Taucre. Monfieur de Guifè 
eut charge de Tamener à l'Audience , &c 
nous tous de raccompagner en fi bel 
équipage , oue je m'afwre ) que les Fran* 
çois ne le turent pas de même en 
pagne* Le jour de la cérémonie , Mon* 
lîenr de Never» eut quelque démêlé avec 
Monfieur le Prince de Conti y mais cela 
s^accommoda fur Theure. Le Duc de 
Paftrane s'en retourna , après avoir ache- 
vé ce pourquoi il <^toit venu en Fran- 
ce ^ &: peu après avint cette accufation j 

Sue Ton voulut faire à Mcmfîeur le Grand» 
'avoir eu quelque pratique avec un Ma- 
gicien. Monfieur de Fervaques, Maré- 
chal de France, & Lieutenant General 
en Normandie , étoit de très mauvaife 
intelligence avec Monfieur le Comte. Il 
vint à Paris , & s'accompagna de trois 
cens Gentils-hommes 9 pour remettre en 

état dç n'être pas furptis par ledit Sei- 
gneurs 
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gnear. Je le fervis , & aiTiftai au/ÏÏ de . 
ma perionne 6c de mes amis , tant qu'il 
fiit a Paris : ce qui rcngregea la haine 
que ledit Comte avoic déjà contre moL 
Peu de jours après je pris congé de la. 
Cour , pour m'en aller en Lorraine > mais- 
cn effet je demeurai caché à Paris, ou à 
la campagne , ^rès d'un mois , à y paÛec 
parfaitement bien montems , & mieux 
que j.e n'ai tait de ma vie. Enfin j e m'ea 
allai en Lorraine , oîi le lendemain je re- 
çûs une lettre , que la Reine me fit l'hon- 
neur de m'écrire , par laquelle elle me 
mandoit la mort defeu Monfieuc le Com- • 
te , & me commandoit de la revenir 
trouver auiii'tôt. Ce que je fis, arri- 
vai le jour du Baptême de Monfieur le 
Comte y fils du dernier mort. Je (alliai 
.la Reine à l'Hôtel de Soiffons , où elle 
étoit pour lors , avec une tcès-grande Se 
belle compagnie , de qui je fus bien vâ 
& reçû. £n ce tems>là la face de la Couc 
changea entièrement r car il fe fit une 
étroite unioa de Monfieur le Prince.,. Mr 
de Nevcrs , du Mayne , de Boiiillon & 
du Marquis d'Aaere , & la Reine fe jetta- 
entièrement de ce côté- là. Les Miniftres. 
. furent decreditez , & n'a voient plus de 
pouvoir , & tout fe faifoit par le defîr 

<ie ces peiXoj^nages 9 Içfquels par le 

inoi ei^ , 
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moyen du Marquis d'Ancre , qui étoit 
lors mon intime ami > & du Baron de 
Luz , lequel j'avois deux mois aupara- 
vant remis bien avec la Reine , me vou- 
lurent aimer & favorifer. 

Mr de Guiiè , d'Efpernon & d'Anvilie 
furent fort reculez. Mr le Grand en ce 
mois fiit mandé de venir à la Cour par 
Mr de Guife & d'Efpemon , pour fayori- 
itr leur parti chancelant : comme )1 s'y 
acheminoit , la Reine envoya d'Efcures 
au devant de lui à Villeneuve , qui lui 
défendit de fa part de venir à Pàris : ce 
qui je ât à même cems retourner à Con 
Gouvernement de Bourgogne. On parla 
d& faire Chevaliers du Saint Eipcit» 
quatre /Princes & lîx Gentilshommes, 
dont je devois être Tun. MaisMr le Pria> 
ce voulant augmenter le nombre de deux» 
qui ne piaifoient pas à la Reine j ellç 
aima mieux rompre la cérémonie que de 
les y admettre. Ainfi nous n'eûmes point 
rOrdre. Si eus- je bien moi, celui de 
l'accolade , le Samedi dix-huitiéme de. 
Décembre , finis mon année avec cet- 
te bonne bouche. 

Celle de 1 6^ 1 3. commença par lamort 
du £aron de Luz , tué le cinquième Jan- 
vier à midi, en la rué' Saint Honoré, par 

Ms le Chevâiia de Guife» dont la Reine 
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fiit extrêmement courroucée. J'allai an 
même tems au Louvre ^ où je la trouvai 
pleurant , ayant envoyé quérir les Prin* 
ces Âcles . Miniilres 9 pour tenir conièil 
fiu: cette affaire ^ qu^elIe avoit infiniment 
à cœur. Elle me dit lors : vous voyez, 
Baflbmpierrc, en quelle façonon s^adret 
ie à moi , & le brave procédé de tuer ua 
vieil Gentilhomme y lans défenfe ni fans 
dire gare. Mais ce ibut des tours de la 
maifon. Ceft une copie de Saint PauL 
Je lui dis , que je ferois fort trompé > û 
Mr le Chevalier de Guife faifoit une fi 
lacht adion , & que peut-être quand la 
Reine auroit fçû Tentiere vérité > TafFai- 
re ne (e ieroit pas paiiée û cruemept* 
Que néanmoins je n'en Tçavoîs autre 
cbofe y que ce qui s'en venoit de dire. 
Que j'étois très-marri, que Mr le Che- 
valier eût ofienfê Sa Majelié» & q.u'ea« 
core davantage avec roffenfe, le Baron 
de Luz y fiit péri , qui étoit mou ami 8c 
un très-habile homme , qui fervoit Sa 
Mâjeilé y avec fatisfaâ:ion du fervice 
qu'il rendoit alors. Le Confeil fut aifemi^ 
blé dans l'autre Sale y où j^aidai à décen* 
dre la Reine , me rencontrant prèsd'elle*^ 
On murmura fort de cette aâion 9 8c 
chacun fut fcaiidalifé de ce que Ton vint 
dire > qu'il y avoit graod nombre de 
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NoblefTe allemblée à THètel de Guife , 
& que Mr de Guife devoir venir trouver 
la Reine bien accompagné. Sur cela on 
conîèiUa à la Reine d'envoyer Monfieur 
de Château- Vieux trouver mondit fieur ■ 
de Guife , lui défendre de venir trou- 
ver la Reine , jufques à ce qu'elle lui 
mandât, & commander de la part de Sa- 
Maieilé , à toute la NoblelFe , qui étoic 
allée chez lui » de fe retirer* 

Mr Dolet , qui étoit prefent , dit lors : 
Madame » demandez au£& avis » en cas 
que contre votre commandement j Mr de 
Gui(e vienne vous trouver > ce que vous 
aurez à faiie : alors Mr de Bouillon dît # 
qu'il n'auroic garde de le faire j mais ei» 
cas qu'il le fît, qu'il le faudroit arrêter* 
Mr de Château>Vieux fît ce qui lui étoit 
ordonné , & dit au retour, que quelques- 
uns avoient un peu fait les difficiles de Ce 
retirer , que Mr de Guilè leur avoir fait 
kilUnce de fortir , puifque la Reine le 
commandoit. Et comme on lui deman» 
da , qui étoient ces difficiles , il en nom- 
ma trois ou quatre, & entr'autres Mr de 
la Rochefoucault. Alors on anima la 
Reine contre lui , qui moins que les au- 
tres , étant Maître de la Gardetobe du 
Roi , devoir avoir fait refus d'obéir , & 

iiir cëU il fiit refolu de le chaifer de la 

Cour* 
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Cour. Il fut auffi refolu , que le Parle- 
mène ferok faifi de cette afi^e , & que 
l'on l'en informeroit. La Reine fut au- 
cunement rapaifée par la prompte ohéïf- 
fance de Mr de Guife , & de ce que le 
Chevalier étant venu > après avoir tué 
le Baron , à l'Hôtel de Guile , Mr de Gui- 
iè Ten avoit fait ibrtir , & tenir la cam- 
pagne. Cela me fit enhardir de dire à la 
Keine , que Mr de Guile m'avoit fait 
prier de fçavoir d'elle , quand & en quel- 
le façon il pourroit venir trouver SaMd- 
jefté , laquelle me dit , qu'il y vienne à 
l'encrée de la nuit > & iaas te i^ire ac< 

compagner 

Je pris de là l'occafion de Taller trou- 
ver , tant pour le lui dire , que pour l'a- 
mener ) & il parla à la Reine avec tant 
. de foumi/Tion & de refpeél > qu'il la re- 
mit un peu. Mais Madame de Guifè ia 
mere , venant voir la Reins , après qu'el- 
le hit retirée, lui parla fi liaut qu'elle ia 
fâcha de nouveau. Nous allâmes faire 
nos Rois chez Mr de Sermme , & il n'y 
eut à caufe de cet accident aucune ré- 
jouiiTance au Lcmvre > bien que la Reine 
s'y fût préparée. 

Le lendemain , Mrde laRochefoucauIc 
eut commandement de s'en aller ; ce 

4ui ratâigea fort. Moniieur de GuUè ea 

- parla 
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^arla à la Reine , qui lui refuià. Il en 

Î)arla enfuice au Marquis d'Ancre , qui 
ui dit , qu'il n'oferoit en ouvrir la bou- 
che , & que Monfîeur le Prince feroin 

plus propi:e à ^e cette affaire qu'aucun 
autre. 

Cela mit dans i'efprit de Mr de Guile 
de fe mettre bien avec Mr le Prince , 8c 
ces autres Meffieurs , qui étoient du cre« 
dit i à quoi il jn'eut gueres de peine de 
parvenir. Car dès lors que l'on prefièn- 
tit qu'il étoit animé contre la Reine , ces 
Meifieurs le firent rechercher. Pendant 
cette pratique, Mr le Marquis d'Ancre, 
qui la fomentoit , fut encore prié par lui 
d'intercéder pour le rappel de Mr le 
Comte de la Rochefoucaulc i mais il lui 
dit, que j'en parlalTe de fa part à la Rei- 
ne 9 & qu'il appuyeroit mon difcours : 
ce que je fis par plufieurs fois , tant de- 
vant ledit Marquis qu'en fon abfence. 

Cependant l'accommodement de Mr 
le Prince avec Mr de Guife-s'achevoit, 
& Mr de Guife me pria de ne parler plus 
à la Reine de Mr de la Rochcfoucault , 
parce que Mr le Prince lui avoir promis 
de le faire rappeller , avec lequel Mr de 
Guifè me dit qu il fe mettroit à l'avenir 
fi bien , que quand la Reine feroit fâ- 
chée contre lui , ce ne feroient. plus les 

verges 
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verges avec Jefquelles elle le fouette* 

IDÎt. 

Or Mr le Prince & ces Meflieurs » te- 
nant Mr de Guife en leur devocion> 8c 
l»Ir d'Efpemoii ccaicant auifi avec eux » 
pour s'y réunir , les Minilfares ayant été 
âécreditez» créent avcMr empiété toute 
l'autorité ) Se conunencerent par la de- 
snande du Château-Trompette pour Me 
le Prince s difans qu'il n'étoit pas raifon- 
nable , que dans la Ville capitale du 
~ Gouvernement du premier Prince dti 
ikn^ , il y eât uneCitadelle qui dépen- 
dît de lui. On fît premièrement courir le 
bruit par la Cour « que la Rdne lui av(Mt 
donne cette Capitainerie > pour voir 
comme cela lèroit reçû pour dirpofer la 
chofe : comme en ces derniers tems on 
«n avoit atnlî ufé , de faire prévenir par 
<les bruits faux les chofes que Ton a oi- 
vie de faire. 

La Reine fut avertie de ce bruit , 8c 
-même on lui dit » que Ton lui vouloit de- 
mander cette place 5 mais elle crût , que 
ceux qui le difoient , k faifoient à aeP> 
lèin d'aliéner raflfedion qu'elle portoit 
aux cinq perfonnages liguez & étroite- 
ment unis enfèmblede fonconfèntement» 
pour (on ièrvice. Enfin , Tonziéme de 
Janvier » Mr de Boiiillon ayant feint que 
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la goutte Tavoit pris à un pied la nuit 
précédente , pour faire rompre cette gla- 
ce à un autre qu'à lui » Mr de Nevers» 
accompagné de Mr du May ne & du Mar- 
quis d'Ancre 9 lui dit» que Mr le Prince» 
<]uï s'étoit Ué fi étroitement à fon lervi-- 
ce j qu'il en aycit abandonné toute ibrte 
d'autres , meritoit bien que la Reine en 
eût une particulière reconnoiâance » & 
^u'il apparût par Ces bienfaits , combien 
Ksiervices lui étoient agréables, pue 
pour ce fujetil lesavoit priez de lui ve- 
nir demander la Capitainerie du Châ» 
teau-Trompette j avec une ferme aftû- 
«ance de n'en être point refufé par Sa 
Majefté en lui parlant y & fes deux A- 
joints confeilloient d'accorder franche-» 
ment & de bonne grâce une chofe fi lé- 
gitime ^ & défi petite coniequence : que 
le délai de fon con(entement équipolloitf 
voire feroit pire qu^un refus ^ &: qui ton- 
cheroit vivement Mr le Prince, 

La Reine » furprife de cette harangue t 
rougit d'abord , puis ne leur répondit 
autre chofe , finon qu elle y aviferoit 9 & 
comme ils la fupplioient très-humble- 
ment 9 par une réponfe abfoluë de tirer 
Mr le Prince de impatience où il étoît 
en cette attente ; elle leur redit encore 
jg[u'elle y aviferoit ^ & Te leva du fiege où 



eik 



Digitized by 



• MEMOIRES 

elle étoic, dans le Cabioec du CoaCél, 

& s*en vint au fien , pleine de colère 8c 
de dépit. £c après avoir un peu rêvé > iè 
tournant devers ces Meflîeurs qui Ta- 
voient fuivie > leur dit : je içai une araire 
d'amour de Baflbmpierre, qu'il nepenfe 
pas que je içache > ce ^ut le mettroit biea 
en peine , s'il le fçavoit. 

Mr de Nevers lui dit : Madame > il lui 
faut dire ; puis me faifanc fîgne , il me 
dit) la Reine a à vous dire quelque chofe : 
& la Reine ayant dit, non, non , je ne lui 
dirai pas > cela me mit en peine » &c me 
fit inftammcnt fupplier la Reine de me 
le vouloir dire. Alors elle s'en alla à la 
(èconde fenêtre de fon cabinet , & me 
- dit : ce n'eft pas pour cela , que je vous 
veux parler ; mais pour vous demander, 
fi Moniîeur de Guiie.ne vous parle plus 
du retour de Monfieur de la Rocliefou- 
caulc 

Je lui dis : Madame , il y a trois jours 

3u'il ne m'en a parlé , & lors il me pria 
e n'en faire plus d'inftance à votre Ma- 
jefté ; me diiànt qu'il feroit cette affaire- 
là par le moyen de Mr le Prince , avec 
lequel il Ce mettroit déformais â bien» 
que ce ne (croient plus les verges avec 
lefquelles vous le feâèriez , quand vous 

jÉèriez fâchée , de qu'il peiifoit qu'il ne 

pou- 
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^uvôie £iillir de Mytc le coiiipte de 
Monfteur le Prince > puii<^uc Muixûeur le 
Marquis d'Ancre votre créature le iiû- 
voit. 

Lors la Reine ne (e pAt tenir de jetter 
quatre ou cinq larmes > fe tournant vers 
la fenêtre ^ afin que Ton ne Tapperçût 
pas pleurer. £t ce que je n'avois jamais 
vû 9 elles ne coulèrent point» comme 
quand on a accoutumé de pleuier i mais 
lie dardèrent hors des veux» ûmsdéceiH 
dre fur les jouës. Elle me die enfuke : 
Ha 1 Baifompierre. Ces méchants , qui 
m'a voient fait quitter ces Princes , & les 
méprifer » m'ont fait auffi abandonner & 

négliger les Miniftres , & puis me voyant 

dénuée d'aûiltance » veulent empiéter 

mon autorité & me ruiner. Voilà qu*ils 

me viennent de demander infoiemmenc 
le Château • Trompette pour Mr le Prin- 
ce > & ne font pas pour en demeurer 
là ; mais ii je puis ^ je ies en empêcherai 
bien. 

Lors je lui dis : Madame , ne vous affli- 
gez pas. Quand vous voudrez 9 je m'a^ 
lûre que vous r' aurez ces Princes & Mi- 
niftres â votre dévotion: pour le moins 
faut- il tenter les moyens de le faire. Elle 
me dit ; je ne vous puis pas parler da« 
rantage i mais trouvez- vous à laiin de 

2SÊmc j, p moa 
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mon dîner , & cependant je penferai à 

quelque autre choie. Cela dit 9 elle (e 
tourna avec telle ^ayeté vers la Com* 
pagnie,que Ton n'eut pas )ugéqu*elle eût 
eu aucune triftefie» ni qu'elle eût pleuré» 
& les entretint jufques a ce qu'ils s'^en ai-^ 
krent » lors qu'elle ie mit à table. 

Je fis femblantdem'en aller auflS avec 
cux« & ayant trouvé Mr de Guî(e au bas 
du degré dans la Cour , qui ne vouloir 
pas monter chez la Reine , puis qu'il étoic 
venu fi tard , je lui dis : hé bien , me fai- 
ces^vous enfin revenir le pauvre la Roche, 
foucault ? Car il mourra , s*il faut qu'il 
pafTe le tems de la Foire Saint Germain 
a Oufain. Cela lui donna occafion de fe 
promener dans la Cour» & de me dire: 
oiii pardieu il reviendra, & fi je n'en au- 
rai pas l'obligation à la Reine , qui m'eût 
pu plus obliger en cette affaire qu'en - 
nulle autre 9 qu'elle eut jamais faire 
pour moi. Mais j'ai trouvé une dureté 
de cœur en elle , qui a gelé le mien » le^ 
ouel a toujours été paflîonné pour Ton 
{ervice« £Ue m'eut plus fait faire d'une 
parole, que le relie du monde ne fçaura 
|amais avec toute forte de bienfaits; 
mais elle m'a trop négligé. J'ai changé 
de matière 9 qui ne m'agrée pas tant 
qu elle i mais que je n'abandonnerai ja^ 

mais> 
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înais 5 puis qu'elle m'a forcé de la pren- 
<ke 5 qui tl\ iVlr le Prince & (a Cabale > oà * 

je me fuis fournis i ce que jem'afsûreque 

vous approuverez $ puifque vous ea êtes 

au/H. 

Je pris occaiîoa de lui répondre : Mon* 
fîeur 5 je vous avoue y que je fuis ferviteur 
de tous les particuliers de la Cabale » que 

vous dites > mais que je ne le fuis point 



que de celle du Roi & de la Reine Re-i 
gente. Je ferai toujours patoiâieii de ce* 
lui qui fera Curé , & vous me pardonne- 
rez % &]t vous dis 9 que vous n'jêtes pafi 
bien confeillé. Vous étiez vous même 
¥otre Cabale ^ Coq de Paroiâè % èc indé* 
pendant que du Roi ^ avec lequel vous 
avez toûjours le deifus des autres. Et 
maintenant vous prenez matière : vous 
vous foûmettez > &c vous vous donn^^z âi 
€les perfbnnes > delquelies quand vous 3r 
ierez tout à-fait embarqué > vous rece« 
vrez des hidigmtez > qu^tl vous faudra 
fouârir » au lieu qu& vous n'avez pu cn^ 
durer quelques petites froideurs Strefi» 
bien fonder; de la Reine. Vous voules 
qu'en même tems que vous lot venez de 
tuer 9 quafl fur fa robe> le Baron de Luz t 
dile aâle faire à votre requête revenir 
un doiQeiLiqu& du Roi , au elle n'a fait * 



<k Cabale 
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qu'éloigner , le pouvant cmprifonner 
avec quelque efpece de rai£bn y pour 
avoir refufe de fe retirer de chez vous , fur 
lin commandement , qui lui étoicfaic de 
fa part, & avoir parlé trop hautement à 
celui qu'elle avoit envoyé > faites-vous 
) uftice à vous-même , & vous trouverez 
que vous lui devez de reile. 

Il me qokta pour aller trouver Mada- 
me fa fœur , &: dîner avec, elle , & me 
dit : je m'aisûre y qu'elle çonfcffen un- 
jour y qu'elle avoit tort elle-méme> 
quand ces gens-ci la tir»mi(bient y de^ 
*sne perdre y &: qu elle me recherchera 
un jour 9 & moi lors je me tiendrai (tir 
mes pieds de derrière > & me ferai ache* 
ter^oiereraorit. Je m^amûfai encore à 
parler expreffément à deux ou trois per* 
fennes ; & quand je penfai que la Reine 
pouvoit avoir achevé > je feignis > que 
quelqu^un me prioit de lui aller deman- 
der fur rheure quelc^ue choie , & remon- 
tat chez elle. Elle ecoit encore aifiiè de» 
vant la table , où elle avoit dîné y & dès 
que j^entrai y elle s^en leva ; &f alla à ion 
cabinet. J'allai après> feignant êtrepreâe • 
de lui dire un mot« 

Elle me dit en entrant : je n'ai mangé 
que du poifon à mon dîner » tant j'ai 
i'eftomacb gâce ôc peiverd ; i ceci me 

dure 
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.dâte long-tems , je croi que je perdrai 
re(pnC' Baffompierre , en un mot , il faut 
que tu riches de me ramener Mr de Gui- 
dc. Oflire-lui cent mille écus comptant » 
que je lui ferai donner. Madame , lui 
dis-jC) je vous y veux fidellement & uti- 
Jenlent fervir. Offrez-lui encore la Lieu-- 
tenance générale de Provence pour ibn 
frère le Chevalier : offrez à fa fœur la 
.xefcrve de TAbbayc Saint Germain» 
& Tafsûrez du retour de la Rochefoo- 
«ault. Enfin , pourvu que je le retire de 
cette Cabale , & qu'il me foit affuré , je 
.te donne la carte blanche. Je lui dis 
qu'elle me earnifToit fi bien en allant» 
que je m'afsurois que je ne retournerois 

Îoim vers elle i fans avoir emplette, 
e lui parlai enfuite de rapjpeller Mon- 
fienr d'Efpernon. Elle me dit : je le fou- 
haiterois avec paflîon j mais c'ell un 
homme que j'ai offenfé , & il ne pardoti- 
,-nera jamais. Je lui repartis : oiii bien 
quelquefois. Madame, à (es ennemis» 
mais non pas à fes Maîtres. 

Elle me dit lors tii Mr d^Efpemon Ce 
veut (buvcnir de ce que j'ai fait pour lui, 
êc pour (ès enhxa , il connoîtra que je 
lui ai été bonne MaîtrefTe. Si vous y pou- 
vez voir quelque jour , vous me ferez oa 
iîgnalé plaifii de k tenter 3 faites la guer- 

P iij rc 
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le à TœiL Je ne me confie du tout £iioa 
à vous. 

Je lui dis lors : Madame , rappeliez les 
anciens Minimes» ils ne vous feront pas 
inutiles en cette occafion. Elle me dit: 
l'y a4 penfés mais qui employerai-je pour 
cetcfFet ?Moi , Madame, lui dis-jc5 pour 
Maoâeur de Viileroy & k Prefident Ja- 
nm, & le Commandeur de Sillery» vers 
JMkiafieur le Chancelier Ton frère. £c s'ils 
ie veulent reiinir enfemble, vous parle- 
rez à i un des trois pour tous^ aân de ne 
rien allarmer , jufques àoe que vous vou- 
liez découvrir au monde vos imencâans 
ouvertement. 

Ëlle me dit : vous avez rai£bn« Je mVn 
.vai envoy er quérir leChevalier , & vous, 
.voyez ks autres >& }ugez ce que je m^en 
4I0ÎS promettre. Pour moi y j^ai bon cou- 
lage ^ & fiiîs capable de courir toute for-- 
te de hazards > poiïr conferver mon au- 
«or lté contre ceux qui m'en veulent dé- 
pouiller. Sur cela)e partis 9 & je paflai 
chez Madame de Guiie » la mere , qui 
ëtoit paflîonnée ponr la Reine. Elle me 
jdit; mon Dieu , Monûeur^ que je trouve 
jmon itls cabré contre k Reine. Eft-ce 
vous qui Ty portez , ou fbn caprice ? Car 
|e vôus ai vû long tenîs parier ^ lui à k 
-Cour. Je lujliépQndis que non j 

la 
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la Heine avoit tort d'être retenue pour û 
peu de chofe , que du retour de la Ro- 
chefoucault , & de ne vouloir foire fupcr- 
Icder ce que Ton faifoit contre le Che- 
valier de Guife , & qu'il faudroit <iu*elle 
cedâc un peu de fa naturelle âerté. Que 
pour moi , je n'iminrouvois pas , que 
Moniieur de Guife eût un peu de relTea* 
timent. 

Sur cela je la quittai , & elle voyant 
enfuite la Reine , lui dit , que j'animois 
ibn fils contre elle , & lui fit fçavoir ce 
que je lui avois dit > dont la Reine fut 
bien aife , & que je n'euflè rien décou- 
vert à Madame de Guife de notre def* 
*lein. 

Je m'en vins à la chambre de Mada- 
me la PrincelTe de Conti , & je trouvai 
Mr de Praflin » qui parloit à Mr de Guife* 
Cela me donna le moj^en de parler à 
elle , & de lui décoavrir ce qui fe paf-* 

- foie, & des moyens qu'il v ayoit de re- 
mettre leur maifon » & de le bien remet* 
tre avec la Reine, pourvu qu'on embral> 

. fât promptement l'occafion , que je pre- 
fentois en mes mains , & que nous ne la 
laiûaifions pas échapper. 

Elle étoit la plus habile , (ècrette , & 
capable Princefle que j'aye jamais con- 
nue, & qui fçavoit auffi bien fa Cpur. Je 

P iiij Uu 
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lui jcttai à (es pieds l'Abbaye de 5ai/it 
Germain > & le recour de la Rochefoa- 
caiilt feulement. Bien lui dis - je , que 
quand il faudrok ajouter une bonne fom- 
jne d'argent , que je lui en répondoîs ; 
mais }c ne parlai point de la Lieutenaor 
ce générale de Provence* Elle fiit ravie 
de voir qu'elle pouvoit parler les mains 
garnies. Je la priai d'envoyer quérir Ma^ 
dame fa belle-iœar,& démettre prompt 
tement les fers au feu » parce que cette 
aâkire devoit être faite ou faillie dans 
vingt -quatre heures. Ce qu'elle fit:& 
peu après Moniieur fon frère étant parti f 
Monfieur de Praflin (e mit du tiers avec 
nous 9 qui &t auiil de fon coté ce qu% 
pût. 

J'allai de la chez Zamet > avec lequel 
ayant communiqué des moyens , que 
nous pourrions tenir pour gagner Mo» 
iieur a Ëfpernon $ Perronne de bonne fbr^t 
tune arriva chez lui y c^ui étoit affedion* 
né au fèrvice de la Reine y & portost im^ 
paciemment que Mr d'Efpernon fon Mai* 
tre fe fucretiré» &qtt'il dktdufujet de le 
ÉMrc. 

Il fut fort réioUi devoir uneconjonc^ 
turc propre de le mettre bien avec elle } 
me pria de voir fur ce fujet Mr le Prcfi^ 
dent dfi ViUiers-Siguier ^ & qu'il s'j^ en 

iroit 
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iroît devant m'y aorendte : cqiendant je 
pailerois chez Madame duTillec. Le Pre- 
fidenc Siguier s'y porta entièrement» 8e 
de ce pas alla trouver Mr d'Efpernon 
avec Mr de Perronne. J'allai auffi trouver 
la Reine Marguerite, qui aimoic Mr d'EC- 
pemon , & la priai d*aider à cette affaire. 
Je revins le foir au Louvre , & en y 
entrant je trouvai un nommé Vemegues> 

âui me pria de la part de Mr d'Efpernoa 
'aller chez lui « afin de icavoir de ma 
bouche les choies qu'elle lui avoit dites» 
tant de la demande du Château-Trom- 
pette , comme de la difpofîtion de la 
Reine» de le rappeller près d'elle i & lors 
lui en ayant dit encore davantage que 
les autres , & animé à fe ietter âranche- 
menc à fon fervice > oubliant toutes ces 
firalques paÂëes , il me dit une chofe » 
que j'ai depuis retenue ; qu'aux grandes 
af&ires& de conséquence comme celle- 
là, il ne fiai toit point s'amufer à chica- 
ner » mats fe porter franchement Ôc no^ 
bl^nent à ce que Ton (è voaloit refou- 
4re » & que je pouvois afiûrer la Reine 
de fon trcs-humble & fidelle fèrvice, 
iàns intérêt, parti, ni capitulation , & 
que quand elle lui voudroit donner une 
heure pour, la voir, qu'il lui en dcHineroic 

(Jus particulières âfâûrances. ^ 
• ^ . ' Pv £a 
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: En même rems il reçût une leccre de la 
Reine Marguerite i qui l'exhortoic à ce 
qu'il fè venoic de refoudre. Nous con- 
vinmes auiTi , que je ne l'accompa^e^ 
fois point â aller trouver la Reine > & 
4ue je ne le reviendrois pliis voir * àc 
peur de découvrir l'atfaire : & tombâ- 
mes d'accord , que Mr Zamet feroit les 
filées & venues. Je m'en revins au lon- 
.vce avec cet lieureux commencement» 
entrai dans le petit cabinet , diiànt à 
Ja Leonor > qu'elle fît fçavoir à la Reine» 
Jlue j'y étois. Elle ne tarda gueres à ve- 
Ijir ) & fut ravie d'entendre que je lui ap- 
fortois de i'a&ûrance de Monfieur d'^ 
pernon » & bonnes e^xances de Mr de 

Elle me demanda lors ce que j'avois 
^it avec Mr de ViUoroy , & le Prefidenc 
Janin : je lui dis , qu'il me fembloit n'a- 
yoir pas mal travaillé en cette journée» 
que j'avois paiTée fans manger. Elle me 
ptÏA d'y allcx inromptement > ce que je 
lui dis que je ferois, après que j'aui ois 
vu Madaiiie de Gui& > qui eo fortaa( 
d'auprès d'elle , m'étoit allé attendre 
chez Madame la PcinceiTe de Conti » & 

lui dis que je m'étonnois fort de ce qu'el- 
le ne lui avoii: point parlé en deux heu» 
tes quelle «ivoicétv S^ài ti'dJe. Elle me 

dit 
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dit qu'à caufe de Madame de la Tri- 
mouille , qui ne Tavoit poioc abandon* 
ne'e, elle ne Tavoit fçu faire > &que je 
lui diiie de fa part auâi , que pour n'alar- 
mer perfonne , elle n*eût peut-être pas 
entrepris de lui parler > <^uand même elle 
€n eût eu la commodité. 

Je montai au/Ii - tôt à la chambre de 
Madame la Princefle de Conti , où je 
trouvai Madanie la Duchellede Guiiè» 
& elle y qui s^ehtretenoient. Je me mis 
en tiers > & difpofai Madame de Guiiè 
à porter fbn màri au (ervîce paniculier 
de la Reine y &c que le lendemain au ma« 
tin , Zamet viendroit lui parler , comme 
tous deux feroient dans le lit 9 & qu'elle 
£eroit en forte qu'il fe trouveroit porté 
conformément à notre defin 

Je ne voiilus point qtf il parût que je 
m'entremêlaflè de cette affaire i c'ell 
pourquoi je jettai Zamet par tout ^ aù«^ 
quel je mandai qu'il fe trouvât lelen(|e<* 
niain à (ept heures chez Beauviiliers > à 
la rue de Paradis ; 8c m'ayant été don* 
né par Madame la Princefle de Conti des 
confitures pour fouper 3 je m'en allai dès 
ce même cems chez Mr le Prefident Ja-> 
' nin i & lui ayant fait les premières ou- 
amures de Toccaiion » qui s'oi&oit à 
$'écablk puiûâmment y &c que j'avois 

P vj charge 
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charge dVn parler à tous , il mordit à Ut 
grappe , & rc^ut cette affaire en rendant 
grâces à Dieu , 8c le reçût auifî-tôt , par- 
ce f me dit-il > que Mr de Boiiillon avok 
mandé te matin même à Mr de Villeroy^ 
que la Reine alloit donner le Château^ 
Trompette à Mr le Prince , qu'il lui con^, 
feilloit d'animer Sa Majeiléa le faire de 
bonne ^race , afin que Mr le Prince lui ea 
i^ài gre» & à lui. 

Il me dit , qu'il voyoît une diâîcttlté' 
entre eux , qui étoit la mauvaife intelli- 
gence de Mr le Chancelier & de Mr de 
Villcroy » depuis quelques jours en çà. Je 
lui dis , que cette afïaire leur apparte^ 
noit y & que comme leur ami commun 
il lui (êrott aifé de raccommoder un 
homme en un tems , où le bien de leur 
fortune dépendait de leur union. 

Nous reiol urnes enfin d'aller tous deux 
à rheure même trouver Mr de Villeroy:» 
bien qu'il fut plus de neuf heures du foir: 
qui nous dit d'abord , qu'il y avoit long* 
tems qu'il m'attendoit , 8c que Monfîeur 
le Chancelier Itû avoit envoyé le Che- ' 
valier (on frère , qui lui avoit dit , que 
)e le devois voir 9 comme mxÛx les bon^ 
^.uc^ nouvelles 5 que la Reine lut avoit 
-mandées. Il me dit auili^ qu'il étoit à 
propos que je renvoyaife mon caorofTe 

& 
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&r mes gens : ce que j'avoîs déjà fait. Il 
écoit plus de minuit 9 quand nous nous 
(eparâmcs. Il latffa la carte blanche à 
Mrle Prefident Jac^a> pour raccommo* 
der avec Mr le Chancelier , qui en avoit 
déjà fait les avances par le moyen de fon 
frère vers lui. 

Us me prièrent d'afsûrer la Reine , que 
comme ils n'avoient jamais refpiré que 
£on fer vice ^ ils continuëroient jufques au 
dernier foûpir è la iervir. Et quand la 
Reine les avoic éloignez , ils s écoienc 
ccmtenus , (ans s'appuyer ni s^approcher 
de perfonne ; attendant que leur fervice, 
fôt agréable & utile à Sa Majefté , à la- 
quelle ils le voiioient de nouveau y avec 
un vrai zele & iîncere afiêélion. Qu'ils 
& ver roient demain tous trois en^cmble^ 
cheas; Mr le Chancelier^ & puis enfiiite > 
pour ne point éclatter le deffein de la 
Reine ^ un d'eux {etrouveroic> comme 
pad: ha;^ard > en quelque lieu où la Reine 
pût parler avec lui & aux deux autres , oil . 
il lui plairoit Tor donner.. 

Qu'il leur {èmbloit ^ que le Prefîdenc ' 
Janin , feroit le plus propre pour la lier 
trouver 9 comme le moins (uipeâ. Qu'il 
leur fembloit auffi que le lieu de Luxem- 
boiirg n'ëtoit pas mal à propos j auquel 
h iione va oïdiaaireixisnL > pouc voir^ 
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commencer Ton bâtiment &■ planter fès 
«rbres. Que s'il plaiToic à SaMajelté, que 
ce fok en quelque autre lieu , elle le fera 
fi^voir par le Chevalier de SiUeiy , ou 
tjfie je leur manderois. 

Ainfi jç fortis par la porte de VÉcuâe 
dcrHôtcl^e Villeroy ;& m'en vins man- 
ger & coucher à mon logis. J'écrivis am- 
plement à la Reine , tout ce qui s'étoic 
pafle en notre conférence , pour rôter<le 
peine» & envoyai quérir le lendemain 
matin Seneterre , à qui je mis ma lettre 
én naitit pour la donner à la Reine, pen- 
dant qu'elle s'habilleroit. 
- Je m'en allai cependant de bon matin 
chez Beauvilliers , oîl je trouvai Monfîeur 
35amet déjà arrivé, lequel je priai d'aller 
au lever de Mr <de Guife , 6^ lui parler» 
lui offrant jufqoes à cent mille écus , avec 
le retour de Mr de la RochefoucauIt> l'é- 
touflfement de Tafiaire de >(bn frère le 
Chevalier , & les bonnes grâces de la Rei- 
ne à Tavenir, 

Il trouva Monfîeur de Guiiè extrava- 
gant d'abord iîiivant (a coûtume, fniis 
concluant à tout ce qu'il vouloit > y ayant 
été préparé par rafemme>leibir&lanuic 
'«reccdente. 

Lors ils m'envoyèrent querâr ^ & ye hiî 
«donnai pvok de la pact 4e la Reine» 
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"qui me l'avoir commandé , d'efteiluer ' 
tout ce que Mr Zamec luiuavoit promis. 
Il demanda que fon rabillement avec 
elle ne parût pas d'abord tout- à-fait 5 afin 

qu'il eût loifir de rompre avec Mr le Prin* 

ce honnêtement) où il étok aucunement 

engagé. 

Il ne voulut que perfonne fût auprès de 
la Reine , quand il lui parkroit ; tant 
pour ne faire foupconner , que pour lui 
parler encore plusrranchement, &avec 
ilc plus efficaces paroles. Ce qu'il fit le 
même jour 3 douzième de Janvier, fur 
les fi^ heures du foir. 

Je revins à mon logis , où je récrivis 
une autre lettre à la Reine , par laquelle 
je lui fis fçavoir ce que j'avois fait avec 
Mr de Guifc , & Tenvoyai à Seneterre. 
Puis allai trouver Mr d'Efpernon , où je 
trouvai déjà Mr Zaraet arrivé. Il me dit 
beaucoup de chofes y qu^il avoit à dire 
contre la Reine, & conclut qu'elle étoit 
^otre Reine , notre Maitreile , Régente 
du Royaume , femme ôc mere de no$ 
deux Maîtres , $c que nous devions tout 
fouifrir d elle > fans nous refroidir de la 
iervir eh toutes occafîons , &: principale*^ 
ment en celle-ci > où elle avoit belbin de 
<cs{èrvitéiirs. (^é pour lui, iltenoità 

qtie i'oa lui o&it ika» & croi- 

soie 
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roit être mont & indigne du nom qu'il 

portoit , & des Charges & honneurs qu'il 
poXledoic, s'il demanidoit quelque choCe, 
ou cajpi:uloit avec Ton Maître j duquel 
pour le (êrviril écoic <léja payé & recom- 

fenfé. Supplicie feulement iaReîne, qu'à 
avenir elle témoignât plus de Fermeté 
en fa conduite , & qu'elle confiderât da- 
vantage ceux qui lui étoienc fidelies fce* 

vîtcurs , & les confèrvât mieux que par 

le paifé. Qu'il la viendroit trouver loss 

qu elle lui commanderoit. 
Je m'en vins donc au Louvre , oA la 

Reine étoit entourée de tous (es Princes. 
Elle s'en vint après je Cooièil en fon ca- 
binet , & prit prétexte de me demander, 
û )s lui vouloir vendre un grand diamafic 
que j*avois au doigt , que TEmpereur 
Charles - Quint avoir autrefois donné à 
mon grand pere , & je le tirai du doigt , 
& lui pre£entai# Ëlle s'approcha de la feh 
nêtre pour le regarder. Je lui dis lorsr 
raflfaire eil: faite avec Mr d'jBTpemoa^ 
mieux & plus noblement que votre Ma- 
jeilé ne fe fût pu imaginer. Il vous de^ 
mande à quelle heure û vous plaît qu'U 
vous vienne trouver à cet eitet. 

Elle regardant toûjours le diamant, 
fne dit : je m'en vais auili-tôt après dîner 
à Luxembourg^, £ailer au Pielident 
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fiîn , Se au retour je Tattendraî. J'eus 
loiûr de lui dire : iî au retour de Luxem*» 
bourg , votre Majefté vouloir pafTer par 
chez la Reine Marguerite, qui a une ar-^ 
dente paflion pour votre Majeflé 5 & fe 
tue de bien faire. Elle me repondit : ouiy 
3*irai , &: fur le foir que Mr d'Efpernon 
vienne. Je le dis à Zamet» qui étoit là» 
& que fi Mr d'Erpernon arrîvoît premier 

3ue la Reine, qu'ils fe mi lient tous deux 
ans le petit cabinet , où il n^entreroît 
qu eux deux. Je le dis aufli à Selvage de 
la part delà Reine, afin qu'elle s'y mît» 
la Reine avoit dit au Chevalier de Sillc- 
ry j qu'il fît venir Mr le Prefident Jànin à 
Luxembourg , & qu'en fonanc de tabk 
elle eût Ton carrofle. 

Je m'en vins dîner , & auûi-tôt allai 
paner chez la Reine Mu^erite , à qui je 
Ês dire que la Reine la viendroit voir au 
retour de Luxembourg , &: continuant 
mon chemin par la ruë de Seine , je vis 
le canoSs de Mr le Marquis d'Ancre » 
chez Mr de Boiiillon. J'y décendis , & 
entretins Sardiny, tandis que MrleMar<« 
quis d'Ancre parlolt.à Mr de Bouillon ^ 
qui avoit lors les gouttes^ Quelque tems 
après on vint dire au Marquis d'Ancre 
que la Reine étoit à Luxembouri^. Il prie 
congé de Mr de Boiiillon i Se Iul^ Sardi- 

«y 
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ny &c moi montâmes en Ton carrofle. îf 
fut fore étonné 9 en ariFivant au premier 
jardin de Luxembourg , qu'il vit la Rei- 
ne feule fe promenant avec le Preiidefic 
Janîn ; mais il le fut bien davantage, 
quand il y voulut aller faire le tiers, que 
Chartaigneraye lui dit, que perfonnene 
pouvoit paiTer , & qu'il en avoit com* 
mandement très-cxprcs de la Reine. Il 
prit une autre allée avec Sardiny & moit 
tort embarraffé de ce long entretien : le- . 
quel fini , la Heine s'en vint chez la Rei- 
ne Marguerite , & de là au Louvre , oà 
elle trouva Mr d'JBfpernon & Zamet dans 
(on petit cabinet , & Mr de Guifedans le 
grand. Elle parla premièrement à Mr de 
Guife , qui lui fit toutes les proteftations 
d'une entiereJideiité , renonçant â touc 
ce qu'il fe pourroit être obligé précédem- 
ment, forcé par le mauvais traitement 
& mépris de Sa Majefté , & la croyance 
que l'on ne pouvoit avoir accès vers elle» 
que par le moyen de Mr le Prince & fes 
confors. 

Il la (iipplia ^ que par lés raiibns préal'^ 
léguées , elle ne lui témoignât pas par 
ia bonne chère , qu'il (e fût entièrement 
réUni avec elle , & qu elle lui fit dire par 
Madame fa fœur , ou par moi , ou par 
qui il lui piaiioic^ ce qui fecoic de fes vo- 
lontés 
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Ionce£« Cela fini, la Reine fit femblant 
s^en aller refiaichir dans (on petit ca« 
binet y &c alla parler â Mr d'Efpernon y le- 
quel fans s^amu(er aux plaintes ni aux 

Teproches, à quoi elle s'attendpit, lui fic 
tant de (bûmiffions &: de proteftarions de 
'fidelle fervice , ^ue la Reine en fut toute 
confuie , & fi fatisfaite y qu'elle vint quel» 
^ue peu de tems après , avec un vifage 
joyeux & content* Jétois auprès de la 
porte de Ton petit cabinet , parlant à 
Madame la PnnccjSe de Conti » quand 
elle forcit. Elle nous dit : voici la plus 
pénible & la plus grande journée » que 
j*aye peu^étre eue de ma vie , Sirm^aC- 
i^re , que c'eft une Comédie » où il y a 
eu molfo intrigue , & à la fin c'eft toute 

paix &: toute réjouiÛance. Madame la 

Trinccflfede Conti lui dît : Dieu foit lourf> 
Madame, que tout réiiififle à votre con- 
tentement , & que vous foycz fatisfaite 
4e mon frère & de mes amis » com- 
me Mr d'Efpernon. Elle lui dît : pour- 
quoi ne nommez- vous auffi Bailompier- 
te 5 qui y a tant travaillé ? Et qui ne fera 
jamais que je ne le reconnoiAe , & faife 

pour lui: & vous ferez témoin que je lui 
promets un Etat de premier Gentilhom- 
me de la Chambre du Roi , quand je le 

deviois acheter de mes propres deniers^ 

Je 
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Je lui rendis très-humbles grâces > & lui 
cïs , que je m'eitimois bien heureux 9 & 



ble > & que je la luppilois très-humblfr- 
ment de vouloir nie clégager de la parc* 
le > que j'avois donnée de fa part à Ma- 
dame ia PrincefTe de Conti > du don de 
lareferve de T Abbaye de Saint Germain 
des Prez , puis qu'elle avoit contribué 



feulement envers Mr fôn frère s mais 
auifi envers Monâeur d'Efpernonî â quoi 
certes d'eux-mêmes elle les avoit trotta 
vez portez ^ qui étoit de bien &c digne- 
snent (ervir votre Majefté contre tout le 
^monde* 

Elle lui confirma de bonne grâce 9 8c 

Madame la PrinceiTe lui fit lors un dou« 
ble remerciment , tant de celle qu'eUe 
venoit de . recevoir d'elle > que de ce 
qu'elle avoit voulu alToupir Tafiaire de 
Mr le Chevalier. Après Madame la Prin- 
celle s'étant retirée > je lui dis , que j'avois 
afsûré Mr de Guife du retour de la Ro- 
chefoucauit , & de cent mille écus ; mais 
je ne lui avois point .parlé de la Lieute- 
nance générale de Provence , pour Mr le 
Chevalier , Ton frère, ayant taché de le 
faire comme ces valets bons mén^crs 9 
^ui rappocceac au fonds du fac une par* 



je lui avois rendu quelque fe 
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tié de Taigent , que leur Maître leur 
«voit donné pour dépenfer : & que ûelie 
vouloit lui faire cette gratification , elle 
&roic bien plus grande maintenant 
qu'elle n*eût été , fi je l'eufle faire aupara- 
vant » ou bien elle pourroit relèrver à lui 
faire cette grâce à une autre occafîon, 

La Reine ^ qui étoic la plus genereule 
& libérale Princefle , que notre fîccle ait 



fa part , qu'elle lui accordoit cette grâ- 
ce i mais qu'il la tînt cachée ^ & que mê« 
me il ne la remerciât , que par la bou- 
che de Madame la Princeile fa fœur ; en* 
core que ce fût lors qu'elle feroit feule 
avec elle j & que le lendemain Diman- 
che troifiéme de Janvier au matin , ils 
vieiidroient tous trois la trouver à neuf 
heures. En cet inftant Mr d'Efpernon, 
Zamet , & Perronne entrèrent dans le ca- 
binet de la Reine , qui ^avoifent demeuré 
quelque tems dans le petit 9 après que la 
Reine en fut ibrtie j pour ne point mon- 
trer qu'ils lui enflent parlé. 

La Reine d'abord lui fit fort bonne^e- 
re , & lui dit 9 que c'étoit merveille de le 
voir là lefoir» après fa grande maladie» 
& qu il falloit qu'il fe confervât mieux, 
lilui dit, que, Dieu merci, à(ês jam« 

bes près 1 il ne s'en fentok plus. La Rei- 




dit , que je lui ailafle dire de 



ne 
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ne lui fit donner uq ficge pès d'elle» & 
le convia à la Comédie. Mr le Duc du • 
Mayne , fie le Marquis d'Ancre entrèrent 
chez la Reine en ce même tems , qui 
voyantMonfietir d'Efpemon près d'elle s 
& aflîs, n'enfuient pas moins étonnez» 
que de la mauvailê chère qu'elle leur 
fît. Ils s'approchèrent de la cable , oîl 
3*étois , & me dirent : qu'eft-ccci > Y a- 
t'il long- tems que Mr d'Efpernon eft là > 
lui dis qu'oui , & qu'elle lui avoit faic 
iprt bon accueil , & qu'il me fembloit » 
que c'étCMent des 6ruits de la conférence » 
que nous avions vue à Luxembourg, en- 
tre elle & le Prefideot Janin. Ils me de- 
mandèrent fi Mr de Guiiè avoit été ici. 
je leur dis qu'oui « mats qu'il n'y avoit 
fait qu'entrer & fortir. Que je ne iça- 
vois , s'il avoit parlé à la Reine » au moins 
que je ne m'en étois point apperçA , û 
avoit bien Madame la Pcinceiie de Con« 
ti , & en ma prefcnce , &" à qui la Reine 
ftvoit fait force care0ies. Alors la Reine 
dit à Seneterre : que l'on porte un fiege 
à la Comédie pour Moofieur d' Efpernon » 
car je veux qu'il la vienne oUir , & pour 
- ZametaulTi. Lors le Marquis d'Ancre m» 
dit en ces termes : Per dio Moujfm io me 
rido moy ddle tùfe défie . monde, La Reina 

a foin d'un iîege pom: Zmsx « & n'en 
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a point pour Mr du Maine , fiez-vous à 
ramore del Prîncipi. 

J'ai voulu dire au long tout ce qui fc 
palfa le long de cette journée , & en la 
précédente , parce que je fervis extrême- 
ment ôc indullrieufement en toutes deux> 
& y eus la part que vous voyez* Je me- 
nai Madame la PrinceiTe de Comi â la 
Comedîe , & lui dis en allant , comme 
la Reine xionnoit la Lieutenance gênera» 
le de Provence à fon frère le Chevalier; 
dont elle fut ravie > & me pria delaller 
dire à Mr fon frère ; mais je ne me vou- 
lus pas trop hâter , de peur qu'il n'en fît 
-bruit 9 & il étoit important de ne rien 
faire éclater encore ; ce qu'elle approu- 
va : mais elle ne fe fçût empêcher qu'au 
fortir de la Comédie > elle ne récrivît à 
Madame la Ducheife de Guife , fa belle- 
fo^ur. 

Le lendemain Dimanche matin , les 
trois ^iniilres vinrent de bonne heure . 
chez la Reine > qui ne* faifbit queibrtir 
du lit. Elle les fit entrer , & fortir fes 
femmes , {iir lefquelleselle ferma la por- 
te de fon cabinet, où elle avoit couchés 
& demeura avec eux près de trois heu- 
res. Cependant Mr le Prince étant arri- 
vé y & ayant batm à la porte , on ne lui 
ouviit point i encore qu'il y eût long* 

tems 
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tcms attendu» On lui dit que la Reîfie 
étoic avec fesMiniikçs» Comme il s'ea 
alloit , je le rwcontrai , qui me dit : fça- 
vez-vous bien que les trois barbons foxiC 
, enfermez avec la Reine , il y a plus d'une 
heure > &que Ton ne m'y a poioc voulu 
laiflèr entrer ? J'en fis Tétonné 9 & lui 
dis ; Moniieur 9 dès hier nous vîmes les 
avantcoureurs de cette affaire , la Reii^ 
parla plus de deux heures au Prefideitt 
Janin dans le Jardin de Luxembourg » 
ik enfuite Mr d'Efpernon la Vint trouva 
â qui elle fit auffi bonne chère , comme 
elle la fit mauvaife à Meilleurs du May ne. 
& au Marquis d'AïKre. Par dieu 3 me die- 
il ) ces coquins-là nous ont tout gâté» 
Mais g^dez 9 Monfîeur^ lui dis- je , que 
çt ne foit vous-même qui en ioyez la 
cau(ê j qui ne pouvant attendre d^étre 
encore bien affermi en votre autorité 3 
vous la venez prefier de vous donner le 
Château-Trompette y qui ne doit être 
qu^un échantillon des autres prétentions 
que vous , vos amis & ferviteurs mon- 
trent'déja avoir. On m^a (tit> queceia 
Ta cabrée , & qu'elle en avoit de très- 
julles refTentimens. Il me répondit» que 
j'avoîs raifbn, & que ce n'avoit été Ion 
avis } mais eue Mr de Boiiillon l'avcHC 
forcé de le taire > & puisiavoic aban- 
donné 
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donne au befoia , & n'avoit voulu fc 
trouver à la demande , que ks autres ea 
avoient faite , mais avok feint une gout- 
te« Je lui dis la - deûus » après avoir 
un peu rêvé : Monfieur vous me faites 
penfer à une chofe y qui peut - être eil 
raufle , mais qui n*ell pas au/îi fans qucU 
que foademem. La Reine difoit hier du 
bien de Monfîeur de Bouillon , & mon- 
troic de Taffedionner > en mêoie-tems 
qu'elle montroit du dédain de Monfieur 
le Duc du Maine & de Moniîeur le Mar? 
quis d'Ancre. Madame la PrincefTe me 
jàit ) qu'elle avoir voulu jperfuader à Mon^ 
fieur d'Efpemon , de vivre bien enfcm* 
ble y &c <}uitter cette animofité , que Tua 
avoit contre Tautre, ce qui faifoit naître 
Quelque ombrage à Madame la PrinceiTe 
fle Conti , que Monfieur dTrpernon s'é- 
coic reliai avec vous » & que c'étoit par 
le moyen de la Reine , vû la bonne chè- 
re extraordinaire qu elle lui faifoit. Vous 
fçavez y Monfieur > que Mr de Bouillon 
, eft intime ami de Monfieur de Villeroi» 
Vous auroit-il point joiié à la faulTe com^ 
pa^nie » &c s'être tourné du coté de la 
Reine , & des Minillres , à votre préju- 
dice s voyant que la Reine avoit fi mal 
pris votre demande du Châtcau-Trom- 
.peue i Vous auroic-il point exprès çm- 

Tome I. barque 
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barque à cette demande » pour remettit? 
bien les Minières & lui avec eux ? Pour 
moi )e foupçonne tout d& fon efprit , & 
néanmoins peut-être je me trompe j mais 
|>lufieursdivers difcours découvrent quel- 
que fois une affaire bien cachée. 
; Moniteur le Prince qui eiï de ion natu- 
tel fort foupçonneux & deffiant, me dit, 
:qu'ii ne fçavoit que dire de tout ceci» 
toais qu'il tn étoit bien étonné , & que 
tnon doute n'étoit peut-être pas hors de 
"ïaifon. il me dit là defliis : Et Monfieur 
de Guife qu'elt-ce ? eft-ce chair oupoif- 
'fon ? Je lui répondis , que je ne l'avois 
]^int vu depuis hier au matin > & qu'il 
•|ii*avoit prie de ne plus parler à la Reine 
làa retour de la^ochefoucauic > lequel il 
*Iîe vouloir tenir que de vous , à qui il en 
jauroit Tentiere obligation. Il me dit : 
"Voilà qui va bien & puis après plufieurs 
autres difcours , le Marquis d'Ancre âr« 
* tiva , à qui il dit la conférence de la Rei- • 
ne & des Miniikes. Xe Marquis le fup- 
plia de remonter en haut , pour voir la 

Keine, mais line lui içût jamais perliia- 
*der , & le pria feulement de lui mander 
ét& nouvelles. Nous montâmes , le Mar< 
quis & moi , chez la Reine , où il ne fçût 
. entrer que lors que les Miniftres en forti- 
'jcnt , qui étoit pics de midi. Je m'en • 

levios 
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févihs dîner chez moi , où je trouvai 
îMonfieur de Guife , à qui je dis le don 
iquela Reine lui ùùCoit de la Lieucenande 
ïGenerale de Provence pour Monfieuc 
dfon frerc^ dont il eut une exceâive ;oyey 
& me promit de n'en point parler qu'il 
4i'en fûc cems. Il en remercia le . loir ^ 
^eine , lorsqu'il apperçûtqu'iln'y avoît 
:perfiifuie qui le fùx voir faire ce com^ 
^liment. Dès lors la mauvaife intelligen- 
ice des Minières .avec la Reine diiparuc 
^évidemment : tout Te fit par les Miniftres. 
rMef&eurs de Gui& ôc d'Ëfpernon furent 
ten faveur , bien que le premier tînt 
tpûjours en quelque façon accroché avec 
/Monfieur k -Prince. Monfieur de Vendô- 
iine fit donner des affurances de fbn fer* 
vice à la Reine , par fa belle-Mere , & le 
iMarquis d'Ancre montra évidemment 
^d'être nnalconcent. Je lui oiiis dire une 
;chofe à la Reine > que je trouvai foit 
,iétrange > fiir ce quefcsMiniftries Tétoient 
venu trouver » qu'elleavoit mal gardé la 
tfbi , qu'elle aVmt donmée à Monfieur le 
iPrioce > d'avoir rappelié les Minières 
-âas ion fçû. La Reine lui dit , que c^é« 
rtoient eux qui avoient demandé de par-- 
leràeUe. IlMfaicit : ils méritaient tous 
^ d'être envoyez à laBailiiie> d'avoir oie 
< venir par noonopole encore trouver vo^ 

. Qij trc 
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tre Majedé fans avoir été mandez d*«Ue. 
fie peu de jours après ie jeune Baron de 
Xuz fie appelkr le Chevalier de Guife» 
qui le tua. Je vis enccm une diofè bien 
jétrange des changemens de la Cour ; que 
MonMur le Chevalier de Giûië , qui 
pour avoir tué le* Pere • la Reine com- 
manda au Parlement d'en connoître , 
<L'en informer > & de lui faire & surfaire 
^n procès , à nmins de huit jours de-là • 
:ttprès avoir encore de fur,croîc tué le Fils 
4ln<Ut tiaron de Luz » la Reine l'envoyé 
viiicer » & fçavoir comme il fe portoic de 
*iès bleâures , awès qu*il fut de retourde 
xe dernier combat. 

- Il faifbit lors pour moi fort beau à la 
Cour , & y paâbis bien mon rems. La 
Reine jouoit avant (buper dans l'entre» 
ciel» qui eil un petit cabinet au- defTus du 
iîen , puis nous allions à la Comédie , oà 
une beauté Grecque venoit à cauiè de 
moi , puis les fbirs & les nuits m'étoienc 
-belles. 

Nous fîmes force ballets » & oitre 

• autres celui d» la (èrenade , auquel la 
-Reine nous reçût au lieu de k Salle hau- 
te fort romptueufemenr. NousTallâmes 
après danler à l'Hôtel de Condé. Mon- 
lîeur le Prince fit unféftin , &une courfè 
•de bague enfiiite ) oùtoutela Cour des 

liioiiunes 
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hommes fut priée « hormis moi > que la' 

Keine en recompenfe retint près d'elle , 
à joiier avec peu de Dames > laquelle ex« « 

Erès ne voulut point faire voir ce jour* 
ï 3 pour ne montrer pas fa Cour deferte»' 
à caufe que tout le monde étoità rHôcel 
deCondé. 

• Il fe fit deux jours après un bal à THô- 
ttl de LongEteville y oà je fus prié de me 

trouver , & la Reine par dépit me dit, 
que puis qu^elle m'avoit diverti , lors- 
que je n'avois point été prié chez Mon- 
fieurie Prince» il étoit bien raifonnabie 9 
qUejedemeurafTe près d'elle, lorsqu'u- 
ne féte fe faifant près de la porte du Lou« 
vre, où tout le monde étoit prié, hor- 
mis elle ôc Madame la Princeiïe de Con- 
ti : de forte que je demeurai tout le foir 
à joiier avec elle > dont je fus bien broiiil-* 
lé ailleurs. Sur ce» le Carême arriva , au- 
quel le premier Jeudi au foir , deuxième 
de Février , j'eus une bonne fortune. Je 
m'en allai à quelques jours de là voirie 
Marquis d'Ancre , qui fut quelque-tems 
à Amiens, faifant le malcontent. J'en 
revins au bout de cinq jours > & allâmes' 
incontinent à Monceaux j où nous paf^ 
fions bien le tems. De là la Reine s'en 
vint à Paris, & puis à Fontainebleau 
ayant auparavant fait le mariage de Mr 

Q^ii) de 
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4ie Montmorency avec la âiie aînée cLe 

Î^Qxn Virt^inio Urfino , Duc de Braccia- 

n»9 à laqMelk eJJe dc>Qaa de ion argenr 

cent milkcciis en dot. Le lendemain il 
y, bai à TUâtei de Montmorency > oà* 
je comparus avec une belle faveur d'une 
Dame. A Fontainebleau la Reine Cçàtp. 
que quelque parole , que Monfieur de 
V«adonae eût données à Ms^èomQ de Merw 
cpeur , il s'ctoit conjoint avec Monfieur- 
Prince > & qut i(Li« fiafoit: pluûeuss bri^ 
gues 5 pour y remarquer Monlîeur îc^ 
grince de Guife, lequel avoie des irrefcK 
lutions i qui ne plaitbient pas à Sa Ma- 
}BiU, Elle lui en parla». &c lui rejura de' 
nouveau toute forts de fidélité. Nean-^ 
iSkoÀiii Monfieur d« VondiMne le Mac^-i 
€jpis d'Ancre étant ariivez â Fontaine-? 
bkaii > c^4à pour prendre congé do la* 
Reine , & s*en allant: en Bretagne , pour 
y ttok ks EtMS' i âe k Marquis , &m» 
prétexte de le venir conduire jufques 
S^ntainebleau r prièrent Zames de leur 
donner une chambre en la Conciergerie 
^Moiifieui^de Guiâ ooudioic. La Rei^- 
ne en prit ombrage , & me commandîV 
de ne bougar d'avec Monfieur de Guiie i- 
jufques à ce quil fût couché, & d*em-^ 
nêcher 5 que Moo&iu; de Vendôme &r 
mn&Cs parlaiTut» Ce.qu& j& ôs^yUcl^ 
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Beine envoya encore Seneterre veiller 
nuit (îir le degré de Moniteur de Gui(e 9 
lequel ap|^r<gilt: Mefliears de Vendons; 
Ik d' Ancre-monter en robbes de cham^ 
bres dans celle de Monileur de Quife^ 
avec lequel ils furent plus de deux heu? 
reS) & le Marquis traitta , qu^il viejçir 
4îoic à Paris être arbitre de Madanqiç 
d'Ëlbœuf» où il fe Yei:roii; avec Monil^ug 
le prince* 

V Le lendemaia ^r le matin Mcfi^euf 
de Vendôme partit > & b Reine envoya 
.comniaader fur le midi au Marquis d9 
Cormires de fortir de la Cour , & ikp n'y 
jrecourner juCques à un nouveau CQi^:^ 
. snandement. Il s'en revint iParis, fit If 
' rapport de ce qu il avoit traitté) & ani^ 
am le Marquis d'Ancre de sfof&nfev c£i 
jçe que Ton Tavoit chalfé ^ di£^t, qi^ 
C'étoit parce qu'il étoit fôa ami , & 
lesMiuillres lui avoienc£4c joikr c^te^l 
cti ia confideration. 

Monfieuc de Bouillon lors s'avifa df 
popofer un accord entK Madl^nfie d'El^ 
fiœuf 8i Madajne de la TrimouiUe ». Hi 
belle-ibeur , quijAiroicnc procès enlânnN 
ble } & lie les difpofer de çhoiiîr ch^cu« 
ne deux de lei»s aniis , ou principaux 
*- parcn& , pour vojir s'ils, ne pourroien| 
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idu Mayne propoia à Madame d'£U>oettf 
de choifir Monlicur de Guife& lui , Ma- 
dame de la Trimouilie ayatic déjà élà 
Monfieur le Prince & Monheur de Bouil- 
lon. Ce qu'elle fit » & écrivit à Monfieur 
ét Guife pour le prier de venir à Paris; 
A cet elfet Moniieur de Guife prit con^é 
de la Reine , qui fe douta à Theure me-i 
nie de la fourbe j & à même-tems Ma- 
dame la Prince (le de Conti Ten vint auflî 
iavertir, &que c'étoit pour enfermer Mr 
de Guife avec fes trois Arbitres , pour là 
porter à quelque chofe contre (on fervi* 
ce. Elle le pria donc de demeurer à Fon- 
tainebleau , & dit qu'elle m'envoyeroic 
àParis,&écriroit à Madame d'Elbœuf, 
qu-elle Ta voit retenu > &c que même elle 
tae feroit folliciter en fon nom TafFair^ 
de madite Dame d'Elbœufi en cas qu el-* 
le rompît ce compromis. Il ne voulut 
pas contefter davantag^e y & demeura» 
& moi je me préparai pour partir. Je 
vins Taprès-dinée trouver la Reine , pour 
recevoir fes commandemens , laquelle 
me dit que je retardaife, jufques au leri« 
demain matin , qui étolt le Mardi avant 
la Pentecôte > pour quelque chofe qu'eU 
le a voit affaire de moi. Puis me dit, fi je 
n'avois point de vers de Porchères i je 
ki dis que non $ mais que j'en f^avois 

.far 



Digitized by 



DE BASSOMPIKRRE. 3(^9 

far coeur. Elle fe mit à rire » & me die * 
qu'elle n'en vouloir pas de cetre forre » 
mais d'écrits de fa^ main. Je me mis : 
auflî à rire de ce defîr > & elle me dit : je 
ne vous puis pas maintenant dire pour- 
quoi ^ mais ne manquez pas de m'en ap* 
porter , & n en montrer pas d'aâeéta-. 
tien y car je ne veux pas qu'il paroifle 
que j'en veux. Puis elle me parla long* 
tems contre le Marquis d'Ancre 5 me di- 
fant qu'il £e ^ouvernoit û mal » qu'enfin - 
il le ruincroit , & moi je Texcufai toû- ' 
jours le mieux que je pus. 

Elle me dit : il fait l'entendu , & ne 
bouge d'avec une Cabale » qui m'eft en« 
tîerement contraire & oppofée. Dites- 
lui que je lui mande > que s'il n'ell Jeudi 
au (oir ici , je l'apprendrai à m'obéïr j li 
ce nétoit la femme > je l'aurois déjà mis 
en un lieu > dont il ne fortiroit pas quand 
il voudroit. Sa femme eil en rage , & 
lui fait toûjours de pis en pis. Dites-lui 
qu'il ne manque pas à faire ce que je lui 
commande ; puis m'ayant encore donné 
quelque autre commimon y félon qu'elle 
s'avisa , je m*en vins à Paris > où j'arri- 
vai fur les dix heures du matin le Mardi. : 
^ Comme je me changeois d'habille*i» 
jnens 9 le Marquis d'Ancre arriva chez 

tcioi ^ qui me demandai des nouvelles de 
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laCottr » & iî Monûsuc deGttiiè Jie vor 
Roit point. Je Jni dis <|B6iior , & la eau- 
it. Puis enluitc je liu fis i'ambaiflàde ». 
dont la Reine m'avoic càargé. Ujnedk^ 
là^e£Kis beaucoup de chpiès foit en co- - 
l«re. Qu'il éeoit nomme d'hcMinew, de 
que Çi la Reine manquoit de paFole> ii 
tien vouioit point manquer è ica amis» 
avec leiquels la Reine Kavjoit lié. Que 
raffront qu'elle àvok fait au Marquis^ 
Gormires t s'adreiloit àjui , &: que pour 
fen honneur il: ne FoToit abandonner. 
Qu'il n'iroit poim à la Cour > qu il ne 
l^mmenât. je la&pacl^eofiuBetiitquaic- 
d'hftuie fort fraocDemcat > comme fou 
ami , & lui Hs cannoSne Ifr tort qu'il 
avoic en ion proced4 : & il fè remit aor 
cunement. Seukment me pria-^t'il d'é- 
crire à fa femme , ^ de lui mandea: qu'il 
ccoitrefolu d'aller Jeudi à la Cour , ûù^ 
imnt l'ordre qu'il eoavoiit.reçude la Rei- 
ne , feulement pour ùl refuttatton il lui 
imporcoic d'emmener le Marquis de Cor- 
inires avec lui » & qu'elle fît a^réet à la 
Reine qu'il l'emmenât , & qu'il la fu^ 
plioit de le Yoir. Après cela que la-Rei- 
ne n'en feroic que ce qu elle voudroit >. 
ic que par ce moyen il feroi» dégagé de 
ce qu'il dévoie en cette occa&Mi à ibft: 

ami. Je âs ma.d^^li$ ii'hcucc. m^èmfe 

devait 
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tôt , pour la portfT , kquel r^vitift 
kDdemâin avec l'acquiefcement , d^Mt 
le Marquis d'Ancre fut fort. Cmsfsùt, » 
. Il partit donc lejieudi avoftieMarquit 
4e Cormiri^s : & moi je n'afnvBÎ à 
j;iaijiebleau que le Sanq^edi a» foir. J« 
fen^s compte à h9t Roiae de- ce qD^'cIlQ 
p'avoit commis 9 & enu'^txc$ çhore» 
]e lui donnai des ver$ de la sq^q de Pok 
çheres. £Ue prit à rÎFQ , ^ medicU 
. i>'ell plus tems , f afiKfûf« eft découvert^. 

foupçoooois à<cqrcce pauvre homme» 
«lont je m< repens. Je d^ à la Kémt 
Madame , fi j'ofois , jie vqu$ d^maitdet 
lois l'explication de cet énigme^ Elle ma 
dit ; je vous la dirai. 

Il y a quelque- %ttM que Guefier , iuh 
tie agent en Piedmont > nous 1^ mandé ^ 
que F on donnoit des avis de par de^l^ 
cancre le fcrvice du Roi > 8( soême dQQ«r 
voyé la fubicriptton d'un des pacquets^ 

yousmikBSiÇm l'on e^ eoyoyoïKr 
^tous ne (ç^vions qui fbupçona»: » iSft 

parce que Porchers» a 4ék>P^tei»Aiea( 
Savoye ) je 1^ accu&Dis s maisaujoiMK 
d'hui nous avons découvert toute l'affaia 

K») ayam pris fur le. fait celui quitus 
^cit 3 cowme il jettoit Ton pacquet dan& 

t 
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bbffii 9 blond > que vous avez vû Gxb* 

vent iuivre la Cour , Dauphinois , nom- 
taé Maignac. Je lui dis que je le connoiip 
fois , & que je i'avois fouvcnt vû à Tanti- 
ctembre <te Monfieur le Maquis ci' An^ 
cre. Elle me dit lors : auflî y avoit-il 
•è^ire « & on en veita bien-toc davao» 
tage. Te n*y penfâi plus avant , & m'ert 
diai ieion mon ordinaire ibupper chez 
Zamet. Et comme c'écoit la veille de la 
Pentecôte > il ny avoit hors ia famille 

2ue Lomenie , Secrétaire d'Etat > auquel 
m y penfer )e dis : ^ui clï un certain 
itemi Prêtre boflu , nommé Maienat? 
lime répondit : qui vous fait me le de- 
mander ? Parce , lui dis-je ^ que j*en fçai 
quelque chofe : & mois me dit- il y peut- 
être davantage que vous. Joignons, lui 
4b^îe> nos fecrets , pour voir s'ils fe rap^ 
portent. Il écrivoit au nom de quelques 
peafonnes de conditioaen Savoy e. Gnt£* 
fier en eut quelque lunniere , qu*il en* 
vnya par deçà une couverture de paquer 
écrite de fa main : on Ta pris comme il 
jetcoit un paquet dans le bureau de la 
^fte ; on Ta déjà interrogé , &-il com— ' 
«uenca à chanter clair. ^ ' 

^ Il médit là-defliis : Pardieu vousiter* 
tfvârti de fi bonne part , que je n'ai rien à 
aîoûcer> ^fioon ^ue j ai 4é Greffier àTin- 
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•erroger , & que )'ài ion interr<^atoire 

en ma pocbc. Je lui demandai ce qu'el- 
fe chancoit. Il me reljrandic : Puifque 
vous en fçavez déjà tant , je ne vous cè- 
lerai pas< le refte » où il parle clair de 
Monfieur & de Madame la Marquife 
4I' Ancre , mais iiir tout de Monfieur Do^ 
let , qui étoit leur organe , & le tiens 
bien m s'il peut démêler cette flifëe. 
Puis enfuite m'en dit tout le particulier.' 
Je faifois {«ofeflion très-étroite d'amitié 
avec le Marquis d' Ancre , & aimois auflî 
Dolet : c'eft pourquoi chirant le foupper 
je fongeai plus d'une fois , comment je 
les pourrois aider & ièrvir , & fortanc 
de table j'allai pour trouver le Marquis , 
mais il étoit déjà retiré avec fa femme» 
à caufe du bon jour du lendemain , & ne 
fès même le jour fuivant le voir plutôt 
qu'après dîner , en la chambre de la 
Reine » comme elle s'en alloit au Ser-- 
mon. Je lui dis : allons faire deux tours 
en l'anti-chambre pendant le Sermon , 8c * 
puis nous irons à Vêpres , & aurons évite 
le chaud & la prelfe. Il s'y en vint > & 
en entrant me dit : que diriez-vous , Mon- 
fieur , que la Reine n'a pas encore voulu 
voir Monfieur le Marquis de Cormires,' 

& que ces coquins de barbons i'tn diver- 

ûSknt toujours ? 
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Je lui dis : Monfîeur > jfi ne croi pas ■ 
aue ces Mîniftres £aflènc tant d'eflbrt Cm 
loa efpric que la propre inclinaùoa. 
je TOUS puis dire . que la Reine ièule ât 
épier Moniteur de Vendôme &: de Guiîe » 
& qu'elle rçût qu'ils s'écoient parlez la 

ouic. Blenne vous dirai-je pas, que Toa 
Qe l'en eût précédemment avertie : mail 
IjaiÛons là cette â£^e » & parlons d'u>i 
ne autre plus importante* âvouslalçaw 
vezt comme je penfe j ou fi vous ne la 
^avez, je vous en parlerai £bttl. C>i'eii- 
ce que de Maig^t ^ A ce mot touc eton» 
aéil me dit , pourquoi Moofieur de Moi** 
gnac i que vol dire Maigaat ? je lui dis » 
vous me bernez : vous le f^avez mietut 
que moi > & vous faices Tignorant. Ilr 
ne dit : Pardio MoulTou je ne coniioifle 
Maigniu: > je n'entende point cela , je ne- 
(çai ce que c'eft , MouiTou. Monfieur , lui 
dis-je , je vous parle ici comme votre 
ferviteur & votre ami , non pas conunfit 
un Juge , ou un Commiffaire. Maignat 
lueiiier pris , & fur l'heurt même ine«F* 
rogé > puis encore le foir j & ce matin 
encore. Il a été pris jettant un paquet m 
liureau de la polie. Lequel parle de beau- 
coup de choâ» , & nomme les per^Kifo 
oe$ par kut nom. Si vous le f^avez dé j à „ 
len'ai perdu que la peine .4e. VQUsJt'4XQ>f' 
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4dUt 9 & û vous ne le fçavez » }c penât 
comme votre ferviteur , gagner beau-» 
coup 9 vous ea avertir j atin que vous 
y-donniez ordre , & que vous pourvoyiez 
particulieremeBC à tirer Mouiieur Dokc 
hors de cette afFaire , dans laquelle on 
lâchera cle rembarafier* Il me dit tbifi 
étonné : moi Monfîeur , je ne penfe 
que Mooûeur Dolec cognoica queiia 
Maignat , je ne me mêle point de cela*. 
C'elt bien fait> Monûeur» lui répondis^ 
je î je ne prendrai en cette affaire , que 

parc que vous m'y voudres^ donaer 9, 
pour vous y fervir , qui eft monfeul but 
^ intention^ Il m'en remercia 9 & puis 
me quitta afîez brufquement j & moi je 
m'en allai au reiibe du Sermon 9 & à Vê^ 
près, après lefquelles la Reine s'alla pro*- 
mener au P^c 9 & moi je me mis danai 
^ carrofle du premier Ecuyer pour Vy 
iKcompagner. 

Connme nous nous pronncnions fîir le 
canal 9 un des gens de Monfieur le Mar«* 
quis d*Ancre vint au galop me trouver % 
& me pria de parc de Taller trouver à 
ïheure même. Je me doutai bien que je 
lui avois mis la puce à Toreille. Je dis 
néanmoins tout haut : c'eft qu'il me veut, 
gagner mon argent. Je montai âir le 
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ne me demandant où j'allois > je lui dir 

que j*aIlois joiier avec le Marquis d'An-^ 
<:re ii m'attendoit iiir le haut de ce de« 
gré , qui avance en la cour en ovale , 8c* 
comme je montai 9 il me mena dans la 
gallerie de la Reine , qu'il ferma fur 
nous. Puis marcha juiques au bout de la- 
gallerie > fans dire mot. Enfin fe hauffant 
il me dit :Hal Monfîeur de Baflbmpier*^ 
re , mon bon ami > je fuis perdu : mes 
ennemis ont gagné le deffiis fur Tefpric 
de la Reine 9 pour me ramer* Puis Ce 
mit à dire des biafphemes étran|;es ^ en 
pleurant amèrement. Te le laifTai un peu 
te démener y pais je lui dis : Monfioir» 
il n'eft pas tcms de jurer & de pleurer, 
quand les af&ires preiTent 9 il raut ou« 
Vrir fon cœur > & montrer fes bleffures i 
l^ami , à qui on en veut confier la guéri-*' 
fbn. Je pehfe que vous m*avez envoyé 
quérir > pour me dire votre mal » & non 
pas pour le pleurer. C'eft pourquoi y 
Monfieur j il vous faut prendre une bon-* 
ne & ferme refolution mr les divers con-' 
feils que vous donnent vos amis 9 choi«» 
fîflant celui que vous jugerez le plus con- 
venaÛe en l'affaire preiènte. Il me dit 
lors : gli Miniftri m'ont donné cette ibret- 
te» & me veulent perdre 9 &: Monfieur 
J^oiec aufli. Monfieur > lui dis -je > vous 

^ avec 
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avez beaucoup de remèdes contre ce poi-- 
fon , dont le plus excellent cft les bonne» 
grâces de la Reine > que vouspoilederes 
Infailliblement , quand vous Voudrez rc^ 
tourner en votre devoir , & quitter tous 
autres partages, qui ne lui font pas agre»^ 
bles. Par ainfi vous mefurerez les forces 
de vos ennemis & redoublerez les vôtres, 
pour les détruire & opprimer. Vous avez 
auflî votre innocence , qui parle pour 
vous , & en cas qu'elle ne foit pas entier 
re , il faut voir & pratiquer les Corn* 
inilTaires de Maignac j car je ne doute 
point que votre peine prefente ne fbiç 
celle-là i & avoir recours à la bonté 
inifericorde de la Reine 5 c|uï vous rece« 
vra i bras ouverts : j'en (iiis fort attiré i 
pourvû que vous lui partiez avec fînce>i 
rité de cœur & une entière reûgnacioi» 
çntre Tes mains de toutes. vos volonté» 
Ha> Monfîeur , me dit-il alors j je crains 
que la Reine préoccupée par mes enne^r 
mis , n'ait les oreilles bouchées à mes 
jultifications , & qu'elle croye entière* 
ment les Miniibres. C'eil; à vous » repar-> 
tis-je , à comioitre premièrement vous^ 
même y & enfiiite la Reine > â vous ne 
tenez pas votre affaire nette , ou qu'il y 
f\x\iït avoir lieu de vous nuire & perdre y' 

si faut que vous regardiez £ vous vous 
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pouvez fau ver par Taifedion de la Reioe^ 
«ont la fburce ne tarira jamais envers 
l^iadame votre feomie ; mais & vous 
voyez qu'elle ne foit pas aflez forte > pour 
vous ejiipêcher de tomber dans le preci* 
pice » il faut détourner votre perfonnç 
4e Toccafîon, & vous mettre en fureté ^ 
^ de loin plaider votre caufe , ou pac 
«crkures ^ ou par Avocat > c'eft le meilr 
leur remède que Ton puiffe apporter 4 
votre mal prefent : mais comme il eft 
chimérique , je ne m*en voudrois ferviç 
Gu'àrextremité) 6c en deux feules occor 
nons : Tune > (t mon affaire étoit trouble^ 
i'entens criminelle^, &. encore fî étant 
criminelle , je jup^eois que la Reine n^ 
jn^en pût oa voulik pas tirer « L'autre t 
miand même elle ne le Cerek pas an 
tcmds > il vous jugez vos ennemis ii puif^ 
fans 9 que leurs artifices la puiifent ceiH 
dire telle > en ces deux, cas , réloigne» 
ment eiï le ^ain de cau(è. Et afin qnm 
vcms connoiûiez quel ami je vous fuis^ 
& que je ne vow donne pas de confëiis^ 
aufqufis je ne prenne bonne part, en c«s 
que vous vous y refolviez, je m'offre do 
vous y amiler ^ & d'êcre de la partie > &| 
àt vous mettreen fûreté > poorvû qu^ùOQ 
prompte refoUmion vous donne XQayen« 
«on feukmenc de Teotref cqidf piais 
«ttâld^ Texccuceft Suc 
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Sur cela il me'{enibla tout allégé , ^ 
ipe dit > après plufieurs complimens : 
comment pourrions-nous faire. Je lut 

dis ; confeillez-vous une demi-heure eni 
fore t & fi vous y êtes bien refolu , de& 
fendez â ma chambre 3 dans la Concicr- 
gserie » où vous trou verez des bottes prô« 
tes , & deux coureurs , qui nous menei- 
«ont à la première pofte , d'où nous^iroot 
tn diligence à Paris , & de là à Amiens , 
9Ù je vous laifTerai. Puis après , pour 
m*en revenir , je dirai , que fans fçavoir 
votre deffein » croyant que ce fût pour 
une querelle particulière > vous m'aviez 
«lené avec vous % &c qu'étant à Amiens » 
Vous m'aviez dit la caufe de votre fui*, 
le ) me priant de venir trouver la KQik- 
ije , à laquelle puis après je dirai les choi- 

fes nece^^es pour votre accommoda 

naenr. 

Il approuva cet ejipedient , lequel il 
alla communiquer au Marquis de Cor-» 
paires & à Dokt i krqueis voyant que s^il 
s'en alloit , & qu'ils demeuraffenc , ils 
Soient perdus , & que fa conûderatioa 
& prefence les conferveroit 5 le décon^ 
feillercnt de prendre ce parti ; difaos que 
je le faifois à defleinde le ruiner > &c de 
f rendre fa place près la Reine. 

; Xl;s le pei;Iu»4g£Qt de p(ea4i:& le pre^ 
0' . miec 
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Arier expédient , que je lui avoîs propo- 
fé , qui ecott de recourir à la Reine » vers 
laquelle il trouva toute forte de doucetù^ 
& de bonté. Joint que Monlleur de Roif- 
iy , qui avoit (aât le premier interrogar 
à Maignat, en fit un rapport favorable 
|>our lai , car il étoit ami particulier de 
la Marquife j & que les deux Commir- 
iàires , nommez a ce {Mrocès , Mafîirief 
êc Mangot , les y fèrvirent bien. AuflS 
en forent ils bien recompenièz j Tun de 
l'Etat de premier Prefident de Toulou- 
ft , & l'autre de celui de Bourdeaux , Se 
puis de Gaide des Sceaux. Le procès fut 
parachevé à Mai^^nat , &c les noms deS 
Marquis & Marquife d'Ancre fupprinfiez : 
lui condamné à être roiié tout vit : ce qui 
fût exécuté le Jeudi fuivant, & le jour 
«l'après la Cour s'en revint â Paris. 

J'avois été peu auparavant l'Afcen- 
iSon en pofteàRoiien , pour y recoonoi- 
tre l'air du bureau , pour mon affaire , & 
préparer toutes choies pour y retourner 
en bref Je trouvai que mes parties m'a- 
Toient fait une mfe de Palais > qui eft 
d'avoir fait confulter par tous les fameux 
Avocats de Rouen leur caufe , aân de les 
rendre incapables de plaider la mienne; 
de forte qu'il me fallut avoir recours à 
preadre un Avocat de Paris > nommé 

MaoguiaB 
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Manguin > pouc la venir jplaider. Je dis 
à mon retoiur cette fourbe à la Reine » 
que mes parues uivoienc pcaùquée. Elle 
jp*avi(à de mecUre un ^our : Mon Dieu $ 
^aiTompierre , le Procureur des Eues 
iie Normandie > qui efifi éloquent > pour» 
jroit-il point plaider votre cauiè> car il a 
éxé autrefois Avocat a Roiien. Il eft 
Ici : Se fiur cela l'envoya quérir > & lui 
commanda de Tentreprendre : ce qu'il 
fit parfaitement bien. Te partis tôt après 
4'arriyée de la Cour a Paris , accom* 
.l^agpé de pluiîeurs de mes amis 3 qui 
youlureot venir quant & moi , &. d'au? 
très qui y vinreijt après ; de Ibrte qu'il 
y eut telle fois plus de deux cens Gentils* 
hommes avec moi à Roiien. 

La Reine écrivit à Monfieur le Maré* 
phal de Fervaques » d'ailleurs mon ami » 
lie m'afliftcr de tout ce que je lui deman* 
.derois. Elle commanda à fa compagnie 
de Chevaux légers , qui étoit en Gami- 
fon à Evreux 3 de venir en robbes me 



avec lettres à tous les Preudens & Con- 
ièillers â ma recommandation. Elleen- 
:Voya auiïi de deux jours Tun , pour ap- 
•prendre le fiiccès de cette affaire. 

Quantité de Dames qui étoient i 
JCoUeo* beaucoup d'étrangers qjoi y vii^ 




renc> 
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fcnt ,.& la bande de Nobleffc que j'av ois 
menée , firent qae tout le tems que )e 
demeurai à Roiien > qui Hic un mois > fe 
paffa comme un Carême-prenant , en 
continuelles fêtes > bais & aflemblées, , 
& jene rapportai detoutlefejour , qu*«p 
ae évocation > que par rurj)riie ma par- 
tie obtint du ConiHl du Roi » qui me tc^ 
tarda de fix mois » & m'obligea de m'en 
revenir. 

J'oubiiois de dire , que <|uand je par- 
tis de la Cour , pour aller arRoâen, j'o* 
tois en trcs-étroitte liaifon avec les trois 
Miniftrcs , lefquels m*avoicnt«iiipk)]rè 
en plufieurs chàcs , & m'en avoient fait 
^ropofer d'autres» dont ils ne vouloienc 

Îas faire paroître les Auteurs 5 particu- 
lerement trois , dont ils me firentiaire 
Touverture à la Reine. La première fut 
Monfieur le Chancelier » qui me pria 
d'infiller vers la Reine pour le rafement 
de Ô^tlboeaf , en donnant rccompeiifc 
m Maréchal de Fervaques ; ce que là Rei- 
«e accorda. - 

Le Prefident Janin me pna de parler 
du retourde Moniieur IcGrandàJaCourï 
-iquoi je m'employai auflî avec effet. Se 
Moniteur de Viilcroy defira auûi que je 
^tfe inftance à la Reine de permettre à 
-Monfîeur de Souvray de rcfîgner la Char- 
ge 
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f t qu'il poiTedoit » de premier Gentil^ 
omme de la Chambre , à Manfîeur de 
Courtanvaut > foa fils i à quoi la Reine 
tne répondit que lors qu'elle érigea une 
.croifiéme Charge de premier Gentil^ 
tiomme de la Chambre , en faveur de 
Monfieur de Souvray , ç'avoit été à con- 
dition de fuppreflion , mort avenant? À 
quoi elle s'etoit engagée à Meilleurs le 
}Grand & de Bouillon j de qui Monfîeur 
4c Marquis d Ancre Tavoit eue , & que 

^ansleurconfentement elle nelepouvoit 
'^permettre. 

- J'ai dit ce que de (Tus pour eclaircir ce 
^ue je dirai enfuite. Pendant mon lejotfr 
% Rouen , les Miniilres qui avoient vû 
'que le Marquis d'Ancre avoit foûtenu le 
4choc de raffaire de Mait^nat , & en ctoit 
iieureufement forci » fe perfuaderent que 
•fa faveur étoit' fî grande auprès de la Rei- 
ne , qu'enfin elle lesopprimeroit» & h 
Tc(bkirent de s'accommoder avec lui^ 
Vils voy oient jour de le pouvoir taire. 

Moniîeur le Prcfident Janin en mit le 
'premier les fers au feu i propofa à la Rei- 
ne , que Meffieurs les Chancelier & de 
^Uleroy ftiffentunis & en bonne intclii- 
^jgcnce avec Monfîeur le Marquis d'Ancre: 
•^car pour lui il avoit toujours été entr'eux 
: Je bénin temperanaent : que ee feroit le 

bien 

« 
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bien de fon Xervice & le repos de h 

• La Reine reçût cette propofîtion avec 
joye i lui répondit qu'elle ledefiroic, êc 

il y travaillât. Alors il propofa le ma- 
mge de la fille du Marquis d'Ancre avec 
Je Marquis de Villeroy , petit-fils de Mç 
de Villeroy > & promirent audit Marquis 
de feconucr toutes fcs entreprifcs , & 
de contribuer de toute leur indulbrie & 
pouvoir à fon agrandiflemenc 5 & ainfi 
i'afïaire s'accommoda ^ fans mon fqà m 
participation y ni fans m'y comprendre 
-ou con joindre avec ces ingrats 9 quefa« 
vois fi ndcllemcnt affifté & fervi , & ne 
tardèrent gueres à me broiulier avec la 
Reine , & me ruiner avec ledit Marquis* 
Le conmiencement de TafFaire vint» 
que parmi les capitulations de leur ac- 
cord y la refervationen faveur de.Mon- 
fieur de Courtanvaut de l'Etat de prc- 
.mierQfentii-hommede la Chambre > y 
fut comprife , &: le Marquis ayant dit à 
< Monfieur de Villeroy 9 qu'il avoit bien 
vu que leurs pratiques avoient été vai- 
nes 9 )ufques à ce qu'il y eût confenti9 
Monfîeur de Villeroy lui dit , qu'il n'en 
avoit jamais fait parler que. par moi > &c 
Je Marquis fe plaignit fort à moi de ce 

qu'en une choîe^ oà U avoit k {^Iaci- 
i , pal 
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]pâl intérêt , j*eufle voulu la pourfuivre,* 
jpcant fon ami > confine j'en faiiois pro^ 
fêflîon 5 ce qu'il me reprocha devant la 
Reine i mais elle lui témoigna ^ que dès 
qu'elle m'eut dit que le Marquis y avoit 
intérêt > je lui a vois dit > que je ne le fca- 
vois pas 5 & que cela étant, je mVn dé- 
partois s mais que même je la luppliois 
de n'en rien faire qu'avec fon conlente- 
ment , dont il fe iatisfît pour Theure. 

Il arriva auflî > que la Reine voulut 
ouïr le plaidoyé » que la Bretigniere 
avoit fait en ma caufe , & qu'un foir j 
comme il le redifbit devant la Reine > la 
Marquife la voulut détourner pour lui * 
parler de quelque affaire > ce que la Rei* 
ne ne voulant faire , & elle l'en preffant , 
fe fâcha contre la Marquife de (on im-* 
portunité , & la Marquife contre moi> 
qui penfoit que j'en fuffe caufe. 

Peu de jours après^le Procureur Gène-, 
' ral de Roiien mourut > dont je donnai 
avis â la Reine , qui me fi. Thonneur de. 
me donner fa ch^ge , pour aider à ac-* 
quitter mes dettes , de l'argent que j'ea 
jretirerois- s mais je la donnai frani^he^ . 
' . ment à Monfîeur de Bretignieres , qui 

avoit plaidé ma caufe au Parlement peu 
de jours auparavant. 
, £n ce même:teaiS.Mooiieur iç ^tincQ 
Tomi l ' R " fut 
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£ot à Tarticle de la mort à Saint Maur, 
attaqué d'un pourpre violent , d<Mic gra^ 
ces à Dieu > il guérit > mais le Marquis 
de NoRRUNiftier , ^ui l'avoic vû pendant 
fa maladie > prit ion maU & en mouruc 
eflfeâîvefnem. li aroit recompeoiî^ de- 
puis n'agueies la Lieutenance Generalede 
Poitou ) que poMoic precedemmene 
Monûeur de Paraberes , laquelle vacqua 
par (a mort. Pla^w» firent infbuke à 
la Reine pour Tavoit : comme Meflieurs 
de la Rochefoucaïak & de Saint Lac > & 
la Reine m'avoit donné de grandes espé- 
rances pour ce dermer. Javois prié par- 
ticulieieoient , & lui auffi le Marquis 
d*AnciederalBitereneeneaâkire. &il 
lut avok promis, &à moi auflî. Néan- 
moins comme les intérêts particuliers 
marchent avant toutes chofes , il la fit 
donner à MQi^eor de Rochefort , à la 
prière de Monfieur le Prince , & la Reine 
me dit > quTeinraordinairement preiTée 
parle Marquis , elle avoit donne cette 
Charge à R^oeheforc > bien qu elle eût 
éct Mis portée pour Monteur de Saine 

le Marquis d'Ancre le même jour me 
die qu'il étoitâ» defèfpoir, dequoi la 
Reine avoit donné cette Charge à Ro- 

theFoft, & qttllmepnairtfiïflûretMon- 
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ikur de Saiac Luc » qu'il avoit fait ce 

qu'il avoit pu en fa faveur 9 mais que 
Tautorité de Moniteur le Prince avoit pre-* 
valu. Moi 5 qui fçavois ce que la Reine 
m'avoic dic> lui répondis > que quand il 
voudroit tromper un tiers , & ro'aflbcier 
en cette aii^ire > que je lui aiderois vo- 
lontiers > mais que pour tromper mon 
beaunfrere> je le priois qa^ii en employât 
un autre , car je lui écois trop proche. Et 
enfuice Moniteur de Saint Luc lui en ayant 
témoigné un peu de froideur 5 il fe'per- 
fuada y que je Ty avois animé , & m'en 
fît la nnne, & enfuite affilié de fe fem- 
me > commencèrent à imprimer dans 
Tefpritdela Reine, que jefaifois vanité 
de la bonne chère qu'elle me faiioit » àc 
que Ton en parloir 

Ils lui direm; enfuite ^ que je lui éloî-* 
snois fes ferviceurs : & que je mutinois 
le nK>Qde contc'elle* Il arriva en ce mê« 
me-tcms que je revin^à Fontainebleau , . 
après avoir accommodé à Paris 9 par 
Tordre de la Reine,les diflferendsde Mon* 
» ^ fieur de Mombafon & de fififiac , qui 
étoient prêts à fe broiiiller , & fait con- 
feoâr Monfieur de Bois* dauphin» que la 
Varenne fut Lieutenant du Roi en Anjou. 
La Reine m'en fçût gré , & même peu 
de ]ou£& avant que venir à Fontaineblean» 

R ij la'ayanc 
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m'ayant và un jour trille > elle demanda 
à Madame la PrinccfTe de Conti , ce qui 
en étok la cauTe* Elle lui dit , que je n é« 
tois pas fans beaucoup de raiibns de Tê- 
tre j voyant qu'après tant de (ervices » 
de tems , &: de dépenfes faites à la Cour, 
Yy étois fans charge & fans érabiiile- 
ment , & elle prête de fortir de fa Regen- 
ce , pendant laquelle j'avois fervi fi fidel- 
lement & avec tant de paifion. Eiie lui 
dit : Il a raifon j mais dites-lui , qu'il s'en 
iîeàmoi, &que jepenfcàlui, que je ne 
Toublieraipas. 

Le foir même , qui étoit la veille de 
ion parlement pour Fontainebleau, après 
m'avoir donné quelque commiifion pour 
fonlervice à Pari$ > où je Tavois fuppliée 
de me permettre de demeurerhuit jours, 
ellejne commanda de venir à Lengny , 
où elle alloit diner en partant de Paris* 
Ce que je fis , & là elle me£t encore les 
mêmes aflûranees , & me dit dephis, 
que je n'avois pas faute de gens , qui 
me vouloient brouiller avec elle , mais 



leroient pas capables. Néanmoins à mon 

arrivée à Fontainebleau , je vis , ce me 
{embla 9 un peu de changement ;& quel* 
ques jours après , le Marquis & fa rem- 
ine , contifluanc leurs pratiques $ ï^p- 
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perçûs une froideur eutiere. Je n'en Rs 

néanmoins point de lemblant , & un 
four Meifieurs de Crequi y de Saint Luc y 
& de la Rochefoucault > étanc cous trois 
venus fans train » en intention de loger 
& coucher avec moi , j'empruntai une 
diambre^ de Zamet à la Conciergerie > 
où nous couchâmes Monfieur de la Ro- 
chefoucault & moi 9 & laiifai la mienne 
à Meilleurs de Saint Luc & de Crequy . 

Or Mefiieurs de Saint Luc & de la R07 
chefoucaulc ne fe parloient point , pour 
quelque jaloufie de Mademoifelle de 
Nery. Nous jugeâmes, Monfîeur de Cre- 
quy &: moi» bien-(eant d'empêcher cet« 
te froideur entre amis & les nôtres fi par- 
ticuliers. Monfieur de Crequy me dit t 
parlez-en de votre côté à votre Camara- 
de » & j'en ferai de même au mien ^ &c 
il nous y voyons jour, demain au matin 
nous les ferons embrailèn 

Je lui mandai le lendemaîn matin ,* 
que il fon homme en étoit content ^ le 
mien s'étoit plus que difporé à Tembraf^ 
ier 9 & qu'en ce cas ils s'en vinffent au 
f ardin de la Diane , où nous les atten-^ 
drions. Le Marquis d'Ancre , étoit de 
fortune alors à la chambre de la Reine , 
qui nous vit promener la Rochefoucaulc 
& moi eniemhle. H die à la Reine ; Ve* 

R ii) nez 
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oez voit) Madame 9 coimneBaâbmpîer- 

re tâche d'animer la Rochefoucault con- 
tre vous 9 ét ce qu'iln'^a pokit eu la Lièu«- 
tenance Générale de Poi£tou. La Reine 
£e leva de d petite chm& ^ oà elle 
coëfFoit 5 pour regarder à la fenêtre , & 
vie en même -cems^ que Mcofiair de 
Crequy &c de Saint Luc venoicnt à nous, 
que nous f unes embcaûer , & les em- 
brafsames auflî avec beaucoup de té- 
moigna^ de tendreâè &: d'aâfeâion. 
Alors le Marquis prenant fbn teins , lui 

dit : pardieu , Madanie , tout cela eft 
contre vous. Ils fofit une brigue , & je 
veux mourir ^ fi Baûbmpierre ne les aflu- 

re de Monfieur de Rohan , Crequy de 
Mcmâeur de Leidiguieces » Ôc les autres 
réciproquement à eux. Il eft aifé à ju- 

Î[er par leurs geiks. Autrement à qu<u 
croient bonnes toutes ces embraflades j 
a gens qui fe voyent inceilammenc i 

La Reine fut tellement fufceptible de 
cette créance , que fans Tapprofondir 
davantage , elle nous fît à tous quatre la 
mine y mais les trois s'en étant allez > ou 
â Paris , ou ailleurs y elle continua fui- 
moi 9 avec tant de violence , qu elle die 
afïèz haut , qu'il y avoi: des gens qui Ce 
mêioient de faire des ligues , contre le 
f(?f vice du Koi p & le lien j mais que û 

elle 
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elle en pouvait découvrir quelque cho* 
fc 5 qu'elle les feroit fi bien châtier, que 
les autres y prendroîeiit exemple. Puis 
çncarrolTeparlani: de moi auxPrincefTes^ 
elle leur dit , que jc faifois des choies 
f ontrefon fervice , dont je me pourrois 
bien repentir. Elles me le dirent âu re-^ 
tour 5 & moi à Mi de Guifc , à qui la ^ 
Reine, tenant ce même di (cours > enre«- ' 
partit fort noblement , & demanda à la 
lieine moyen & heure 9 que je lui paire 
parler. Elle lui donna fa galleric, au re-i 
tour de Ton promenoir , parce, à mon 
avis , qu'à CCS heures-là le Marquis ni fa 
ii^mme n'étoient point près d'eliç* £t ce 
qui me le fait croire , eft r que toutes les 
lois que Ton oiivroit les portes de la 
gallerie , elle le tournoit pour voit s'ils 
n'entroient point. Je lui parlai alTei^ 
long - tems , & bien hardtment } me 
plaignant au lieu de m'excufer : & la 
Reine me lit paroître de la bonté , mê* 
Spe dans (bn.courroux. Et lui ayant dit» 
que il c'étoit pour ne me point donner 
la Charge de premier Gentilhomme de 
H Chambre , qu'elle m^avoit promife » 
ce qu'elle en faifoit , que je Ten quit* 
* tois , pourvû qu'elle me fit la grâce de 
me croire > que j'étois fort homme 
bien ^ de incapable de manquer jansais 
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au crès-humble fervice que je Jiû avois 

voiié. 

Elle fe fâcha de ce difcours > & me dit 

qu'elle n'émît pas perfonne à manquer à 
ce qu'elle m'avoit promis. Qu'elle Tob- 
fervcroit fans faute , & que félon que Je 
me gouverncrois à Tavenir > elle auroic 
connoi/Tance ^ fi Tes foupçons étoient 
'Vrais ou faux , 3c ainii le fepara de moi ^ 
qui demeurai huit ou dix jours en cet 
état- iâ 9 fans amendement > & elk ne mm 
parlant point. Et en ce même tems, Mr 
le Grand revint à la Cour 9 qui iuc bien 
vu du Rai & de la Reine. Après avoir 
demeuré en cet état d'mdifference , ma 
patience s'acheva , & je me rcfolus de 
quitter la Cour , la France > Ôc le fervice 
du Roi & de la Reine 5 & de m'en aller 
chercher une plus heureufe fortune a\U 
leurs 5 bien que de belles perfonnes fi€^ 
ient lenrpoflible pour me détourner de 
ce deffein. Je le disàSeneterre , & qu'il 
me trouvât une occalion de parler à la 
Reine , pour me licentier d'elle , qui s*en 
devoir aller le lendemain à Paris , voir 
Monfîeur Ton fils , qui écoit malade , & 
avoir prié toute la Cour de Ty laifler 
aller feule , & de demeurer auprès da 
Roi. 

Senetene^ à mpn avis> lui dît > ce 
; pour- 
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pourquoi je defîrois lui parler. Car c<Mn- 

me j'encrai en Con câbinec , elle me dit : 
Baâfi9ininerre> je m'en vai demain à Pa- 
ns , & ai commandé à tout le monde 
de demeurer ici > mais pour vous , fi vous 
y voulez venir^ , je vous le permets , &c 
vous y parlei^ ; mais ne prenez pas mon 
même chemin , afin que rôn ne die pas > 
qu'à la règle générale s'y faffe quelque 
exception. Cela me ferma la bouche , & 
le lendemain Meflieurs de Crequy , Saint 
Luc & moi, nous nous en vînmes à Pa- 
ris ) & allâmes attendre la Reine i fa dé- 
cente au Louvre , & la menâmes chez 
Moniîeur. Les autres s'en allèrent » & je 
demeurai jufques à ce qu'elle fut à Ton 
cabinet ; ou j'eus tout loifir de lui parler» 
& en fortis avec afsûrance j qu'elle ne . 
Oroyoit rien de ce que l'on lui avoit vou- 
lu perfu^der ; dont je l'éclair cis entiè- 
rement. 

La Reine trouva Monfîeur en meilleur 
ërat que l'on ne lui avoit mandé > 8c 
après avoir demeuré deux jours près de 
lui , elle s'en revint paûèr la Touflàints 
& la Saint Martin à Fpntainebleau , & 
puis s'en revint parVilleroy à Paris, pùj 
elle demeura. 

£n Tannée i ^ 1 4. les broUilleries com- 

ÀEiencereût à & former. Monfieur de. 

R V Rohan 
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ICohan avoit brouillé les cartes en Poi- 
tou & à la Rochelle j & Monfieur le Prinr 
çe avec Meflîeurs de Nevers & du May- 
ne , joints au Maréchal de Bouillon > fair 
foient leurs pratiiques ^ en (brte que la 
Reine en découvrit quelque chofe ^ 8e 
pour cet effet , voulut mettre une arm^ 
lur pied. Mats coname le principal corps 
de Tarmée devoir être compofé de lîx 
mille SuifTes , & que Moniieur de Rohan 
étoit leur Colonel General ^ la Reine £è 
refolut de recompenfer cette Charge, & 
de la tirer de fes mains. Moniieur de Vil- 
kroy , qui a toujours afïèâtonné la mai- 
ion de Longueville , propoia à la Reine 
de la donner à Monfieur de Longueville i 



d'avec Moniieur le Prince ; mais elle ne 

s'y voulut pas fier. Elle propcfama per- 
Tonne aux Minières 3 dîfant que je n'v (e- 
rois pas mal projpre > tant à caufe ae la 
langue AUemande , que j^avois commu- 
ne avec les SuiiTes > que pour être leur 
imiiîn* Mais Monfieur de Villeroy , qui 
avoit (on defl^ein formé , dit à la Rei-^ 
ne, que par ks anciennes capitulations 
des Rois de France avec les Cantons des 
fkifiles , il étoit expteffëmeoc porté , que 
ce feroit un Prince qui feroit leur Colo- 

oeiGeABml » & m&He ^'il écdt porté 




'elle le poiirroit retirer par ce moyen 



Pnnce 



Digitized by 



DE BASSOMPIERRE 39s 

Ptincc du rang } mais qu'ils s -en écoieix 

relâchez. Néanmoins que des Princes 
revoient toàjours été i à içavoir » un de 
Bcaiijeu , Prince du fang , & un autre 
enfuice : puis Engilbert ^ Moniîeur dtt 

Clevcs : de là trois Princes de la maiibn 



étoic le petit- fils de Claude de Guife, 
Ctancmort )eune> fon grand- pere ein« 
porta ces deux Charges de grand Cham* 
bellan & de Colonel Général des Suiiiès^ 
dont il fit pourvoir Ces deux enfans. Et 
qu'enfin Monfieur le Connétable y Anne 
de Montmorency , en fit pourvoir fon 
fils 9 dont les Suifles grondèrent 9 qol 
néannnoins le fouffrirent 5 àcaufe delà 
grande autorité & réputation de Mon*^ 
lîeur le Connétable. Que Monfîeur de 
Meru fut aidé par Monfieur de Sanfy^ 
pour obtenir du feu Roi la Charge de 
Maréchal de France , en intention aétra 
pourvû en fa place de celle de Colonel 
General > mais que feu Monfieuc k Qom* 
te de Soi (Tons , qui le haïflbit, porta les 
Suiffes au renouvellement de Talliance 
avec le feu Roi > de dcnaander , que ce 
, fût un Prince qui (àt leur Colonel Gene» 
raî 5 & que Monfieur de Sully avoir por^ 
té le Roi à nommer Monfieur de Rohan 
pour cet effets & qu'il avoit écrit aufdits 



de Longueville 3 dont le dernier 




R vj 



SuiiTes ^ 
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StiiiTes y qii*ils k dévoient recevoir en 
cette qualité > puis quil étoit du f^ng 
de deux Koyaumes > dfifqueis il pou« 
voit hériter : f^avoir > de Navarre & d'E- 

Sur ces ralfons la Reine defifta de me 
propoier pour cette Charge , & leur nom- 
ina le Chevalier de Guife , & le même 
Moûfieur de Viileroy continuant fon pre- 
mier deflein, lui dit : cette éledion doii-^ 
uera bien àaier , & un ipecieux prétex- 
te à ceux qui vouloient broiîiUer, & qui 
iè plaignoienc déjà de la Faveur que vous 
faites à ceux de cette maiibn > à leur pre« 
judice. 

Sur cela le Confeil fè leva, & la Reine 
leur dit : il faudra donc psnfcr à quel- 
qu'un qui foit propre pour cela» Conune 
elle fut revenue à fon cabinet, elle naç 
dit : Baffompiérre , fi vous e»âiez été 
Prince, je vouseuflè donne aujourd'hui 
une belle Charge. Madame > lui dis je> 
û je ne fuis pas Prince , ce n ellpas que 
je n*aye bieû enviir de l'être j mais nean- 
moins je vous- pois afsûrer , q^'jl Y a 
de plus fots que moi. J'euflc été bien 
aife , que vous Teufliez été , me dit-elle 5 
car cela m'eût empêché d^enxhercher 
un qui fik^ propre pour ce que j.*en ai 

maiateaont affaire^ Madame > fe peut^U 

tr- ' fiavoir 
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Ravoir à quoi i k en faire un Colonel 

General des Suiflesj me dit- elle. Et corn- 
mène cela y Madame i Ne le pourrois- je 
pas ccre , fi vous le vouliez ? Elle me dit, 
comme ils avoienc capitulé avec le Roi> 
qu'autre qu'un Prince ne pourroit être 
kuc Colonel GenecaL 

Comme nous nous en allions dînert 
je rencontrai par fortune le Colonel Gai- 
lat^ à la cour du Louvre > qui félon fa 
coutume me vior faluer > à qui je dis 
ce que la Reine m'avoit dit : qui me ré- 
pondit > qu'il fe faifoit fort de me faire 
agrcer aux Suifles, & que fi je lui voulois 
commander , il partiioit dès le lende-* 
fnaln, pour en avoir leur confênrement,. 
Cela me fit remonter à la chambre de 
la Reine 5 pour lui dire , que fi elle vou- 
lait 1 les Suiffes y conièntiroient. JEile me 
dit : je vous donne quinze jours > voire 
trots femaines de tems pour cela y &cû 
vous les y pouvez dilpofer > je vous don- 
nerai la Charge» 

Alors je parlai a Gallaty 5 qui me pria 
de lui faire avoir fon congé pour aller 

au pays , & qu^il parriroit Taprcs-de- 

main : ce que >e fis , & au tems qu'il 

fn'avoit promis , il m'envoya une lettre 
des Cantons afiembkz à Soleurre , pour 
l'odroi de la levée que le Roi dennan- 
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doit y par laquelle ils mandoîent au Roî, 

que s'il lui plâifoinn'honorer de cette 

Charge , ils me recevroient d*auflSi bon 

cœur qu'aucun Prince que Ton y f^uc 

mettre. 

Sur cela la Reine me commanda d^en- 
voyer vers Monfîeur de Rohan , lequel 
envoya fa procuration à Monfîeur Ar- 
naud & de Murât , qui conclurent avec 
moi. Et parce que je voyois que le paye- 
ment de la fomme feroit long, j'offris à 
la Reine d'avancer Targent , pourvu qu il 
lui plût m'écrire , qu*elle me le com*^ 
mandoit : ce qu'elle fit , & moi j*eus mes 
expéditions , & prêtai le ferment le dou- 
zième de Mars de ladite année mil fix 
cens quatorze. 

Deux jours après vinrent les nouvel- 
les 5 comme Monfîeur le Prince &Mofi- 
fieur de Ne vers a voient pris Mezieres^ 
mal gardée par la Vieville, qui enétoit 
Gou verneur,& qui étoit lors à Paris.lls fe 
faifîrent enfuite de Sainte Menehoult : ce 
qui obligea le Roi à faire une levée de 
lix mille SuifTes , que je. fus-recevoir au 
commencement de Mai àTroycs j où ils 
étoientendeux Regimens, de trois mille 
hommes chacun , commandez parles 
Colone Is Gallaty & Fugly. Nous vin- 

anes à BâToche , pots à la Grânde Pa- 

• - - joiflfe 
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toifle & à Nogent : de là à Ville Noce 
la petite , ayant la tête tournée vers Pa- 
rfis j mais je recûs un courrier du Roi, 
qui me commanda d'aller trouver avec 
ces deux Regimens , Monfîeur de Praflin, 
qui aiTembloit l'armée à Vitry. Je m'y 
en vins à quatre journées. Cette arriv ée 
des SuilTes allarma les Princes , aflènv 
Wez à Sainte Mcnehoulc , d'où ils ie v ou- 
lurent retirer. Enfin ils voulurent , qu'au 
moins moi , qui leur étoit fulpeft , fe 
retirât 5 & Meffieurs de Vantadour & 
Prefident Janin , qui étoient Commit 
faites du Roi , pour traiter avec eux', 
m'écrivirent que la Reine a voit befoin 
de mon fervice près déclic y & c[u'à mou 
torivée elle mediroit pourquoi c'étoit. 

Je m'y en allai en diiigençe , & elle 
ni*en dit la caufe. Je demeurai peu de 
jours à Paris y fans que la paix fût con-i 
cluë, à laquelle on donna à Monfîeur le 
Prince le Château d^Amboifc pour fa 
fureté. Les Siiiflès furent mis en garni- 
ion à Sezanne & à Barbonne en Brie t. 
od je les vins trouver , & demeurai quel- 
ques jours avec eux à faire bonne chère* 
' J*eus en ce tems-là de grandes broiiil- 
leries avec des Dames , pour des lettres 
qu'an, valet des leurs, qui les portait ^ 

avoit rendues à un autre > mais b four^ 
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be fut découverte le matin de mon pas» 

tcment. 

Monfieur le Duc d'Ânjou fut baptifé 

au Louvre le feiziéme de Juin. Je reçus 
la nouvelle de la mort du Chevalier de 
Guife 3 tué à Baux > Château de Pro- 
vence ^ de réclat d^un canon qui cre* 
va 5 comme il mettoit lui-même le feu. 
Meûieurs Tes parens en turent extrême- 
ment fâchez. J'allai à Paris les voir , & 
y demeurai quelques jours : pendant lei<- 
quels mon coufîn le Comte Reingrave ^ 
qui ne pouvoir plus fouârir la vie des« 
honnête , ique fa foeur , l'Abbeflc de Re- 
miremonc y menoit > m'envoya un de Tes 
gens me prier de donner ordre de la ti- 
tcr de là : ce que je âs par la permiflion 
de la Reine , & une après-dînée la fis 
mettre encarroire)accomjpagnée de tren- 
te chevaux , & l'envoyai a Panne en mes 
quartiers ^ où de là ion frère envoya la 
quérir. 

La paix étant accomplie , la Reine Ce 
refolut de ne retenir que trois mille SuiC- 
(es > &: licentier les autres. Pour cet effet, 
je m'en allai donner congé , & les chaî- 
nes d'or > ielon la coutume, au Colonel 
Fugly,&: emmenai le Régiment deGalla- 
ty parRofoy en Brie, à"Milly,où Moi>« 
ibur le Maréchal de BiiiTac^ qui corn- 

A ^^^^^^^^ 
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mâtidôic la petite armée » que le Koi 
vouloit mener en Bretagne avec lui 3 Se 
Monfieur de S. Luc » Maréchal de Camp» 

fe trouvèrent. Après leur avoir livré le 
Régiment ^ je m'en vins à Orléans trou*- 
ver leurs Majellez , qui en partirent le 
lendemain « pour aller à Blois , puis à 
Pont le Roi 5 & à Tours : de là à Poifticrs, 
où il y avoit eu quelque rumeur > quel« 
que tems auparavant ; un Gentilhomme 
nommé la Trie » & Monfieur le Marquis 
de BoiflTy en ayant été chaflez par la bri-. 
gue de TËvêque > & d'un ieditieux nom«i 
mé Berlan. Le Roi & la Reine y demeu- 
rèrent quelque tems y puis vinrent par 
Loudun à Saumur , & de là à Angers > oà 
les nouvelles arrivèrent de la more de 
Monfieur le Prince de Contî. 

D'Angers nous vinmes à AnceniS) ôc 
d'Ancenis à Nantes , où le Roi fit Ton 
entrée deux >ours après > venant de la 
-folle de Nantes^ pour la mieux faire pa-, 
roître* 

On y tînt les États de la Province^ 8c le 
Roi fut à l'ouverture > & TAbbédeSaint^ 
Mein fit une harangue , & fort hardie 
contre Monfieur de Vendôme. Monfieur, 
de Rohan fut Prefîdent aux États , Mon- 
fieur de Vendôme y arriva fur la fin , 8c 

Von rafâ Blavet : je m'en allai à Belviji 

mai*» 
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maiifbn (Ce Moniieur de Rohan , qai mVit 
pria j & de là revins trouver leurs Ma« 
geliez à Angers , qui en parcirene le len- 
demain^ & allèrent par la Flèche , oà 
on leur fit une Comédie d'Écoliers , 8c 
puis à Malicorne. Il parut audit Malicor- 
ne» la nuit que le RoiyHit, raune prai- 
rie » plus de huit cens feux ^ qui avan^ 
çoient & reculoient 9 comme fi c'eût été 
un ballet. 

De là le Roi alîa au Mans , puis à 
Chartres , & à Paris ^ où les états Gène- 
faux étoient convoquez. Madame la 
Princeffe fut en cet Automne à Textre-» 
mité d'une violente petite vérole a Am- 
boife, queMonfîeur le Prince remit eor 
tre les mains du Roi ^ qu'il lui avoit don* 
née pour place de (ureté > jufques à la 
tenue deidits États Généraux du Royau<- 
me. Et le Roi étant entré en fa c^uator- 
ïiéme année 9 alla au Parlement taire la 
déclaration de faMajoi icé , laiiTant néan- 
moins l'adminiftration du Royaume à la 
Reine fa mere » laquelle dès ce jour-lâ 
ne fut plus Régente. 

Les trois mille Suifles , qui avoient ac- 
compagné le Roi en Bretagne 9 furent 
mis à Éftampes à leur retour , od la ma- 
ladie les accueillie > de ibrte , que plus 
du tiers en mourut > & on remit les Com- 
pagnie 
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pagnies de trois cens hommes à foixan- 
te. Puis quand ils commencèrent à fe 
mieux porter , on leur changei^ d'air» 
on les mit en garnifon à Meaux. 



' du Tome frmiir» 
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